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DESCRIPTION 

DE  LA  VILLE 

DE  PARIS. 


XX.  Le  Quartier  de  S.  Germain-des-Prés . 


E Quartier  de  S.  Germain- 
des-Prés  eft  borné  à l’O- 
rient, par  les  rues  Dauphi- 
ne, de  Buffy,  du  Four  ÔC 


de  5eve , exclusivement  ; au  Septen- 


.tnon , par  la  riviere , y compris  le  Pont- 
Royal  & l’Ifle-aux-Cygnes  j à l’Occi- 
dent & au  Midi , par  les  extrémités  du 
Fauxbourg,  depuis  la  riviere  jufqu  a la 
lue  de  Seve. 

, V 

L'ABBAYE  ROYALE 

©e  Saint-Germain  des-Prés. 

Childef'ert , premier  du  nom.  Roi 
de  Paris,  & troifieme  fils  du  Roi  Clovis , 
porra  la  guerre  en  Efpagne  contre  Am<x- 

T u me  FUI.  ' " ' ' A 


ÿ «Ï. 

L|  f.îï  (± 


W‘  % 

• '"?v 


Digitized  by  Google 


X Description  de  Paris  , 
laru t Roi  des  Goths,  &? le  défie  dans^ 
lin  combat,  l’an  531.  Il  y fit  une  fé- 
conde irruption  en  543  > &c  afliégea 
Saragofle  3 mais  s’étant  laide  fléchir 

f»ar  les  prières  de  i-Ëvêiquede  cette  Vil- 
e , il  leva  le  fiege , & fe  contenta  d’un 
morceau  de  la  Vraie  Croix  , de  l’étole , 
ou  de  la  tunique  de  S.  Vincent,  & de 
quelques  autres  Reliques  dont  on  lui 
Ht  préfenr.  De  retour  en  ^France,  S.  Ger- 
jnain , Evêque  de  Paris  » lui  perfuada 
de  fonder  & faire  bâtir  auprès  de  Pâ- 
jris,  1* Abbaye  & PEglîfe  de  Sainre-Croix 
& de  S.  Vincent,  pour  y dépofer  ces 
•fainres  Reliques. 

" Il  eft  dit' dafisl’aéle  de  fondation, 
que  ce  fut.  de  la.  volonté  & du  con fente- 
ment  des  François  & des  Neuftrafiens, 
qu’en  550  , Childebert  dorçna  le  Fief 
alfTy  avec  toutes  fes  dépendances- & ap- 
partenances, pour’Pentretien  des  Reli- 
ÿeux.;\;;  : % 

* *Le  “Bief 'd’îflTy , félon  les  titres  de 
l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , s’é- 
tendo^depnis  le-pecit-Pont’,  continuant 
par  la  rue  de  la  Huchette  , répondant 
atr  éarrefon/*- du : PonrS.  Michel.  Délâ ,, 
jirant  droit  par  la  rue  de  la. Harpe  ,-juf- 
qu  a la  Porte  S.  Michel , nommée  au- 
jtrefois  la  Porte  Gibart  ; & depuis  cette 
Porte,  le  long  dù  l’enclos  des  Char- 
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* Quart,  de  S.  G.  des  Puis.  XX.  ^ 

treux , au  grand  chemin  -qui  mene  à 
l’orme  de  Vanves.  Delà,  paiïant  au- 
delfus  de  Meudon  , jufqu’au  ru  de  Se- 
vré, qui  defcend  dans  la  riviere  de  Sei- 
ne *,  puis,  en  remonrant  ladite  riviere, 
jufqu’au  grand  Pont  de  Paris,  main- 
, tenant  appelié  le  Pont  Notre  - Dame  , 
ï une  perche  royale  de  chaque  côté  de 

i la  riviere. 

Les  Moines  BénédiéHns  alïurenr  que 
i S.  Germain  exempta,  non  - feulement 
i*  cette  Abbaye , mais  encore  toute  l’é- 
ix  tendue  du  Fief  d’ifly  de  la  Jurifdi&ion 
es  Epifcopale , .par  aéte  folemnel  du  it 
Août  de  l’an  5 69  > que  cette  exemp- 

ü,  tion  fut  confirmée  , dans  la  fuite  , pat 
'C-  -dix  Papes.  M.  de  Launoy  &.M.  du  Ha- 
s,  >mel , après  lui,  ont  prétendu  que  cet 
ief  <àde  étoit  faux  , & ont  allégué  plufieuts 
ip-  1 preuves  de  fa  faulTeté. 
li-  Les  bâtimens  de  cette  Abbaye  ne 
furent  achevés  qu’en  557.  L’Eglife  fut 
île  dédiée  & confacrée  par  S.  Germain , 
’é-  le  z 3 Décembre  de  cette  même  année, 
nt  Quelques-uns  difent  que  cette  cérémo- 
nt  nie  fe  fit  le  jour  même  de  la  mort  du 
i,  Roi  Childebert  : Ufuard , à la  vérité, 
[-  rapporte  au  même  jour  cette  dédicace, 
U'  /;  & la  mort  - de  ce  Roi  ; mais  il  ne  dit 
:e  > pas  que  ce  fût  la  même  année.  Latran- 
•quillité  de  la  Reine  Ultrogotte , qui 
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4 Description  de  Paris  , 
aflïfta  à cette  cérémonie , fait  croire 
qu’elle  ne  fe  fit  pas  le  jour  de  la  more 
du  Roi,  fon  mari , mais  plutôt  au  bout 
de  r an  , à pareil  jour.  Cette  Eglife , qui 
«toit  bâtie  en  forme  de  croix , éroit 
foutenue  par  des  colonnes  de  marbre  *, 
les  lambris  en  éroient  dorés  , les,  mu- 
railles ornées  de-  peintures  à fond  d’or, 
& le  pavé  à grands  compartimens  de 
pierre  de  rapport.  Les  dehors  ne  cédoient 
en  rien  à la  magnificence  du  dedans  j 
tout  l’édifice  étoit  couvert  de  cuivre 
doré  *,  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le 
peuple  nomma  cerre  Eglife  S,  Germain- 
le-doré. 

Il  y avoit  deux  Oratoires  à Rentrée 
de  cette  Eglife  j l’un  au  Midi , fous  l’in- 
- vocation  de  S.  Symphorien  , Martyr, 
où  S,  Germain,  qui  mourut  l’an  576, 
fut  enterré  auprès  de  fon  pere  Eleutherç, 
& de  fa  mere  Eufébie  j l’autre  étoit  au 
Septentrion , fous  l’invocation  de  S. 
Pierre,  & ce  fut  dans  celui-ci  que  fut 
inhumé  S.  Droélovée. 

Voila  a peu  près  la  defeription  que 
. CiJIemare  y dans  la  vie  de  S.  Droétq- 
vée  , a faite  de  l’Eglife  de  Sainte-Croix 
&c  de  S.  Vincent , laquelle  changea  de 
nom  , après  qu’en  754  , le  corps  de  S» 
Germain  y eut  été  rranfporté  de  la  Cha- 
pelle de  S,  Symphorien  , & s’appella  $*  ! 
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Quart,  de  S.  G.  des  Puis.  XX.  y 
Germain-des-Prés  î furnom  qui  lui  fut 
donné  à caafe  que  cetre  Abbaye  étoic 
pour  lors  ficuée  au  milieu  d’une  grande 
prairie.  ' 

Dès  que  ce  Monaftere  fur  en  état 
de  loger  une  Communauté  régulière, 
S.  Germain  fit  venir  des  Religieux  de 
S.  Symphorien  d’Autun  , dont  il  avoit 
été  Abbé , & les  établit  ici.  Ces  Reli- 
gieux fuivoient  les  réglés  de  S.  Antoine 
&de  S.  Bafile } mais  peu  de  temps  après 
ils  embraflerent  celle  de  S.  Benoît,  la- 
quelle a toujours  été  depuis  profeffee 
dans  cette  Abbaye , quoique  îous  dif- 
férentes réformes. 

C’eft  une  queftion  de  favoir  quel  fut 
l’Abbé  que  S.  Germain  mit  à la  tête  de 
cette  Communauté.  Selon  les  uns , ce 
fut  S.  Authaire  ; & félon  d’autres,  ce 
fut  S.  Droétovée.  Les  anciens  indices 
de  ce  Monaftere,  qui  font  écrits  il  y 
a plus  de  cinq  cens  ans  ; le  Moine  ano- 
nyme, qui,  dans  le  douzième  fiecle , 
a interpolé  l’hiftoire  d’Aimoin  ; & le  P. 
du  Breuly  qui  adonné  une  édition  d 'Ai- 
pioin  j affûtent  tous  que  le  premier  Ab- 
bé de  fainte  Croix  & de  faint  Vincent, 
fut  Authaire  3 qui  avoit  été  Prieur  de 
S.  Symphorien  a Autun  , dans  le  temps 
que  S.  Germain  .en  étoit  Abbé.  Gifle- 
mare,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Droc- 
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Description  de  Paris,' 
tovée,  allure  au  contraire  que  ce  fut‘ 
Droéiovée.  Cette  différence  de  fenti-i 
mens  paroît  d’abord  peu  importante  'y 
mais  cependant  elle  l’eft  devenue  beau- 
coup par  la  difpute  qui  s’éleva  au  com- 
mencement de  ce  fiecle , entre  le  P. 
Germon  3 Jéfuite,  & les  PP.  Mabillon 
& Ruinartj  Bénédiéfins  5 car  c’eft  du: 
nom  de  ce  premier  Abbé  que  dépendi 
en  partie  la  vérité  , ou  la  faufTeté  du* 
Teftament  d’un  Seigneur  nommé  Van- 
demirej  Sc  de  fa  femmenommée  Ercam- 
herte  que  le  P.  Mabillon  a mis  au  rang' 
des  pièces  originales  de  fa  Diplomati- 
que, & que  le  P.  Germon  croit  être, 
faux.  :- 

L’Eglife  & l’Abbaye  de  S.  Germain-, 
des- Prés  furent  pillées  par  les  Normand» 
en  845,  857,858,  8c  brûlées  en  861 
& 885  ; en  forte  que  , quoique  i’Eglife 
ne  fut  pas  entièrement  détruite,  Mo-< 
rard  y Abbé:  de  ce  Monaftere.,  en  fit 
bâtir  une  nouvelle  en  1014,  qui.  fut 
dédiée  &;conlacrée  par  le  Pape  Alexan - 
dre  III y le  21  d’Avril  de  l’an  116$,. 
cent  quarante-neuf  ans  après  la  mort  de 
Morard y qui  l’avoit  fait  bâtir. 

Il  ne  refte  donc  des  édifices  que 
Childebert  avoit  fait  élever  ici , qu’une 
grofle  tour  où  eft  la  principale  porte  de 
i’Ëglife  d’aujourd’hui.  Le  Pere  Ruinart 
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Qüàr£. çrS.  Q.  ok  Paîs,  XX.  . % 

dit.  qqg-cette  tçur,  paroîc  d’une  fi  grande; 
ancienneté que,  iquelquesruns  croient 
qu'elle  e-plus  ancienne  que  le  Menaf-, 
tere  qui  rut  ici;  fonde  par  Childeben « 
Le  fatneujt  ItyabillQQ  çroyoLt  aufli 
que  c’étoit  indubitablement  un.  ouvra- 
ge des  Rois,  de  la  première  Race  ;:oe-* 
Pédant  un  judicieux  & fin  Critique,** 
afliljre  qu’il  y,  aie  grandes,  rai  fous  pouh. 
n’en  faire  honneur  qu’au#  premiers  Rois, 
de  la  fecande  Raçe.  Auprès;  de  cerre  tout 
il  y avoir  une  ftatue  de  la  Déefle:  Ifis 
qui  on'  ayoitlailfée  en  cet  endroit,’  com- 
me un-  monument -qui  en.  marque  U l’an-» 
tiquicé  ; mais  lqrfqu’on  s’apperçucqu’eU 
1#.  deyenoit]  up'Lujeti.  d’idolâtrie^  . 6c- 
qu’on  y eut  fur  pris  une  femmelette  qux 
y . faifoit  brûler,  une  touffe e de  chandeU 
les  y Guillaume  Briçonnet , Evêque-  de 
Meaux  y & Abbé  de,  S..  ■ Germain. , . la 
fit  ôter  brifier  »!  & fit  mettre  ert  fa 
place  une,  grande.  Croix»-  l’an  1 5,14. 

Le  bas  de  cetre  tour  fert  de  porche 
à ’l’Eglife  , <Sc  l'on  y.  remarque  , au.-def- 
fus,  4ei.lu  .porte,, ,'uaJbas-relief  qui  re- 
préfente/<z  Qene  y 6c,  qui  ne  faitpas  hon- 
neur à U fpulptUrei)  du . temps , oirii  - « 
étévfair.^-AUjtfideuK(;cptés  de  ce-  vefti- 
bule  font  huit  fiacues  de."  pierre,  de 
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'%■  • DÏSCRTPTION  6B  IParisÎ  ’ - ' 
grandeur  naturelle.  Le  P.  Ruinaft  dît 
que  le*  Savans  qui  les  ont  examinées 
de  près  , penfenr  qu’elles  ont  été  pofées 
en  cet  endroit  lors  de  la  première  fon- 
dation de  cette  Eglife,  ou  du  moins 
fort  peu  de  temps  après.  La  première 
* de  ces  figures  , qu’on  trouve  à gauche 
en  entrant  dans  l’Eglife  , repréfenre  un 
Evêque  revêtu  des  ornemens  Epifco- 
paux  , & tenant  de  fa  main  gauche  un 
baron  paftoral , dont  le  bout  fupérieur 
*11  cane.  • ' 

Quelques-uns  croient  que  c’eft  la  fta- 
tue  de  S.  Germain  $ mais  le  fa  van  t Re- 
ligieux que  je  viens  de  citer,  penfe 
-que  c’eft  celle  de  S.  Rémi , qui  ayant 
perfuadé  à Clovis  & aux  François , 
d’embraftèr  la  Religion- Chrétienne  , 
*ft  regardé  comme  l’Apôtre  de  la  Fran- 
ce. Le  diable,  que  cet  Evêque  foule 
aux  pieds,  défigne  l’extirpation  de  l’i- 
dolâtrie , & rend  cette  conjecture  fort 
▼raifemblableG  . '.’î'j  •jo 

- La  ftatue  qui  eft  enfnite , eft  celle 
de  Clovis  : il  a le  diadème  en  tête  5 
il  eft  revêtu  de  la  robe  & manteau  de 
pourpre,, & tient»  de  fa  'main  droite  le 
bâton  hypatique  ,ou  con  fui  aire.  AnaJ - 
iafe,‘  Empereur  d’Orient -,  lui  envoya,; 
par  des  Ambaftadeurs , ces  ornemens 
île  la  dignité  de  Patrice  & dé  Conful» 


Qu.» 

pour  lui  f 

W i ij[ 

Kpaadue 
pts.  C’ef 
w fflonra 
de  Sa 

•«relia,  co 

ftajpar  t, 
Auprès  < 
ttlle  d'ur.e 
Me,  EU 
kdiemm 


«•uuei  « i 

^«■Qacic 

MîUe'pi 

^tyafle  d 
?®e  garnie. 
‘Mrsnœ; 
. * derniere 
**«*ôfi 

^«ati  h 
^mrius 
t#Uî  de  Vc 
ïteanj. 

^ l’autre  1 
^ «ombre 
;'«près  de 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  S.  G.  des  Pr£s.  XX.  9 
pour  lui  faire  honneur , de  pour  lui  mar- 
quer à quel  point  fa  réputation  étoit 
répandue  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés. C’eft  dans  cet  équipage  que  Clo- 
vis monta  à cheval  à la  porte  de  l’E- 
glife  de  Saint- Martin  - de -Tours , de 
marcha , comme  en  une  efpece  de  triom- 
phe , par  toute  la  Ville. 

Auprès  de  la  ftatue  de  Clovis , eft 
«elle  d’une  Reine , apparemment  de 
Cbtilde.  Elle  a la  couronne  en  tête , de 
les  cheveux  nattés  j mais  on  ne  peut  pas? 
deviner  ce  qu’elle  tenoit  de  fa  main 
droite.  Quoique  fes  vêtemens  paroiftènt 
unis  & fimples , ils  étoienc  néanmoins 
enrichis  de  pierreiies  , comme  il  paroît 
par  l’agraffe  de  fa  mante  , qui  en  étoit 
toute  garnie.  Elle  a aufîi  une  ceinture 
à plufieurs  nœuds , qui  defeend  fort  bas. 

La  derniere  des  quatre  ftatues , qui 
font  de  ce  côté,  eft  celle  de  Clodomer  y 
ou  Clodomir  > fils  de  Clovis  de  de  Clo- 
tilde  • ce  qui  eft  prouvé  par  un  rouleau 
qu’il  tient  à la  main  , de  fur  lequel  on 
lit  Clodomrius . Ce  Prince  fut  tué  à la 
bataille  de  Veferonce3  âgé  d’environ 
trente  ans. 

De  l’autre  côté  du  porche  il  y a un 
pareil  nombre  de  ftatues.  Celle  qui  eft 
la  plus  près  de  la  porte  de  l’Eglife  , re- 
préfente apparemment  Thierry  qui  eft 


*o  Description  de  Paris, 
ici  placé  le  premier,  parce  qu’il  croit  Te 
fils  aîné  de  Clovis . Celle  de  Chïldebcrt 
eft  immédiatement  après.  Elle  rient  et* 
fes  mains  des  tablettes  qui  défignenc 
l’aâe  de  fondation  de  cette  Abbaye. 
Childebert  n’a  pas  feulement  ici  une  cou- 
ronne fur  fa  tète , de  même  que  fes  au- 
tres freres;  mais  il  tient  de  plus  un  fcep- 
tre  dans  fa  main  droite,  ornement  peut- 
être  que  lui  feul  étoit  en  droit  de  porter 
ici , comme  étant  Roi  de  Paris. 

La  Reine  Ultrogotte , fa  femme,  eft 
auprès  de  lui.  Elle  eft  parée  d’habits 
Royaux  , à cela  près  qu’elle  n’a  point 
cette  ceinture , ni  cette  agraffe  dont  j’ai 
parlé  à l’occafon  de  Clotilde. 

La  huitième  enfin  repréfenreC/otafre, 
le  dernier  des  enfans  de  Clovis.  Il  tient» 
d’une  de  fes  mains,  un  rouleau  qui  nous 
le  fait  eonnoître  par  ce  refte  d’inf- 
cription  , Chlo  . us . II  a fes  cheveux  nat- 
tés , & tombant  fur  fes  épaules , tels  que 
les  portoient  les  enfans  de  nos  Rois. 

Au  refte,  quoique  ces  Rois  & ces  Rei- 
nes aient  des  couronnes  ornées  chacune 
de  quatre  fleurs  , ces  fleurs  ne  font  ce- 
pendant point  de  même  dans  routes  ces 
couronnes  j car  il  y en  a qui  refïemblenc 
prefque  à nos  fleurs  de  lis  , & d’autres 
qui  font  tout-à-fait  différentes. 

La  partie  fupérietue  de  cette  tour  eft 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  1 1 
un  Ouvrage  moderne  en  comparaifon  de 
l’autre,  8c  a été  élevée  pour  fervir  de 
clocher.  Ceux  qui  ont  du  goût  pour  le 
fon  des  cloches  * a (Turent  que  la  fonne- 
rie  de  l’Abbaye  de  S.  Getrn  a in-  des- Prés, 
eft  très-harmonieufe. 

L’Eglife  fe -relient' du  peu  de  goût 
avec  lequel  on  bâtiflbit  dans  le  onzie-: 
me  fîecle.  On  y fit  des  réparations  con- 
fidérables l’an  1655;  c-ar  l’on  bâtit  une. 
voûte  en  la  place, d’un,  vilain  lambris 
qu’il.y  avoir , & T-pn  ou  y rit  les  deux  co- 
tés  pour  Faire  les  ailes. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  en  forme  de 
Çroi*,  & a da,us  fa  longueur  ^ deu.jç, 
cens  foixante  & cinq  pieds , fur  en- 
viron foixanre  8c  cinq  de  largeur,  8c 
cinquante  - neuf  de  hauteur.  La  nef, 
depuis  le  portail  jufqu  a la  porté  dii 
Choeur , a cenc  quarante  8c  un  pied  de ’ 
longueur,  fur  vingt-neuf  de  largeur,, 

non  compris  celle  des  ailes,  ou  bas- 
* ^ /• 
cotes. 

La  croifée  eft  éclairée , aux  extrémi- 
tés , par  dçux  grands  vitraux  qui  en  oc- 
cupent toute  la  largeur.  Le  Chœur  eft 
placé  dans  le  rond  point , & eft  entouré 
de  huit  Chapelles  , qui  furent  dédiées, 
par Hubauld et Hof.ie  y 8c  trois  autres  Evê- 
ques , dans  le  même  temps  que  le  Pape 
Alexandre  II l fatfoit  la  Dédicace  de 
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\ï  Description  de  Paris  ? A 
cette  Eglife  en  1163.  Ces  Chapelles 
n’ont  rien  de  remarquable , excepte 
celle  où  eft  la  fépulture  de  quelques  Sei- 

Igneurs  du  nom  de  Douglas,  Sc  de  la- 
quelle nous  parlerons  après  avoir  fait  la* 
defcription  du  grand-Auteî. 

Cet  Autel  eft  ifolé entre  le  Chœur  &: 
la  Nef.  C’eft  Gilles-Marie  Oppenord y 
premier  Architecte  du  feu  Duc  d’Or- 
léans, Régent  du  Royaume,  qui  en  a 
donné  le  deffein , un  des  plus  riehes  & 
des  plus  élégans  qu’on  ptiifïe  voir.  La 
première  pierre  en  fut  pofée  le  23  Août 
1704,  par  le  Cardinal  d’EJlrées  , Abbé* 
de  S.  Germain , '&  l’on  mit  fur  cette 
pierre  l’infcriprion  qui  fuir  : 

' • ' -f  . « . t.  v . . ...»  f 

Anno  rep.  fal.  1704  die  23  Au- 
gujli  Eminentijf.  Princeps  * D.  D,  Cæ- 
sa  r Estreds  , S.  R.  E.  Cardinalis  Epif- 
eopus  Albanenjis  3 hujus  Regalis  Monaf- 
terii  S.  Germani  a Praeis  Abbas , pri- 
mum  pofuit  lapidem  hujus  Altaris  quod 
Deo  Opt.  Max.  olim  a fanclo  Germano 
Â in  honorem  S.  Crucis  3 & S.  Vicentiï 
Mare,  tum  ab  Alex andro  Papa  III , ad- 
dieo  S.  Stephani  titulo  confecraium  , ad 
locandas  ejufdem  S.  Germani  reliqitias 

* En  qualité  de  Cardinal,  Prince  Je  l’EgHIc 
de  Rome. 
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Quart,  de  S.  G.  des  Pitfs.  XX. 

■tfiagnificentius  hoc  anno  renovarï  cura - 
r#/2t  R.  P.  D.  Arnulphus  de  Loe  Prior  , 
ceterique  ejufdem  Monajler’u  Afceta  Be- 
nediclini  e Congregatîone  S.  Maurï. 

Ce  magnifique  morceau  eft  confirme 
fut  un  plan  elliptique , ou  ovale  régu- 
lier , & eft  décoré  de  fix  colonnes  d’or- 
dre compofite  , qui  portent  un  entable- 
ment archirravé , fur  lequel  eft  un  bal- 
daquin, dont  les  courbes  répondent  aux 
colonnes,  & font  liées  en  femble  par  une 
couronne  qui  fuit  le  plan  de  cet  édifice. 
Le  dos  de  ces  courbes  eft  couvert  de 
feuilles  d’acanthe,  où  des  palmes  pren- 
nent nai fiance , & fe  terminent  pyrami- 
dalement , & portent  un  globe  fommé 
d’une  Croix  , au  pied  de  laquelle  eft  un 
fbrpent  qui  rampe  fur  ce  globe.  Un  grand 
Ange , entouré  de  plufieurs  petits,  tient 
le  Sufpenfoire  du  Saint-Sacrement , 8c 
paroît  le  laifter  defcendre  fur  l’Autel. 

Dans  le  plus  grand  diamètre  de  l’o- 
vale , on  voir  deux  Anges  grands  com- 
me nature  , de  métal  doré , qui  font  d 
genoux  fur  deux  enroulemens  en  con- 
foles  de  marbre , 8c  qui  fou  tiennent 
en  l’air  la  Chafie  de  faint  Germain- 
Cette  Chafie , qui  eft  en  forme  d’Eglife, 
eft  de  vermeil , 8c  a environ  deux  pieds 
dix  pouces  de  longueur.  11  eft  marqué 


14  Description  de  Paris; 
dans  les  anciens  Inventaires  du  tréibr 
de  cette  Abbaye , que  les  Orfèvres  y 
ont  employé  vingc-rtx  marcs  deux  on- 
ces d’or,  & deux  cens  cinquante  marcs 
d’argent , fans  y comprendre  le  coffre 
enfermé  dans  la  Charte,  où  font  les  Re- 
liques de  S.  Germain.  * On  y compte 
deux  cens  foixante  pierres  précieufes, 
3c  cent  quatre-vingt-dix-fepr  perles  r les 
Orfèvres  en  avoient  reçu  une  plus  gran- 
de quantité , qu’ils  employèrent  aux 
Croix  3c  aux  autres  Reliquaires  de  cette* 
Eglife. 

Cette  Charte  fut  faite  en  1408,  des 
épargnes  de  Guillaume  lll  du  nom , Ab- 
bé de  cette  Abbaye  -y  fur  quoi  il  faut 
néanmoins  remarquer  qu’il  y employa* 
l’or  qui  avoir  été  tiré  de  l’ancienne 
Charte , qui  avoir  été  donnée  par  Eudes y 
Comre  de  Paris,  depuis  Roi  de  France, 
laquelle  étoir  couverte  de  lames  d’or  & 
de  pierres  précieufes  , mais  qui  ne  pou- 
voir plus  fervir. 

Six  piliers  butans  foutiennent  certe 
Charte  de  chaque  côté , qui  forment  y. 
par  le  haut , deux  pyramides , 3c  par  le 
bas , douze  niches  , qui  font  remplies  , 
parles  figures  en  relief  des  douze  Apô- 


* Hift.de  l’Abbaye  de  S.  Germain,  par  IV 
B oui  II  arc. 
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Quart,  de  S.  G.  dss  Prés.  XX.  i f 
très.  A l’une  des  extrémités  eft  un  por-’ 
rail  magnifique  , au  bas  duquel  eft  re- 
préfentée  la  Trinité,  c’elt-à  dire,  le  Pere 
Eternel  aflïs  ,.  1a  Tiare  en  tête  , .le  S, 
Efprit  fous  la  forme  d’une  Colombe  » 
forrant  de  fa  bouche , & fe  repofant 
fur  le  haut  de  la  Croix  , où  Jefus-Chrift 
eft  attaché,  & que  le  Pere  Eternel  tient 
devant  foi.  L’Abbé  Guillaume  eft  à fa 
droite  , en  habirs  Religieux , la  crofiV 
en  main  & la  mitre  en  tête.  Le  Roi 
Eudes , en  habits  Royaux,  eft  à fa  gau- 
che. A l’aurre  extrémité  eft  un  autre 
portail , où  eft  aflïs  faint  Germain  en 
habits  pontificaux,  ayant  à fies  côtés  faint. 
Vincent  & faint  Etienne  en  habits  de 
Diacres..  Enfin  , cette  Chalfe  eft  ftippor- 
tée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre 
doré,  lefquelles  tiennent  chacune  uni 
rouleau , où  font  écrits  des  vers  latins 
à la  louange  de  ceux  qui  ont  fait  faire  „. 
tant  i’anciennne  , que  la  nouvelle 
Chafle. 

L’année  firivanre  , c’eft-a-dire,  l’an* 
née  1409  , l’Abbé  Guillaume  fit  refon- 
dre  le  devant  d’Autel  d’argenc,  que 
F Abbé  Simcn  avoit  fait  faire  eu 
& en  fit  faire  un  autre  plus  propre , quoi- 
que  la  matière  n’en  fût  pas  fi  prcciettfe 
car  celui-ci , qui  fubfifte  encore  à pré- 
fent  » n’eft  que  de  cuivre  doré.  Ce  de-s 


Description  de  Paris, 
vant  d’A  utel  a , dans  fa  longueur , fêpr 
arcades  fourenues  par  de  petits  piliers 
fort  bien  travaillés.  Dans  chaque  arcade 
font  placées  des  figures  de  vermeil  en 
relief.  L’arcade  du  milieu  eft  au  moins 
une  fois  plus  grande  que  les  autres.  On 
y voit  Jefus-Chrift  attaché  en  Croix , 
ayant  la  fainre  Vierge  à fa  droite,  8c 
faint  Jean  à fa  gauche.  L’Abbé  Guillau- 
me eft  à genoux  au  pied  de  la  Croix  , 
revêtu  d’une  chape , ayant  fa  mitre  8c 
fa  crofte.  L ecufton  de  fes  armes  eft  plus 
bas  au  milieu  du  piedeftal , avec  cette 
infcription  : Guillerrnus  3 tertius  hujus 
Ecclefie  Abbas. 

Dans  les  arcades , qui  font  du  côté 
droit,  font  les  figures  de  faint  Jean- 
Baptifte  , de  faint  Pierre , de  faint  Jac- 
ques, de  faint  Philippe,  de  faint  Ger- 
main 8c  de  fainte  Catherine.  Dans  cel- 
les du  côté  gauche , font  les  figures  de 
faine  Paul , de  faint  André,  die  faint 
Michel,  de  faint  Vincent , de  faint  Bar- 
thelemi  & de  fainte  Marie-Madelaine. 

La  Croix  de  cuivre  , qu'on  voit  air 
milieu  de  la  table  de  l’Autel , y fut  po- 
fée  en  1706,  8c  a environ  fept  pieds 
de  haut.  Elle  eft  du  deflèin  de  Frere 
Jacques  Bourlet , Religieux  Convers  de 
cette  Abbaye  , & a été  exécutée  par  le 
Çlerc  > un  des  habiles  Fondeurs  de  Pa- 
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Quart,  d*  S. G.  des  Prés.  XX.  17 
ttâ  : aufïi  cette  Croix  eft-elle  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait.  I 

Avant  que  de  quitter  cet  Autel , je 
dois  remarquer  que  les  fix  colonnes  de 
marbre  Cipolin  , qui  en  foutiennent  le 
Baldaquin , font  du  nombre  des  qua- 
rante, que  feu  M.  de  Seignelay , Secré- 
taire d’État,  ayant  le  Département  de 
la  Marine  , fit  venir  après  que  Leptis 
magna , Ville  de  la  côte  d’Afrique , près 
d’Alger , eut  été  renverfée  par  un  trem- 
blement de  terre.  Le  Cardinal  de  Furf- 
tembèrgy  Abbé  de  Saint-GermaiD  , les 
avoic.  achetées  dans  le  delTein  de  faire 
conftruire  cet  Autel  à fes  dépens  ; mais 
il  mourut  fans  avoir  eu  la  farisfa&ion 
de  voir  commencer  ce  monument  de  fa 
piété. 

Tout  le  San&uaire  eft  pavé  de  mar- 
hre , & environné  de  magnifiques  gril- 
les de  fer  , qui  ont  été  données  par  le’ 
Cardinal  d’Ejlrées , fuccefieur  du  Cardi- 
nal de  Furfiemberg  dans  cette  Abbaye. 

La  mehuiferie  des  ftalles  du  Chœur 
eft  allez  bien  travaillée.  Celle  de  la 
chaire  de  l’Abbé  en  occupe  le  fond, 
& l’on  a mis  au-deflus  une  Nativité 
peinte  par  Van-Mol.  Les  deux  maffifs  , 
qui  foutiennent  les  deux  Clochers  au 
côté  de  PAutet , font  aufïi  revêtus  de 
menuiferie , & l’on  a mis  au-deflus.  deux 


rfr  Description,  de  Païutf?; 
grands  tableaux , dont  l’un  reprérente  lé 
Martyre  de  faint  Vincent,  & Vautre  lai 
Tranflarion  du  corps  de  fainr  Germain  i 
ils  font  de  Halle  a Peintre  de  l’Acadé-' 
mie  Royale.  » 

- La  nefeft  ornée  de  dix  tableau»,  cinq- 
de  chaque  côté,  dontles  fujecs  four  pris; 
des  Aétes  des  Apôtres.  r:  < . 1 1 » t ; * 
Du  côté  de  l’Epître , on  voit  : n.Y  " : 
i.  Saint  Pierre  qui  guérit  un  boi*». 
teuxà  la  porte  du  Temple*  Il  a été  peint- 
par  Ça^es.  ■'  ..  ■•-.J 

z.  S.  Pierre  qui  punit  demorcSaphira 
pour  avoir  menti  au  S.  Efprit.  Il  a éus 
peint  par  le  Clerc. 

::  3.  Le  DiaCre  Philippe  qui  baptifé 
l’Eunuque  de  la  Reine  Candace.  Il  eft» 
de  Bertin.  ■ - ■ 

4.  Ananie  qui  baptife  faint  Paul , & 
lui  impofe  les  mains  , afin  qu'il  reçoive! 
le  Saint-Efprit.  Il  eft  dette  tout. 

5.  S.  Pierre  qui  reffufcite  XhabiuJ 

Il  • eft  de  Caqes.  > ; v/  i\  ■ » :» 

6.  S.  Pierre  qui  eft  délivré  de  prifbn 
par  un  Ange.  Il  eft  de  Van-lo.  > 

7.  Saint  Paul  qui  paroît  devant  le > 

Rroconful  Fejlus , & qui  lui  rend  rai>i 
fon  de  fa  foi.  Il  eft  de  François  le\ 
Moine.  ■ - p, 

8.  S.  Paul  & S.  Batnabé  'qui  guérit 
fent  un  boiteux , ôc  empêchent  qu’on  1 
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Quart.  deS.  G.  des  Prés.  XX. 
leùr  offre  des  facrifices , déclarant  de- 
vant tout  le  monde , qu’ils  ne  font  que 
des  hommes  , & non  pas  des  Dieux.  Il 
eft  de  Çhrijiophle- 

9.  Saint  Paul , à la  porte  de  fa  prifon , 
qui  empêche  fon  Geôlier  de  fe  tuer  * 
& le  convertit  à la  Foi,  Il  etl  de  Hallé. 

10.  S.  Paul  qui,  échappé  du  péril  du 
naufrage , & étant  dans  rifle  de  Malte  , 
une  vipere  fortit  du  farment  qu’il  avoic 
mis  au  feu , 6c  s’attacha  à fa-main  ; mais 
ayant  fecoué  cette  bête  dans  le  feu  , il. 
n’en  reçut  aucun  mal.  Ce  tableau  eft  de 
Kerdotl 

. Tous  ces  Peintres  font  de  l’Académie 
Royale  dq  Peinture,  * 

Il  y a . beaucoup  dfapparence  que  no» 
.premiers  Rois  Chrétiens  , 6c  les  Prin-. 
ces  6c  Princeffès  de  leur  Sang  , avoient 
ehoifi  cette  Eglife  pour  leur.  féputrure« 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Childeêert  6c  Chilperic  y furent  inhu- 
més ; & les  Hiftoriens  qui  écrivirent 
après  lui , témoignent  que  plulîeurs  au- 
tres furent  auflî  enfevelis  en  cet  endroit* 
& même  que  Mérovée 3 &c  Clovis  , dis 
de  Chilperic  6c  à’Audovere , ayant  été 
tués,  le  premier  dans  un  Village  auprès 
de  Terouenne  , 6c  l’autre  à Noifî  en. 
Brie,  le  Roi  Gontran , leur  oncle  , fit 
tranfporter.leurs  corps*  quelques  années 
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!ô  "Description  de  Parts, 
après , dans  l’Eglife  de  S.  Vincent.  D’ail- 
leurs , les  Rois  qui  mouroient  de  mort 
violente,  & qui  par  conféquerit  n’â- 
voient  rien  ordonné  touchant  leur  fé-* 
pulture , éroient  enfevelis  dans  cette 
Eglife.  L'exemple  de  Chilperic  & de  Chik 
deric  , prouve  cette  vérité* 

De  tant  de  tombeaux  de  Rois  & de 
Princes  , il  n’y  en  a cependant  que  fix 
qui  fe  foient  confervés  jufques  à notre 
temps.  Ces  tombeaux  font , de  Childe - 
bert , à’Ultrogotte , fa  femme,  de  Chil- 
peric , de  Frédegonde , fa  femme,  de 
Clotaire  11  & de  Bertrude  , fa  femme. 
11  y avoit , anptès  de  chaque  tombeau  , 
line  tablette  de  pierre,  fur  laquelle  étoienc 
écrits  le  nom  & la  dignité  de  celui  dont 
le  corps  y étoit  enfermé. 

Le  tombeau  de  Chilperic  étoit  le  feul 
fur  lequel  il  y eut  une  infcription.  Elle 
étoit  en  lettres  majufcules  & anciennes, 
& conçue  en  ces  termes  : 

Rex  Chilpericus  hoc  tegitur  lapide . 

Ces  tombeaux  étoient  de  pierre , pet* 
élevés,  & fans  aucun  ornement,  hor- 
mis trois  fur  lefquels  on  voit  encore  la 
repréfentarion  du  défunt.  Sur  le  premier 
eft  Childebert,  qui , d’une  main  , tient 
le  fc*ptre,&  de  l’autre  l’Eglife  de  Sainte- 
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Quart,  de  S.  G.  des  Pals.  XX.  ix 
Croix  6c  de  Saint-Vincent , qu’il  avoic 
fondée.  Sur  le  fécond  , Chilperic  eft  re- 
préfenté  tenant  le  fceptre  de  fa  main 
gauche  , .&  fa  barbe  de  la  main  droite  , 
pour  marquer,  félon  quelques-uns,  qu’il 
mourut  de  mort  violente. 

Du  Breul  réfute  cette  conjeélure , ÔC 
prétend  que  c ’étoit  le  gefte  ordinaire  de 
Chilperic  ; ce  qu’il  prouve  par  un  grand 
fceau  que  lui  avoit  montré  Philippe 
Lauthier , Général  des  Monnoies  , & 
grand  Antiquaire , fur  lequel  ce  Rei 
étoit  repréfenté  dans  la  même  attitude. 

Le  P,  Ruinart  obferve  fort  judicieu- 
fement  qu’on  ne  peut  pas  conclure 
grand-chofe  de  ces  repréfentations,  par- 
ce qu’elles  ont  été  iculptées  plufieurs 
lâecles  après  la  mort  de  ces  Rois,  6c  fé- 
lon toutes  les  apparences,  dans  le  temps 
que  l’Abbé  Morarddt  rebâtir  cette  Egli— 
fe , ou  lorfque  le  Pape  Alexandre  III  en 
fit  la  dédicace. 

Le  favant  Religieux  que  je  viens  de 
cirer,  porte  un  jugement  bien  différent 
du  tombeau  de  Frédegonde.  Il  croit  que 
c’eft  le  Roi  Clotaire , fils  de  cette  Prin- 
cefle , qui  le  fit  élever,  6c  il  fe  fert  de 
la  tradition  & du  raifonnement , pour 
prouver  que  ce  ne  peut  être  que  le  tom- 
beau de  Frédegonde.  Cependant  M.  des 
p huilier ies  dit  qu  il  pourroit  bien  être 
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• feulement  d'une  autre  Reine  fort  pojlê- 


rieure. 


Quoi  qu’il  en  foir , ce  monument  eft 
orné  d’une  efpece  de  mofaïque  , com- 
:pofée  de  pluueurs  pierres  de  rapport, 
de  différentes  couleurs  , & féparées  par 
-,des  filons  de  cuivre,  coulés  entre  deux 
pour  rendre  ces  ornemens  plus  diftin&s 
& plus  faillans.  Au  milieu  de  tous  ces 
ornemens  eft  la  figure  d’une  Reine , donc 

• les  habits  font  amples  & magnifiques. 
Elle  a fur  la  tète  une  couronne  à quatre 
fleurs  de  Us,  & tient  de  fa  main  droite 
un  fceptre  , terminé  en  double  fleut  de 
lis.  Il  n’y  a point  d’ailleurs  de  repréfen- 
tation  du  vifage , dont  la  place , de  mê- 
me que  celle  des  mains  & des  pieds  eft 
fans  aucun  trait , & tout-à-fait  unie. 

: Le  tombeau  de  Childebert , & celui 

de  la  Reine  Ultrogotte , fa  femme  , 
étoient  dans  l’abfide  du  Chœur,  aux 
pieds  des  quatre  colonnes , qui  foute- 
.r  noient  la  Chafle  de  S.  Germain.  Les  qua- 
tre autres  tombeaux  des  Rois  & Rei- 
nes étoient  fous  les  arcades  des  tours 
. latérales  de  cette  Eglife. 

, L’an  165  3 , la  difpofitioh  du  Chœur 

• ayant  été  changée,  on  changea  atiflï 
celle  de  ces  monumens.  On  plaça  le  tom- 
beau de  Childebert  au  milieu  du  Chœur* 
& comme  il  eft  allez  grand , on  y en- 
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Quart,  d'é  S.  G.  des  Prés.  XX.  ï$ 
ferma  auffi  les  os  & la  cendre  de  la  Reine 
* Ultrogotte  y mais-dans  un  cercueil  diffe- 
rent. On  mit  une  lame  de  cuivre  fur 
les  oftemens  de  Childebert , & fur  cette 
lame  eft  cette  infcription  : Hîc  Childe - 
herti  ChriJlïaniJJimi  Francorum  Régis 
cffibus  y & cineribus  quies  reparata  y an. 
D.  1 G 5 6 y die  Décembris  i j excejjus 
ejufdem  Regis  anniverfària.  L’infcrip- 
tion,  qui  eft  fur  la  cendre  de  la  Reine 
Ultrogotte eft  conçue  en  ces  termes  ; 
Hîc  Ultrogotha  Regina  Childebert i Ré- 
gis conjux  quiefcit , repojita  an.  D.  1 6 56, 
die  Decembris  2 3 . On  a mis  fur  ce  tom- 
beau la  même  pierre  qui  couvroic  an- 
ciennement celui  de  Childebert , & fur 
laquelle  ce  . Prince  eft  repréfenté  tenant 
un  fceptre  d’une  main , & de  l’autre  une 

lÈjfc  , . ; . A , 

Dans  les  faces  des  côtés  de  ce  monu- 
ment, font*  des  tables  de  marbre  noir, 
fur  iefquelles  on  lit  les  épitaphes  de  Chil- 
debert ôc  à! Ultrogotte.  Celle  du  premier 
eft  tirée  * à'Aimoin  , & la  voici  : 

REGI  SÆ£ULORUM. 

. ; ::  . * . : *1 

Francorum  Reclor  praclarus  in  agmine 
duclor ; 

Çujus  & Allobroges  metuebant  folvere 

* Aimoin y lib.  a,  cap. 
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Dacus  & Ary ernus  3 Britonum  Rex ^ 
Gothus , Iberus , 

Jîïc  Jitus  ejl  diclus  Rex  Childebertvs 
honejlus. 

Condidit  hanc  Aulam  Vincent!  nomine 
Claram  ; 

Vir  pietate  cluens  9 probitatis  munere 
pollens  j 

Templa  Dei  ditans  , gaudebat  dona  re- 
p en  fans  : 

Millia  mendicis  folidorum  dans  & ege- 
nis.  _ 

Ga^arum  cumulos  fatagebat  condere  cctlo, 

M.  de  Valois  * conjecture , avec  rai- 
lon  , que  cette  épitaphe  n’a  cté  faite 
que  long-temps  après  la  mort  de  CAi/- 
debert  3 pat  un  Poète  qui  ignoroit  que 
ce  Roi  n’avoir  jamais  eu  de  guerre  avec 
les  Danois. 

L’épitaphe  de  la  Reine  Ultrogotte  eft 
gravée  fur  l’autre  table  de  marbre,  8c 
a éré  tirée  de  la  vie  de  fainte  Ba- 
thilde.  **  - - ' < “ 

Ulthogotha  Childeberti  Chrif* 
tianijjimi  Regis  conjux  y nutrix  orpha- 

norum  y confolatrix  affliclorum , paupe- 

.....  - - - ' 

* Valcfius  in  difcept.  de  Bajilicis  , &c.p.  76. 

**  Cap.  ' 

ru.m  . 
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rum  & Dei  fervorpm  fuflentatrix  3 atque 
fidelium  adjutrix  Monachorum. 
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On  y a ajouté  : Hic  cum  charijjlmo 
conjuge  diem  ilium  expeclat  quo  lauda- 
bunt  eos  in  portis  opéra  eorum.  Ambob. 
Opt.  Fundatorib.  ex  humili  Jita  cum  lapi 
fepulch.  tranjlatis , fideliff.  alumni  hu- 
jus  Regai . Abbatie  afceu  Benediclini 
pojl  rejlitut.  in  melior.  formam  bajilicam 
& chorum  omatius  monum.  pofuer.  an . 
D.  165  6 r 10  K al.  quiete  ipfor.  anni- 
verfariâ . ‘ 

Abfunt  a fepulchro  paterno  Crode- 
findis,  & Ccoberga  Régis,  virgines 
in  eadem  bajîlica  3 fed  ignotis  quiefcunt 
loculis.  Ne  tamen  fepeliat  oblivio  qui- 
bus  immortalitatem  peperit  incorruptio  3 
vivat  hic  quoque  cum  piij] '.  parentibus  dul- 
cijf.  fobolis  Augujlum  nomen , & pe réunis 
memoria . 

* t ‘ * » • ’ 

Aux  pieds  du  tombeau  du  Roi  Ch/l - 
debert , a été  inhumé  le  cœur  du  Duc  de 
Verneuil , fils  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Ce  Prince  avoit  été  Evêque  de  Metz , 
& Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés, 
avant  que  d’être  marié  avec  Charlotte 
Seguier , veuve  du  Duc  de  Sully.  II  mou- 
rut le  28  de  Mai  de  l’an  1682.  Voici 
l’épitaphe  qu’on  a mife  en  cet  endtoic  î 
Tome  FUI.  B 
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16  Description  de  Paris, 

SereniJJïmo  Principi  1 
Henrico  Borbonio, 
Duci  VernolUnfi , 
eu  jus  cor  hoc  loco  pojitum  efi , 
optima  quondam  patrono  fuo 
BtnedicUna  lieligio , 
çucanz  vivent  femper  in  corde  habuit , 
cui  moriens  cor  fuum  commendavu  , 
Aa/zc  ciculum  P. 

Anno.  cio.  idc.  lxxxii. 


Louis-Céfar  de  Bourbon , Comre  Je 
Vexin  , &:  légitimé  Je  France,  a érc 
auflï  inhumé,  nu  milieu  Ju  Chœur.iLe 
Roi  Louis  X IV y Ton  pere , l’avoir  Jef- 
tiné  pour  être  Abbé  Je  Sainc-Germain  5. 
mais  les  infirmités  donc  il  écoir  affligé, 
abrégèrent  tellement  Tes  jours,  qu’il 
mourut  à l’âge  de  dix  ans  & demi , & 
vingt-deux  jours,  le  10  Janvier 
Le  Roi  ordonna  qu’il  fût  inhumé  en 
cet  endroit,  ôc  quelques  jours  après,  il 
fonda  un  Anniverfaire  5c  dix  baffes 
Méfiés  pour  le  repos  de  fon  arae.  L’é- 
pitaphe , qui  eft  gravée  fur  la  tombe  Je 
marbre,  qui  couvre  fa  fépulture , & 
que  je  vais  rapporter,  eft  de  la  compo- 
fjtion  de  l’Abbé  Girard , pour  lors  Pré- 
cepteur de  ce  Prince,  de  more  depuis 
Evêque  de-  Poiriers. 


£ 

s/it 

! 


II]  Do 
dm 

I priv 


f Us 


totr, 


I V 

H,fm 

rfyït 

N|lûî  </„ 


Digitized  by  Google 


de 

etc 

U 

lef- 

tinj 

é 

|a’tl 

;8j* 

•en 

y1 

îifes 

I* 

»dc 

,* 

ipû' 

Pré- 

puis 


Quart,  de  S.  G.  des  PrIs.  XX.  if 
D.  O.  M. 

Hîc  expeclat  refurreiïioncnt 
quam  firma  fupra  Mettent  fide  fperavit 
SereniJJimus  P r inceps 
Ludovicus  Cæsar  Borbonius  , 
Cornes  V diocajjïûrn , 
LUDOVICI  MAGNI 
Füius  : 

qui  confantmatus  in  brevi  expievit 
' tempora  multa. 

Vtxkmnos  x , menfes  yi , dies  xxrr. 
Obiit  die  x Januarii 
<xnni  m.  dc.  lxxxiii. 
raptus  ejl  ne  malieia  mutaret  intellectum 
ejus. 

& 

Vt  veroamantijjiniijiliï  perennet  memoria. 

Ludovic  u s Magnus, 
Anniverfarium  folemne 
cum  privaiis  MiJJvs  decem  injlituit . 

Les  tombeaux  de  Chilperic  8c  de 
Frcdegonde  , de  Clotûre  II  8c  de  Ber~ 
lrude  ->  font  aujourd’hui  près  de  la  grille 
for  qui  enferme  le  Chœur. 

' for%'’en  165$  on  changea  la  difo 
po  irion  du  Chœur,  8c  qu’on  fut  obli- 
ge d en  lever  le  pavé , on  trouva  une 

Bi  j 
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*8  Description  de  Paris  , 
quantité  infinie  de  pierres  de  différentes 
couleurs,  tk.  taillées  différemment;  ce 
qui  confirme  qu’autrefois  le  pavé  de 
cette  Eglife  croît  fait  de  grands  carreaux 
en  compartimens , ainfi  qu’il  efl:  rap- 
porté dans  la  vie  de  faint  Droétovée.  A 
cette  même  occafion  l’on  découvrit  au  fit 
plufieurs  tombeaux  de  pierre,  dont  les 
uns  étoient  engagés  dans  les  fondemens 
de  l’Eglife  , &c  les  autres  étoient  rangés  i 
du  côté  de  l’Autel.  Quelques  -uns  de  çes  j 
tombeaux  ayant  été  ouverts  par  hazard. 

Von  y trouva  des  corps  enveloppés  dans 
des  fuaires  d’étoffes  précieufes,  & des  n 
relies  de  bottines  & de  baudriers,  & fa 
qui  marquoient  que  ceroient  des  rom-  li® 
beaux  de  Rois,  ou  de  Princes.  On  iailîà  j^1 
ces  monumens  comme  ils  étoient , hor-  /.  & 
mis  ceux  du  Roi  Childeric  II  Sz  delà  I toi 
Reine  BilïhiLde , fa  femme,  dont  les  le© 
olfemens  furent  tranfportés  dans  le  fane-  lïtyot  toi 
tuaire,  & dépofés  dans  des  tombeaux.  Infime 
de  même  que  ceux  des  autres  Rois.  » h'Voo  p 
Cette  découverte  eft  d’autant  plus 
utile  pour  l’Hiftoire,  que  quelques  Ecri-  fa&rtno/ 
vains  avoient  cru  jufqu’alors , que  ChiU  Mé,  ^ 
deric  & la  Reine  , fa  femme,  avoient 
été  enterrés  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Jjfti  fi , 
Rouen.  Cette  circonftance  engagea  le  fan-,  p/ 

P.  Ruinart  à faire  une  defeription  dé - h jj 

taillée  de  ce  monument.  Il  remargue  f fi  boit  a 
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Quart,  de  S.  G.  des  Pr£s.  XX. 
donc  qu’en  1646,  l’on  découvrit  deux 
grands  cercueils  de  pierre  , dans  lef- 
xjuels  croient  les  corps  entiers  de  Chil- 
deric  U & de  Bilïhilde , fa  femme.  Pat 
ce  qui  reftoit  de  leurs  habits,  on  re- 
marquoit  qu’ils  étoient  dignes  du  Roi 
&:  de  la  Reine,  auxquels  ils  avoient 
fervi. 

Comme  les  Ouvriers  firent  cette  dé- 
couverte pendant  qu’il  n’y  avoir  aucun 
des  Moines,  l’on  ne  douta  pas  qu’ils 
n’eulfent  détourné  plufieurs  ornemens 
qui  auroient  répandu  beaucoup  de  lu- 
mière fur  ces  monutnens;  mais  on  ne 
put  jamais  les  obliger  à rapporter  autre 
chofe  qu’un  diadème  tilTu  d’or. 

Ces  tombeaux  ayant  été  ouverts  une 
fécondé  fois,  l’an  16 56,  l’on  vit  que 
non-feulement  les  vêtemens  avoient  été 

Iirefque  tout  déchirés,  mais  que  même 
es  olfemens  n’étoient  plus  en  letir  pla- 
ce. L’on  trouva  feulement , dans  le  cer- 


cueil du  Roi , un  petit  vafe  de  verre  qui 
renfermoit  un  parfum  entièrement  def- 
féché  , qui  cependant  n’eroit  pas  abfo- 
lument  fans  odeur  ; les  relies  de  fon 
épée } fa  ceinture*,  des  morceaux  d’un 
bâton  ; plufieurs  pièces  d’argent  quar- 
rées } la  figure  du  ferpent  amphisbaine, 
qui  étoit  apparemment  le  fymbole  de  ce 
Prince,  &c. 
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Quant  au  cercueil  de  la  Reine  , 09 
n’y  trouva  que  des  os  & des  vêteaiens, 
qui  j à l'ouverture,  s’en  allèrent  en  pouf- 
fiere.  Sur  le  tombeau  delà  Reine  étoit 
un  petit  coffre  de  pierre , dans  lequel 
Croient  renfermées  les  cendres  d’un  env- 
iant , que  Ion  crut  être  celles  du  jeunç 
Dagobert , leur  fils.  On  étoit  cependant 
encore  dais  l’incertitude  fur  ces  offe- 
jnens  , jufqu’à  ce  que  l’on  les  eut  tirés 
du  cercueil  j car  pour  lors  l’on  décour 
vrit  cette  infeription  gravée  en  grofiè£ 
lettres  fur  une  pierre  de  celui  du  Roi, 
-ÇHILDR  REX  ; ce  qui  fit  conclure  à 
tout  le  monde,  que  c’étoient  les  cenr 
dres  de  Çhilderic  II  & de  fa  femme , 
& fut  caufe  qu’on  les  plaça  avec  celles 
.des  autres  Rois  & Reines. 

Le  Vendredi  Saint,  rroifieme  jour 
d’Avril , l’an  164$,  on  découvrit  deu* 
anciens  tombeaux  de  pierre  au  bas  de 
J’efcalier , qui  conduit  du  Cloître  au 
Dortoir.  Dans  l’un  étoit  le  corps  d’un 
homme  i & dans  l’autre  celui  d’une 
femme , à ce  qu’on  croir.  Il  n’y  avoie 
aucune  infeription  fur  ce  dernier  ; mais 
/ur  le  premier  il  y avoir  celle-ci  gravée 
£n  lettres  romaines,  entrelaffées les  unes 
ayec  les  autres. 
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Quart,  dœ  S.X*.  ©e$PRis.  XX.  .3*1 

- : ii  J (‘'l'  ; . ii  1.!  i 

Tempore  nullo  volo  hinc  tollmtur  ofâa 
Hilperici. 

- - 

De  l'autre,  côté  4e  la  mettre  pierre, 
& en  dedans , 4ui  !ton>h03U  a il  y,  avipit 

auffi  Ijipfptiption  qu'on,  ya.Jiie.;  irtiais 
.elle  n’éooit  peinte  qu'avec  du  .carmin. 

1 •. ’»  t . i , 1 ^ ' - t»  V. 

Precor  ego  llperkus  non  aufferamur  hinc 
ofta  mea.  >\ 

. . .■  ..  u •»»•;  . '.iViV'iJ*^  • u <•-'  '• 

T Parmi  les  oiîêrpens  ÜHUperit  on 
.trouva  un  petit  Crucifix  4e  cuivre  ,\$c 
>une  lampe  de  naêtne  .naétail  ,■  ÔC  de  la 
.grollèur'  d’une  noix»  M»,  de  Valois  à 
cru  que  ces  deux  tombeaux  éroient  ceux 
du  Iloi  Chilperic  & de  Frédegonde , (a 
-femme  .;  mais  le  ’P.  Ruinant  prouve  fo- 
Jidemen  t que  jçte  fa v an  r homme  fe  trom- 
pe , & conjecture  que  cet  Hilperic  croit 
un  Prince  du  Sang  Royal  •,  mais  il  nie 
qu’il  ait > été  Roi.  ! 

Outre  Ces  anciens  tombeaux  , il  y en 
.a  plusieurs  autres  qui  font  clignes  de  La 
cutiolicé  du  Public,  quoiqu’ils  foient 
modernes.  Les  perfonnes  les  plus  con- 
nues , dont  ils  renferment  les  oÆèmens, 
font , Dominique  du.  GahrJ,  Evoque  de 
.Lodeve , mort  Je  premier  de  Février  de 
:l’an  1558.  Jean  GrolLier,  Tréforierde 

, B.iï  . i;.  c 
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Milan  & de  France,  mort  le  zi  d’Oc- 
tobre  de  l’an  1565  , âgé  de  8 6 ans.  Il 
étoit  originaire  de  Lyon , où  fa  famille 
fubfifte  encore  aujourd’hui.  M.  de  Thou 
en  a fait  le  portrait  avec  ce  pinceau  de 
Maître,  qui  donne  l’immortalité  a ceux 
v qu’il  peint.  ...  In  eodem  , dit  ce  grand 

■ Hiftorien  , en  patlant  de  M.  Grollier-, 
litterarum  amore  perfeveravit , injîgni 
nummorum  antiquorum  3 & optim&nott 
librorum  fupelleclile  comparât â , quos 
nullis  fumptibus  parcens , yir  munditU 
& ele garnie  in  omni  viea  pjjiietus  , part 
«Uganda  ac  munditiâ  ornatos  ac  difpo- 
fitos  domi  tam  cüriosè  ajfervabat , ut  ejüs 
Bibliotheca  cum  Bibliotheca  ’AJinïv  PoL- 
lionis  ( que,  prima  Rom # inJUtuta  ejl  ) 
. componi  meruerit. 

Celui  qui  a donné  au  public  leS'mê- 
•langes  d’hiftoire  & de  littéijat'ùrey  fous 
le  nom  de  Vigneul-MarviUe J,  dit  que 
-rien  ne  manquoit  aux  livres  de-M.  Grol- 
lier, ni  pour  la  bonté  des  éditions,  ni 
pour  la  beauté  du  papier  & la  propreté 
de  la  reliure.  Sur  chacun  de  ces  livres  , 
il  y avoit  deux  infcriptions  , dont  l’une 
-marquoit  la  tendteffe  dei  M.  GrOllUr 

■ pour  fes  amis  ; & l’autre  , fa  hncece  piéré 
-envers  Dieu.  La  première  éroit  en  ces 
•-  termes  j Jo.  Grollier  ii  & amuorum  j & 
-l'autre , portiç  mea , Domine x fit  in  terra 
viventium. 
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Catherine  de  Bourbon , hile  de  Henri 
'•  de  Bourbon , Prince  de  Condé , & de 
"fa  première  femme,  Marie  de  Cleves , 
mourut  au  Louvre  , le  30  Décembre 
1 j 95 . Son  corps  fur  porté  & mis  en 
dépôt  dans  l’Eglife  des  Filles-Dieu  de  la 
rue  Saint-Denis  j mais  le  17  de  Janvier 
de  l’an  x 5 9<>  » il  fut  porté  & enterré  dans 
l’Eglife  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Le  1 1 Mars  de  l’an  1 6 1 o , on  ouvrit 
le  caveau  où  repofoit  le  corps  de  cette 
Princefle , & l’on  y mit  aura  celui  de 
Marie  de  Bourbon  - Conty , fille  de  Fran- 
çois de  Bourbon  , Prince  de  Conty  , & 
de  Louife  de  Lorraine  j fa  femme.  Cette 
petite  Prince  fie  éroitnée  le  8 de  Mars, 

& mourut  le  10  du  même  mois  de  l’an 
1610,  âgée  de  1 1 jours. 

François  de  Bourbôn  , Prince  de  Con- 
ty , & pere  de  la  Princefie  donr  je  viens 
de  parler , mourut  en  l’Hôtel  Abbatial 
de  Saint-Germain-des-Prés  , le  3 Août  _ 
de  l’an  1 6 1 4 , & fut  enterré  au  côré  droit 
Autel  de  l’Eglife  de  cette  Ab- 

La  Chapelle  de  S.  Chriftophe  a été 
cédée  à la  famille  des  Douglas  ^ Princes 
d’Ecolfe,  pour  leur  fervirde  Sépulture. 
Guillaume  Douglas  , Comte  d’Auguife, 
y fut  inhumé  le  1 x de  Mars  de  l’an  x 61 1 , 

& Jacques  Douglas  t fon  petit-fils , en 
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1645.  Ce  dernier  fur  rué  près  de  Douar r 
le  2.1  d’Géfcobre  de  certe  année-là,  âgé 
de  vingr-huir  ans.  Ils  ont  ici , l'un  &c 
l’autre  , deux  magnifiques  tombeaux  de 
marbre,  des  épitaphes,  pour  l’inrelli- 
gence  defquelles  il  faut  rappeller  ce  que 
j’ai  dit  ailleurs,  que  dans  les  Royaumes 
où  les  femmes  fuccedentà  la  Couronne, 
tous  ceux  qui  defcendent  de  la  Maifon 
Royale  par  femmes , font  Princes  du 
Sang  de  ces  Royaumes. 

Voici  l’épitaphe  qu’on  lit  an  bas  du 
tombeau  de  Guillaume  Douglas.  11  eft 
allez  furprenant  que  la  Latinité  de  cette 
épitaphe  foit  aufli  barbare  pour  le  temps 
où  elle  a été  compofée.  Il  y a d’ailleurs 
de  belles  chofes. 

D.  O.  M. 

» » • i 

Advorte , Mortalis , quam  non  formi- 
danda  Mors  dux  puris  in  cœlum  animis  : 
quam  aliovorfum  terribilis  3 quam  ti- 
mendum , & amandum  numen  3 cujus 
rata  fententia  3 omnes  in  terram  revers 
tuntur  & pulverem , gratiâ  revivifient , 
judicio  fi  JiJlent.  En  pavenda  3 en  pa~ 
vendortim  folatia  _,  quitus  ego  quâ  im~ 
mortalis  fruor , dum  quâ  mortalis  rarefi 
co  in  pulverem  y vanefio , non  fum.  Fui 
quom  dolci  mortalibus  luee  fruerer , Gvitr 

- '(  Oî 
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IELMUS  DuCLASIUS  y utfugujï*  CotTies  y 
Duglasiæ  antïqui filme,  qpud  Scotos 
Nobilitatis  Princeps  , à Guillelmo  pri- 
mo Auguifianorum  Comité  decimus  ocla- 
yus.  V~ixi  cam  virtute $ in  /partis  me 
exercui  max'tmarum  laUdum , ut  in  fanc- 
tijjima  Atavorum  religione  in  Deum  3 
obfiequio  in  regem  amore  in  Patriam  3 
charitate  erga  meos  bonitate  in  omnes  3 
ne  mini  cederem.  Ne  qui  primus  erant 
Regni  Scotorum  Cornes  3 & in  bellis  pri- 
me Dux  aciei  ufpiam  forem  in  fecundis. 
Uinc  omnia;  tam pro  voto  faufilé  ut  ins- 
cris, & civilibus  3 morem  majorum  reti - 
nuerim  y & jujjiis  Religionis  caufa  Pa- 
tria  excedere  , aut  in  cufilodiam  pergere 3 
vite  quietiori  turbinibus  averruncandis 
delegerim  Galliam , charam  alteram  Sco- 
tis  patriam  3 mihi  vero  oharijjimam , 
quodin  eâ  pro  eâ,  meos  meminerim  ma- 
jores bellicn  claros  gloriâ  res  gfiifije  maxi- 
mas 3 & pro  mentis  f actif  que  fortibus  > 
fie  iis  relatam  gratiam , ut  Ducatu  or- 
narentur  Turonenjî  ; quom  vero  viant 
letho  patefaclam  meo  cerner em  ; nullo 
credidi  loco  ofifa  mea  pojfe  melius  quief- 
cere  , quam  hifice  facris  in  tzdibus  3 ubi 
divinis  adeffe  confueveram  ; proin  v olui  3 
excedente  in  lucem  dolctorem  anima , hic 
condier , dolce  Chrifilum  fpirans  expiravi3 

B vj 
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hic  recumbens  jujja  expeclo  ut  refurgam 
imperantis  orbi . 

Tu  vero  Elisabetha  ehara  cortjux 
yofiquè  dolces  liberi , Guillelme,  Jacobe» 
-FranciTce  , Maria  , Elifabêtha  , ne  lu - 
gete  j preivi  non  abivi  w <?o  ordine 
quo  numen  jujjerit , natura  exegerit , 
fequemini  eterna  fipirate eternumavete. 

AD  VIATOREM. 

. . • l t . » • 

'Afpicis  humane  fpeclacula  trijlia  pont - 

Et  yanefcentis  que,  fit  imago  boni . 
JVb/2  fum  qui  fueram  j fatus  ille  heroïbus 
ingens 

Duglafidum  Prtnceps  Augufie- 
que  Cornes. 

Nam  pars  hic  extincla  jacet  /wro  yâ/va 

• ■ revolvit 

F ata , v/V«  rerum , que  per  opaca 
fiuunt. 

Vertor  ut  in  cineres  Jpeculatur , & occu- 
lor  umbris 

XJtque  illibatdt  difcutiuntur  opes  , 
Q«<w  mihi  fata  dabant , virtus  tranfmi- 
fit  avorum  s 

ego  tranfimifi  fata  dedere 

* 777m.  i • 
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Nil  nijî  Unteblum  mihi  manfit , 6’  ar- 
• cula  bujli  ; 

Quid  querar  ? his  omnes  mors 
monet  ejfe  pares. 

Rex  ut  inops  moritur , fua  claufus  deferic 
■ antrù ■*  * 

Prorfus  & in  tumulo  putret  uter- 
que  fuo.  • • -1 

Vixit  annos  5; 7.  Obi it  y,  . Non.  Mare, 
an.  Chr.  M.  DC.  XI.  Guillelmus  F.  Au- 
gujitt  Cornes  patri  optimo  amanti(fimo 
mærens  pofuit. 

L’autre  tombeau,  qu’on  voit  dans 
cette  Chapelle  5 a été  élevé  en  1668  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  Jacques 
Douglas , petit-fils  de  Guillaume 3 qui 
ayant  été  tué  proche  de  Douai , au  fer- 
vice  du  Roi , en  1645  , fon  corps  fut 
apporté  dans  cette  Eglife  -,  où  il  rut  in- 
humé auprès  de  fon  grand -pere.  Le 
maufolée , qu’on  lui  a érigé , eft  de  mar- 
bre noir , & il  y eft  repréfentéen  mar- 
bre blanc , couché  fur  le  coté , le  vifage 
tourné  vers  l’Autel.  V oici  les  infcriptions 
qu’on  a mifes  au-delTous.  • 

D.  O.  M. 

Hue  pariter  oculos  anïmumque 3 viator, 
ab  avo  illujlrijjimo  D.  Guulumo 


mi  m i 
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Douglassiô  Augufîa  Comité  octa- 
vo  fupra  decimum  y ad  (jus  nepotem  D. 
Jacobum  Douglaflîum  ( exceüentiffimi 
Dominé  Mar.chionis  Doqglafïii  a duc  fil- 
perflitis  ex  Mar  gai  (ta,  Hamiltonia  Co- 
mités Aberconii  Jbrore  jam  fato  funcla  fi - 
lium)  quo  ille  preiyit  hic  feeutus  ejl  3 
non  tàm  corpore  ad  tumulum  quam  mente 
ad  cœlum , ac  paffibus  quidem  <equis  y fi 
non  Atatis  vireutis  paternA  avitAque  ut 
nobilitatis  hAres  , fie  Religionis , fie  bel- 
Uca  fortitudinis  3 fie  exaggeratA  animé 
magnitudinis  in  quern  prùpagatus  per  tôt 
a tôt  es  illuflriJJimAfamiliA  fplendor  fe  fe 
profuderat , ille  fubito  proprii  fulgoris 
accejfione  fie  in  immenfum  excrevit  ut 
prAcipiti  curfu  ab  ortu  , aclus  fit  in  occa- 
fum  y tam  acriter  perflringebat  oculos  in- 
tueniium , altitude  tanti  fplendoris  & 
gloritt  jam  tota  latifjime  Scotiâ  y Gai - 
lia  5 Flandriâ , Italiâ  , Germaniâ  fpar - 
gebatur  y jam  militÏA  laude  & cajlro- 
rum  metatoris  munere  clariffimus , pietate 
tamen  clarior  ac  Çhriflianarum  virtutum 
monumentis  cum  a/Iu  nimio  abreptus  in 
ajlra  y unde  primum  emicuerat  9 evolavit. 
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Da  fohtern  luflrare  boni , da  luce  repertâ 

In  te  confpicuos  animi  defigere  vifus. 

Occiditprope  Duacum  zi  Ociobris  1645, 

<etaris  filio  amantijjimo , 

Gnillelmus  Marchio  Douglalïïus , 

' fratrique  optimo  dileclijjimoque , 

Archibaldus  Douglafïïus  , Augujia 
Cornes  vigejimus  , mœjîi  pofuere. 

‘ • ■» 

Douglaftdum  nova  fp£S  9 Patrie  lux  y 
Regibus  orte 

Gallo  - Scotigenum  y Dux  Jacob e 
jaces  ! 

Dum  longa  innumeros  languenti  pact 
triumphos 

Majorum  recolis  dignaque  Marte 
geris  y 

Armaque  dum  proavum  redivivo  e funere 
tracias 

Heu  cadis  in  media  dia  propago 
viâ  ! 

Scilicet  haud  poterat  Mars  exuperare 
tuçrum  y 

Scandere  neç  te  vult  inclita  facla 
patrum. 

Les  personnes  fuivantes , du  nom  8c 

de  U Maifon  de  Douglas , ont  été  inhu- 

«ttées  dans  cette  Chapelle.  Robert  Dou- 


'4°  Description  de  Paris,' 

.gins , Capitaine  «aux  Gardes,  mort  le 
15  Juin  1662.  La  Comteflè  de  Dum- 
barton  3 femme  de  Georges  Douglas  j 
«Comte  de  Dumbarron  , morte  à Saint- 
Germain-en-Laye , le  25  Avril  1691. 
Le  même  Georges  Douglas  , Comte 
de  Dumbarton  , Lord  d’tftrik  , Géné- 
ral 6c  Commandant  en  Chef  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté  Britannique  en  Ecof- 
fe.  Premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre , &c.  mort  à Saint-Germain-en- 
Laye , le  zo  Mars  1692.  Guillaume- 
Mathias  Douglas  _,  fils  du  Comte  Char- 
les Douglas  , décédé  le  13  Mars  171 5. 

Dans  les  bras  de  la  croifée  de  cette 
Eglife , il  y a deux  Chapelles  qui  ont 
été  décorées  magnifiquement  fur  les 
deflèins  de  Bullet , un  des  Architectes 
du  Roi , des  plus  habiles  du  fiecle  der- 
nier. 

Celle  qui  eft  dans  le  bras  feptentrio- 
nal  de  cette  croifée,  porroir  autrefois 
le  nom  de  faint  Placide  ; mais  aujour- 
d’hui on  la  nomme  la  Chapelle  de  S. 
Cafimir.  L’Autel  en  fut  confacré  fous 
-l’invocation  de  faint  Placide  ôc  de  faint 
Cafimir,  par  François  de  Ber  tailler. 
Evêque  de  Bethléem  en  1683.  Le  tom- 
beau de  Jean  Cafimir , Roi  de  Pologne , 
tous  les  ornemens  de  fculpture  , & le 
•tableau , -qui  eft  fur  l’Autel  y ont  été  faits 
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QuAüf*  de  S.  G.  des  Priés.  XX.  41 
•aux  dépens  des  Officiers  de  ce  Prince  , 
qui  ont  fîgnalë  leur  reconnoifïànce  en- 
vers un  auffi  boii  Maître,  en  fondant 
dans  certe  Chapelle , en  1674  , un  anni- 
verfaire  folemnel  pour  le  feizieme  Dé- 
cembre de  chaque  année , 8C  une  Meffe 
balTe  pour  le  feiziëme  de  chaque  mois. 

L’archireéture' de  cette  Chapelle  eft 
d’ordre  compofire , donc  les  colonnes 
‘couplées  font  de  marbre  de  Rance , po- 
fées  fur  des  piedeftaux  de  pierre  de  liais , 
garnis  du  même  marbre  dans  les  tables 
au  milieu,  ainfi  que  la  frife-,  l’attique, 
& une  Gloire  en  bas-relief,  qui  eft  à la 
•clef  du  ceintre. 

w Sur  le  milieu  de  l’Autel  eft  le  tableau 
de  faine  Cafimir,  peintà  Dantzic  par 
Schultes , Peintre  habile,  comme  il  pa- 
-roît  par  ce  tableau. 

Dans  cette  Chapelle  ->  à gauche  i s'é- 
lève un  tombeau  de  marbre  noir  , fur 
.lequel  eft  une  figure  à genoüx , & de 
marbre  blanc  , laquelle  repréfentë  Jean 
Cajîmir , Roi  de  Pologne,  qui  offre  un 
feeptre  & une  couronne  à fainr  Cafimir, 
dont  le  tableau  eft  fur  l’Autel.  Le  bas- 
relief  em  bronze , qui  eft  ait  milieu  de 
la  bafe  , a . été  jertç.en  fonte  par.  Jean 
Thibaut  j Frere  Convers  de  .cette  Mai’- 
fon  , & fort  "habile  en  cet  art.  Aux  an- 
gles font  des  captifs  enchaînés  à des  tro- 
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4X  • DeSCRWTIOW  DB  P^RM , p 
jihées  d’armes,  avec  Ielquels  ils  groupe 
pent,  8c  défignenr  les  victoires  tempor,- 
rées  par  ce  Prince,  furies  Turcs,  les 
Tartares  & les  MofcDvites.  Il  n’y  a que 
le  coeur  du  Roi  Cajîmir , qui  foit;  en- 
fermé dans  ce  tombeau  j £ar  fpn  corps 
fur  rranfporté  en  Pologne.,  ainfi'que  je 
le  dirai  ci-delTous.  Ce  magnifique  mo- 
jouaient  eft  de  l’ouvrage  de  Gajpard Je 
Marji,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV ",  8c  un  des  plus  habiles  qu’il  y ait 
eu  fous  fou  régné.  L’épitaphe,  qui  eft 
ici  gravée  en  lettres  d’or , eft  de  îa  conv 
pofitioJî  de  Dora  François  Delfau , un 
des  plus  exctllens  fujets  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur , par  fon  érudition  & 
par  la  beauté  de  fon  efprir.  Elle  renferme 
toutes  les  a étions  du  Roi  Jean  Cafimir , 
£c  eft  une  des  plus  belles  .pièces  qui 
aient  jamais  été  faites  en  ce  genre»  1 

JETERNÆ  M EM  O RI  £ 

REGIS  ORTODOXL 
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' i.  ■ - ;>* 

TOST  £ MENSOS  VIRTUTUM  ,r  ' 

AC  OEORÏÆ  GRADÜS  OMNES 

* r i * , r 

QUIESCIT  NOBILI  SUI  PARTE 
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..  jCASIMIRUS 

POLONIÆ 

— r % 

AC  Svec  1Æ  Rex  ; 

ALTO  pE  . J AG E L L O N I D U M 

* < - • * - 

SANGVINE  y 

Familia  Vasatensi 

POSTREMÜS, 

QUIA  SUMMUS 

LITTERIS,  ARMIS,  PJETATE. 

MULTARUM  PENTIUM  LINGUAS- 

r ' 

ADDIDICIT , Q.UO  ILLAS  PROPENSIUS 
SIBI  DEVINCIRET. 

f / - * . - » ' »**■ 

: SEPTEMDECIM  PRÆL1IS  COLLATl$ 

CUM  HOSTE  SIGNIS 
TOTIDEM  UNO  MINUS  VICTT, 

SEMPER  INVICTUS; 

Moscovitas,  Suecos,  Branpe- 

BURGENSES  ? TaRTAROS, 

Germanos 

AR  MI  S j , 


CoSACOS,  ALIOSQUE  REBELLES 
GRATIA,  AC  BENEEICIIS 

EXPUGNAVIT, 

VICTORIA  REGEM  EIS  SE  PRÆBENS> 
CLEMENTIA  PATREM. 


ikt» 


#4  Description  de  Paris;  ' 

DENIQUE  TOTIS  VlGINTI 
IMPERII  A N N I S , 
Fortunam  VIRTUTE  VINCENS 

AULAM  HABUIT  IN  CASTRIS; 
PALATIA 

IN  TENTORIIS, 
SPECTACULA 
IN  TRIÜMPHIS. 

IIBEROS  EX  LEGITIMO  CONNUBIO 
SUSCEPIT,  q'ueis  POSTEA  ORBATUS 

IST , NE  SI  SE  MAÎOREM  RELIQ.UISSET  » 

.* . ! .T  . O î IL*.’!  * “ . % - 

NON  ESSET  IPSE  MAXIMUS, 

'SIN  MINOREM  , STIRPS  DEGENERA- 
RET  .*  PAR  ET  AD  FORTITUDINEM 
RELIGIO  FUIT, 

fcEC  SEGNIUS  COELO  MILITAVIT , 

i QU  AM  SOLO. 

< • 

/ i 

HTNC  EXTRUCTA  MONASTERIA 
IT  NOSOCOMIA  VARSOVIÆ  > 

Calvini anorum  fana 
IN  Lithuania  excisa  , 

S O c I N I A N I R E G N O V V LSI» 

ne  CasimIRUM  HAB£RENT>  Regeai 
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Quart,  de  S.  G.  des  Ph.es.  XX.  4^ 
qui  Christum  Deum 

NON  H4.BER.ENT, 

' 'i 

1 SENATUS  A VARIIS  SEÇTIS  AD 
CaTHOLICÆ  FIDEI  COMMUNfONEM 
ADDUCTUS, 

ut  Ecclesiæ  legibus 
continerentur 
qui  Jura  populis  dicerent, 

. ' - 7 .1  * 

. . ‘ .1.  • - * . - » ,v 

UNDE  ILLI  PR-ÆCLARUM  t 

ORTHODOXE  NOM  EN  3 

f - 

A»  Alexandro  VII, 

I N D J T U M. 

HUMANÆ  DENIQUE  GLOR1Æ 
fastigium  PRÆTERGRESSUS, 

ÇUM  NIHÎL  PRÆCLARIUS  AGERE 
ÎOSSET, 

IMPERIUM  SPONTE 
ABDICAVIT, 

ANNO  M.  DC.  LXVTII. 

TUM  PORRO  LACRIMÆ  QU AS 
NULLI  REGNANS  EXCUSSERAT  , 
OMNIUM  OCULIS  MANARUNT, 

QUI  ABEUNTEM  REG£M  NON  SECU$  ; 
ATQÜE  ABEUNTEM  PATREM,  v 


DéSCHIPTION  de.  PÆR&, 

L U X E R E. 

VITÆ  RELIQXTUM  fN  PIETATIS 
OFFICIIS  CUM  E X E G I SS  E T, 

tandem  audita  Kameneciæ 
expugnatione,  ne  tanta  cladi 
superesset, 
CARITATE  PATRIÆ 
VULNERATÜS  OCCUBUIT 
XVII.  KAL.  JAN.  M.  DG.  LXXII. 
regium  cor  monachis  hujus 

C0ENOBII  , CUI  ABBAS  PRÆFUERAT  , 
AMORIS  PXGNUS  RELIQUAT  , 

Q.UOD  IELI  ISTHOC  TUMULO 
MOERENTES  CONDIDERUNT. 

t t 

f _ . . > - 

Le  Roi  Jean  Cafimir 3 dont  pe  viens 
de  rapporter  l’Eloge  Funebre,  étoir  fils 
de  Sigifmond  III  8c  de  Confiance  d'Au- 
triche y fa  fécondé  femme.  Ce  Prince  fe 
deftina  d’abord  à l’Erat  Eccléfiaftique  \ 
&c  après  avoir  vu  prefque  toutes  les 
Cours  de  l’Europe,  il  fe  fit  Jéfuire,  8c 

ÎialTa  deux  ans  dans  cette  Société  j mais 
e Pape  Innocent  X l’en  retira  , en  le 
faifant  Cardinal.  Ladijlas  - Sigifmond , 
fon  frere,  étant  mort  le  29  Mai  de  l’an 
1648  j les  Polonois  l obligèrent  d’ac« 


Qmr 
pter  h 
|f  Trône, 

.qe,  Zfc  1 

Roi 

en  k 


3I 


ùw  hcioa 
fyakiiî 
fel  il  i 
ailei,  do» 
Vperôi 


iBlîlüt 
fcsr  roion 
^ieritcl 

'U 


Sair 

lutte 

le  fait 
®g-Safa 
démuni 

3 W> 

fe  '«A 
nmbam; 
*16  No 
H Ms,  C 
prifi 
;Ÿoit  tel 
f^’ipop 

mis  f 
bites  de 


by  GoogI 


Digitizi 


Quart,  ©b  $.  G.  des  Prés.  XX.  4? 
cepter  la  Couronne.  Il  monta  Jonc  fur 
le  Trône,  8c  époufa,  avec  difpenfe  du 
Pape,  Louife  - Marie  de  Gonzague , veti- 
( ve  du  Roi  -,-  fou  frere , de  laquelle  ib 
eut,  én  -165©,  une  fille  qui  mourut 
l’année  d’après^  Ce  Prince  fit  des  ac-' 
n tions-  héroïques  à la  guerre  , 8c  garda  , 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie , un  cheval , fur 
lequel  it  s’étoic  trouvé  à dix-fept  ba- 
tailles , dont  il  en  avoir  gagné  feize. 
Ayant  perdu  la  Reine,  fa  femme*  le1 
10  Mai  de  l’an  1667  , joignant  le  foirt* 
de  fon  falut  a l’amour  du  repos,  il  ab-* 
T}  dtqua  volontairement;  8c  devenu  pap-^ 
tkulier  Eccléfiaftique , vint  en-  France , 
ou  le  Roi  Louis:- te-Gra n d lui  donnai’ Ab- 
baye de- Saint-Germaim-des-Prés  & plu- 
fieurs  autres  Bénéfices  confidérableS  » 
pour  le  faire Tubfifter  en  Prince  de  fon* 
ifinS  rang;  Sa  fanté  s’étant , dans  la  fuite , ex- 
thls  trêmemenc  dérangée,  il  alla  aux  eaux;1 
df  de  Bourbon  chercher  du  foulagement' 
:êf«  à fes  infirmités;  mais  en  revenant,  if 
pie i tomba  malade  à Nevers , 8c  y mourut' 

les  le  16  Novembre  de  l’an  1671,  âgé  de 
64  ans.  On  a prétendu  que  la  nouvelle 
na«  de  la  prife  de  Kaminiech  par  les  Turcs , 

1 l’avoir  tellement  faifi  , qu’il  en  fut  frap- 
Wj  pé  d’apoplexie,  & en  mourut.  Son  corpfr' 
lin  fut  mis  en  dépôt  dans  i’Eglife  des  Jé- 
.ic‘  fuites  de  Nevers,  où  il  demeura  juf- 


4?  Dêsciupîion  de  Paris,'  •'> 
qu’au  mois  de  Mai  1675,  qu’il  futtranf, 
porté  à Cracovie,  par  le  fleur  Opaski, 
Gentilhomme  Polonois,  & là  il  fut  in- 
humé dans  le  tombeau  que  ce  Roi  avoic 
fait  ériger,  dans  l’Eglife  des  Jéfuites, 
pour  ceux  de  fa  famille.  Quant  à fou 
cœur  , il  fut  • apporté  dans  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
& dépofé  dans  la  Chapelle  , où  on  a 
depuis  élevé  le  tombeau  que  nous  ve- 
nons de  décrire.  L’alliance  & l’eftime 
qui  étoient  entre  le  Roi  Jean  Cajimirôc 
Anne  de  Gonzague , fa  belle-fœur,  veu-, 
ve  à' Edouard  de  Bavière , Prince  Pala-. 
tin  du  Rhin,  trompèrent  le  public , & 
lui  firent  prendre  le  change.  On  fit  cou- 
rir le  bruit,  environ  deux  mois  avant 
la  mort  de  ce  Prince  , qu’il  alloit  épou- 
fer  la  Princelfe  Palatine  } mais  c’étoit 
à quoi  ils  ne  penfoient , ni  l’un  , ni 
l’autre  : le  Comte  de  BuJJi-Rabutin  dit 
dans  une  de  fes  Lettres  , qu’ayant  parlé 
à ce  Prince , du  bruit  qui  couroit  de  fon 
mariage  , il  lui  avoir  répondu  qu’il  ne 
falloit  pas  à une  telle  PrinceflTe  un  Roi 
détrône,  &qu’il  lui  falloit  encore  moins 
une  femme  à lui. 

On  rapporte  * que  ce  Prince  étant  à 
dîner  dans  fon  Abbaye  de  Saint-Taurinr 

* Vigtieul-Marvillc. 
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Quartv  d£  S.  G.  des  Prés.  XX.  49 
d’Evreux , y fir  une  réponfe , qui  eft  un 
abrégé  de  fa  vie.  Comme  la  populace 
le  regardoit  dîner,  il  s’avifa  de  deman- 
dera une  femme  de  quel  pays  elle  étoit? 
Çertej  Femme  furprile  , lui  répondit  : 
mon  . Révérend  Pere , je  fuis  d’Evreux * 
Tout  le  monde  fe  mit  à rire  ; mais  le 
Roi  prenant  la  parole,  dit  gravement , 
cette  femme  rencontre  fort  bien.  J’ai  été 
Jéfuite j & par  conféquent  Pere  9 & Ré- 
vérend Pere: j’ai  été  Cardinal , & il ejl 
de  notoriété  publique  que  les  Cardinaux 
font  les  Peres  de  l'Eglife  : j'ai  été  Roi  t 
& ainfi  Pere  de  mon  Peuple  : je  fuis  pré - 
fentement  Abbé  3 & faint  Paul  ne  dit-il 
pas  j Abba  pater î 

Dans  tette  même  Chapelle,  mais 
dans  le  temps  qu’elle  portoit  encore  le 
nom  de  faint  Placide,  fut  inhumé 
Pierre  Danef , Evêque  de  Lavaur.  On 
mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 

• . • • • 

Ci-deffous  ejl  Révérend  Pere -en  Dieu  ^ 
Mejjire  Pierre  Danez  , en  fon  vivant 
Evêque  de  Lavaur , injlitué  premier  Lec- 
teur du  Roi  y es  langues  Grecques , par 
le  Roi  François  I , & envoyé  pour  fon 
Ambaffadeur  au  Concile  de  Trente  3 le- 
quel décéda  dans  la  Maifon  de  céans  9 
le  xi  d' Avril  1 577. 

Tome  Fin . C 


• DKSCRIPTrcm  DÉ  PARIS,  "' 

Pierre  Danex r étoit  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , & Bouc- 
lier de  la  Maifon  de  Navarre.  Apres 
avoir  écé  huir  ou  neuf  ans  le  premier 
ProfeUeur- Royal  des  Lettres  Grecques* 
Tl  fut  fait  Evêque  de  Lavaur  , puis  en- 
voyé au  Concile  de -Trente  , en  qua- 
lité d’Ambalïadeur  du  Roi.  Ce  fut  dans 
ce  Concile  que  l’Evêque  d’Orviete , 
après  avoir  entendu  un  aifeours  de  Ni- 
colas Pfaume 3 Evêque  de  Verdun,. dit 
Gallus  cantat.  Mais  Dane%  lui  répondit 
fur  le  champ  : Utinatn  ad  galli  can - 
tum  , Petrus  rejîpifceret  ! 

' Les  réparations  qu’on  a été  obligé 
de  faire  dans  cette  Eglife , ont  fait  chan- 
ger de  place  à plusieurs  tombes.  Les 
cendres  de  Dominique  de  G abri , Evê- 
que de  Lodeve  ; de  Jean  Groüier , &cc. 
ont  été  tranfportées  dans  4a  Chapelle  de 
S.  Cafimir.  1 - \ • \ i 

t 

Eufebe  Renaudot _,  Prieur  de  Froflay, 
& l’un  des  Membres  de  l’Académie 
Françoife,  & de  celle  des  Infcriptions 
& Belles-Lettres,  mort  le  premier  de 
Septembre  1710,  a. été  auffi  inhumé 
dans  cette  Chapelle..  : • 1 u W A 

- I-a.  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
eft  dans  4a  crojfée  méridionale  , défait 
fymmétrie  avec  ceUq.de  S.  ACafirrtir.* 
qui  eft  dans  l’autre  croifée.  Elles  ont 
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Quart.  de  S.  G.  dé  s Prés.  XX.  5 r; 
été  décorées,  l’une  & l’autre,  fur  les  def- 
feins  de  Bullet.  Celle-ci  fut  ornée  en 
1675,  par  la  fondation  que  fit  Charles^ 
de  Çajlellan  , ou  Cajlelan  Abbé  Com-f 
mendataire  des  Monafteres  de  Saint-» 
Evre-de-Toul  & de  la  Sauve-Majeure* 
Il  demanda  d’avoir  droit  de  fépulture 
dans  cette  Chapelle , & offrit  de  don- 
ner la  fomme  de  deux  mille  livres,  à 
condition  qu’on  céîébreroit  tous  les  ans , 
après  fon  décès,  une  grande  Melle,  & 
que  ladite  fomme  feroit  employée  4 
faire  cette  nouvelle  Chapelle  de  fainte 
Marguerite.  Il  promit  aulîï  de  donner 
un  ornement  complet  de  velours  noir  , 
pour  fervir  le  jour  de  fon  anniver- 
faire.  * 

Les  Religieux  acceptèrent  c es  con- 
ditions, ôc  ayant  touché  les  deux  mille 
livres,  ils  firent  travailler  aulîi-tôt  à la 
décoration  de  la  Chapelle.  L’Abbé  de 
CaftelLin  mourut  en  1 6 77  , à pareil  jour 
qu’il  avoir  fait  la  fondation  , c’elt-d- 
dire  , le  18  Novembre.  Comme  le  ca- 
veau n’étoitpas  encore  achevé,  on  mit 
fon  corps  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
voifine.  Il  avoit  ordonné,  par  fon  te£ 
tamenc , que  l’on  érigeât  un  maufpiée 

* Hiftoirc  de  l’Abbaye  de  Saint-Germain- 
dcfPrés.  * 

...  * > v . • <» 
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'$%  Description  de  Paris  , 
dans  le  fond  de  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite , pour  conferver  la  mémoire 
d 'Olivier  de  Cajlellan  , fon  pere , Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi, 
tué  au  Siégé  de  Tarragone  en  1644} 
& de.  Louis  de  Cajlellan , frere  de  cet 
Abbé  , Brigadier  d’infanterie  , mort  de 
fes  bleflures  au  Siégé  de  Candie,  en 
1669.  On  choifit  le  fameux  Girardon 
pour  faire  ce  Maufolée , qui  ne  fut  mis 
en  place  qu’au  commencement  du  mois 
de  Juillet  de  l’an  16S3  , après  la  mort 
de  François  de  Cajlellan , Seigneur  de 
Blenot-le-Mefnil , dont  le  corps  fut  in- 
humé dans  le  même  caveau,  le  8 de  Jan- 
vier de  la  même  année. 

Ces  guerriers  ont  été  H illuftres , qu’ils 
méritent  qu  on  les  fille  plus  particulié- 
rement connoître,  que  ne  l’ont  fait 
Germain  Brice  & le  P.  Dçm  Bomllard. 

La  famille  du  nom  de  Cajlellan , à 
peine  a commencé  à briller  , qu’elle  a 
difparu.  Le  brave  Olivier  de  Cajlellan 
croit  natif  du  lieu  d’Airagues  , au  Dio- 
çefe  d Arles,  fils  d’un  Notaire,  félon 
les  uns  , ou  d’un  Payfan  , félon  les  au- 
tres. Ce  vaillant  homme  tommença  a 
porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
xieflTe,  & joignit  ainfi,  dans  la  fuite , 
une  grande  expérience  à un*  grand  d§u- 
tage.  11  palla  par  tous  les  grades  miü- 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  5$  « 
taires,  & parvint  à être  Meftre-de  Camp 
d’un  Régiment  d’infanterie  & d’un  de 
Cavalerie,  Maréchal  des  Camps  Ar- 
mées du  Roi,  & Lieutenant  - Géné- 
ral. 

C’étoit  en  cette  derniere  qualité , 
qu’il  commandoit  un  corps  d’armée  fé- 
paré , lorfqu’il  fut  tué  au  fiege  de  Tar- 
ragone  en  1644,  dans  Ie  temps  que 
fes  fervices  ôc  fou  mérite  lui  faifoient 
efpérer  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 
Il  lai  (Ta  deux  fils,  Charles  5c  Louis  de 
Cajlellan.  Charles  embrafia  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique , & fut , ainfi  que  je  l’ai  déjà 
dit.  Abbé  de  Saint-Evre-de-Toul  & de 
la  Sauve  - Majeure.  Louis  , fon  cadet , 
fervit , avec  grande  diftin&ion  , en  qua- 
lité de  Capitaine , puis  en  celle  de  Ma- 
jor du  Régiment  des  Gardes-Françoifes  , 
fut  fait  Brigadier,  Sc  alla  fe  fignalec 
encore  en  Candie, où  il  fut  tué  l’an  .1669, 
à l’âge  de  trente-fept  ans  , fans  avoir  été 
marié. 

Charles  de  Cajlellan , Abbé  , mourut 
en  1677,  Sc  fit  fon  héritier  François  de 
Cajlellan , fon  coufin-germain  , érant 
fils  d’un  frere  de  fon  pere.  Celui-ci  fut 
Ingénieur  dans  les  Armées  du  Roi,  Sc 
mourut , aufli  fans  poftérité,  en  16 83, 
& en  lui  s’éteignit  fa  famille.  Ce  mau- 
folée  renferme  les  cendres  de  Charles  Sc 

- C nj 


rj4  Description  de  Paris, 
de  François  de  Çajlellan , &c  les  cœurs 
& Olivier  & de  Louis  de  Çajlellan.  Leurs 
Armes  étoienr  de  gueules , à la  Croix 
d’argent , cantonnée  de  quatre  rours 
d’or. 

* Venons  à la  defcription  de  la  Cha- 
pelle & i celle  des  tombeaux  qu’on  y 
voir. 

L’architeéture , qui  fait  le  fond  de 
l’Autel  de  cette  Chapelle,  eft  fur  un 
plan  circulaire , & forme  une  grande 
niche,  ornée  de  quatre  colonnes  de  mar-; 
bre  ifolées,  & de  fix  pilaftres  de  même 
inarbre,  le  tout  d’ordre  comporte.  Dans 
les  entre-pilaftres  il  y a des  chutes  de 
trophées  d’Eglife,  8c  des  feftons  pen- 
dans  des  chapiteaux.  Dans  la  coupole 
eft  une  mofaïque , avec  des  rofaces.  A 
la  clef  du  ceintre  font  deux  têtes  de 
Chérubins  en  adoration  , 8c  fur  le  fron- 
ton eft  une  Croix.  Sur  l’Autel,  en  place 
du  tableau  , on  amis,  en  1705,  une 
ftatue  de  fainre  Marguerite , de  marbre 
blanc  : c’eft  l’ouvrage  _ de  Jacques 
bourltt , Religieux  Convers  de  cette 
Abbaye. 

Ce  Religieux  avoit  de  l’habileté  , 8c 
cette  ftatue  en  eft  une  preuve , aufîî- 
bien  que  la  Croix  de  métal  doré,  qui 
eft  fur  le  Maître-Autel , & les  figures 
•qui  l’accompagnent  : elles  ont  été'forr- 
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Qu^rt.î ûté Si  G;  dés  Prés. XX. 
dues  fut  Tes  •. déficits,,  Malgré  Ces  ralens 
diftingués,  il  éprouva  les  traitemens  les 
plus  durs  de  la  part  de  fes  Supérieurs  ; 
chofe  affèz  ordinaire  dans  les  Couvens 
de  Moines,  oùle  bon  gour  ne  fait  pas 
fon  féjour. 

Le  maufolée  des  Çajlellans  * eft  dan? 
le  fond  de  certe  Chapelle,  vis-à-vis 
l’Autel.  Il  eft  de  marbre  blanc , Sc  a été 
fculpté , ainfi  que  je  l’ai  dit , pat  Gi-* 
rardon , un  des  plus  fameux  Sculpteurs 
du  fiecle  de  Louis-le^G rand.  Sur  ce  tom- 
beau de  marbre  bîanc  , s’élève  une  co- 
lonne de  marbre,  qui  porte  une  urne 
antique.  Cette  colonne  eft  entre  deux_ 
ftatues  de  grandeur  naturelle , & de  la 
plus  belle  exécution , qui  tiennent , dans 
leurs  maij^s , les  portraits  d’ Olivier  Sc 
de  Louis  de  Cajiellan.  Elles  repréfentenr 
la  Fidélité  Sc  la  Piété , qùi  étoient  les 
Vertus  favorites  de  ces  deux  illuftres 
morts.  Deux  fquélettes  en  l’air  le  vent 
des  rideaux  pour  faire  voir  cec  ouvrage 
aux  fpeétaceurs.  Sur  une  table  de  mar- 
bre noir,  qui  eft  au  bas,  on  lit  cette 
Spitaphe , qui  eft  de  la  compofttioij  du 
célébré  Dom  Jean  Mabillon. 

* r ' • r * - ^ 1 '' r t 

* L’épitaphe  les  nomme  Cajiellan  ; mais  le 
Nobiliaire  de  Provence:,  & des  Mémoires  ma- 
nuferits  qui  m’ont  été  communiqués , Içs  opm- 
jucbc  Cajlelàn.  -*■ 
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Description  de  ParisJ  ; ' 
D.  O.  M. 

• ■ • * # 4 « I . 

Quifquis  hîc  fijlis  , 
non  minus  Religionis  & pietatis  j 
quàm  virtutis  bellica  monumentum 
vides j • ; 

quod  amantijjimis  fuis  parenti  3 &fratri3 
Olivario  & Lu  DOVICO 
DE  CASTELLAN,  . 

C A R o l u s Abbas  tejlamento  F.  C. 
quorum  alter  pro  Rege  & Patria  3 
ulter  etiam  in  Ckrijii  caufa  occubuit • 
Quippe  Olivarirîs  Nobiliflîmus 
Eques  3 

pojl  pr acipua  militiA  fub  Lu  dovicq 
J U s t o pr aludia  duplitis  cohortis 
dein  fummus  in  cafiris  celerum  Equi- 
tum  trans  Alpes  Prafefys  ; 

Italico  in  bello  faciis  illujlris , 
demum  in  Çatalanico  Ducis  OffîciuM 
Jlrenuè  a gens , 

üd  Tarraconem  infefta  pila  trajeclus 
interiit. 

Anno  faluris  m..  dc.  xliv» 

Dans  l^quadre  du  foubalTément , 
on  lit  : 

tüDOVICUS 
Olivarii  Filius, 

Modem  ardore  à teneris  miles  pari  t 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  57 
conditione  Dux  3 

primo  uni  P rotor ia  Cohorii  Profeclus  A 
tum  ipfius  legionis  Major  ■ 
tandem  pedejlrium  copiarum  j 
quas  Ludovicus  Magn  us 
in  CretA  fubjidium  mi  fit , 
Tribunus,  eruptione  in  Ottomanes  ■ 
facla  j 

ferait  globulo  extinclus  eji. 

C A R O L U S 

O l 1 v a r 1 1 item  F 1 l 1 u s 

Sancli  Apri  & Silva  Majoris  Abbas , 
eorum  in  memoriam  hoc  marmori. 
inferibi  curavit  ,• 

& in  ijlo  maufiolao  à fie  erecto  , fiub 
quo  ipfe  jacet  3 corda  optimi  par  ends  3 
ac  fratrïs  -,  includi  pracepit  ' 
mortuus  die  28  Novtemb^is 
m.  dc.  1 xxvi  1.  - 

Hic  corpus  fuum  adjungi  optavic  j 
Francifcus  Caroli  fratruelis 

atque  ex  a (Je  bores  ‘ J 
& ipfe  militaribus  pro  Rege  cjfiiciis 
maxime  in  Turcas  infignis. 

Qui  obiit  8 J an.  an. 

M.  DC.  LXXXIII. 

1 

A côté  de  l’Aurel  de  cette  meme 
Chapelle,  & fous  le  vitrail,  eft  le  toi»' 

(J'Y 


5®  Description  de  Paris,  - 
beau  de  Ferdinand  Egon , Landgrave 
cde  Furltemberg,  neveu  du  Cardinal  du 
même  nom , Abbé  de  ce  Monaftere.  Il 
ne  céderoic  point,  pour  l’excellence  de 
l’ouvrage  , à celui  dont  on  a parlé  ci- 
delfus , étant  de  Coyzevox  3 égal  en 
habileté  à Girardon  3 n l’ignorance  Sc 
le  mauvais  goût  ne  s’éroient  fortement 
avifés  de  le  faire  couvrir  de  dorure* 
Le  Comte  Ferdinand  Egon  mourut  le 
6 Mai  1 696,  & le  (leur  Breget  3 In- 
tendant de  la  Maifon  du  Cardinal  de 
Furjlemberg , fit  faire,  dans  la  fuite, 
‘•ce  monument  pour  honorer  la  mémoire 
de  ce  Seigneur.  Brice  dit  que  l’épitaphe 
qu’on  y lit , eft  de  la  compofition  de 
Dom  Jean  Mabillon  ; mais  Dom  Bouil- 
tard  3 dans  l’Hiftoire  de  certe  Abbaye» 
ne  dit  pas  un  mot  de  l'Auteur  de  cette 
infcfiption.  La  voici  : 

‘ . D.  O.  M. 

IM  MO  RT  ALI  MEMORIÆ. 

. . -r  , 

Ferdinandi  Egonis  > Landgravi  à 
Furjlemberg , Ccmuïs  Heïligenberg  3 
& Wurtemberg  3 &c. 

.Qui  generis  fui  nobïlitate  3 & antiqui- 
taie  to'ta  Europa  celeberrimi 
fplendorem  propriis  etiarn 
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QüAltT;  DÉ  SvC.  DES  PkÉS.  XX.  <5  9 

J !?°\*  ' faclis  ' iàujlrdvit.'  f fi 

Quem  Aulïci  proceres  fuavifjimum 
& conjîantijfimum  amicum  ; exêrcituurh 
Pr&fecli  jlrerwijjunum  commilitonem 
femper  expert i Cunf,  ' 

Quem  milites  Legïonis  s cui  à feptem 
decim  annis  pr&fluit  3fortiJJimum  Ducérii * 
immo  amant ijjimum  patrem , 

Jibi  in  ipfo  atatis  flore  ereptum 
luxere. 

In  omnibus  Bellic&  virtutis  3 
& Chrifliane.  confiant i<e  Jingulare  . , 
exemplum  pofl  acutiflimcs  diuturni' 
morbi  dolores  paiientijjime  tôle  rat  os1, 
facris  Ecclejiti  Sacramentis  munitus  fl 
inter  hujus  regalis  Monaflerii 
afcetarum  manus  & preces  3 
* annos  xxxm  , natus  obiit  9 y 
die  vi  Mai  3 anho  Domini 


m.  dc.  x c v 1. 

•;  0*.  V..  J 


/ Le  caveau  où  fur  inhumé  le  Seigneur 
dont  je  viens  derapporter  1 'épitaphe,  eft 
le  même  où  avoient  été  mis  Charles 
François  de  Caflellan  yôc  a fervi  depuis 
de  fépulture  au  Comte  François  de  -la 
Mark  3 Colonel  du  Régiment  de  Cava- 
lerie de  Furftemberg  , mort  Je  1 8 Jan- 
‘ vier  1697  \ & à François-Hertfi  Prince 
de  la  Tour-Taxis , Chanoine  de  Color 

< ' - ■ • . _ 4 . i . . j 


<?©  • Description  de  Pari?,"  - - 
gne , mort  le  4 Décembre  1700. 

Le  corps  de  Guillaume  Egon  3 Car- 
dinal j Landgrave  de  Furftemberg , Prin- 
ce & Evêque  de  Stra/bourg  , Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  ayant  été  mis 
en  dépôt  en  ce  même  lieu,  & fa  fa- 
mille ne  paroilTanr  pas  difpofée  à le  faire 
tranfporter  ailleurs,  le  fieur  Breget 3 In- 
tendant de  fa  Maifon  , y fit  mettre  une 
infcription , pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  Prince  à la  poftérité.  Voici  cette 
infcription  , qui  fut  compofée  par  feu 
l'Abbé  B ou  tard , Poète  latin,  eftimé  , 

& qui  y fait  parler  le  Comte  Ferdinand - 
'JEgon  de  Furflemberg. 

t.  " , 

D.  O.  M. 

\ 

Qukumque  fcriptum  nomen  hic  îegis 
nojlrum , 

Memento  eodem  condita  ejje  fub  faxo 
Vicina  noflris  pairui  ojja  Guillelmi , 
Quem,  dum  manebat  vita3  ut  optimum 
gratus 

O - • r • - r/-.  r 

Çolui  parentem  , cuncia  cui  ipfe  debe- 
bam.  ' 

- - ' • , f 1 

Meum  ejl  fepulchri  nocle  prcmere  in - 

« f ‘ V j • I-  - - • > * .y  ' . 

juflâ 

Virum  j perenni  dignum  in  ère  fervari. 

De Jlirpc* natus'  ille  Furjlembergenjî , 

' Germanicique  laude  Principes  jiorens  3 


Qu At.  d*  S.  G.  des  Prés.  XX.  6i 

Argentinenfis  infuU  Jimul  clarus 
Honore  S acro  j purpurique  Romane y 
Regalis  hujus  Cœnobii  pius  Reclor 
Majus  trahebat  è fuis  decus  faclis. 
Commendat  ilium  recla  mens  & invic- 
tcr , 

Et  Ludovico  experta  rebus  adverfs 
Fides  j patèrnum  denique  in  fuos  peclus . 
Note  , viator , folve  jujla  viriuti , 

Et  apprecare  faujla  manibus  fanclis . 

• - * . *'  • 2 ’ « * ' *î*.  ’ ■* 

Obi u Guillelmus  Egon  S.  R.  E. 
Cardinalis 

Landgravius  à Furjlemberg  ? die  x 
Aprilis  arino  Domini  u.  dcc.  iv, 

î • r ‘ 

Ataiis  74. 

Oijus  anniverfarium , die  x Aprilis 
■ g folemniter  celebrandum  in 
fngulos  annOs  y 

Mijfam  unath  privatim  feriâ  tertiâ' 
r.  1 in  Jîrigülas  hebdomadas 
U HdJHiuit;-  1 

j pererîne  grati  ammi  monimentum 
*’■  v/r  tiobilïs  'ac  modejlus . 

fiOÏ  r ' 'F»;  v 

• pü  tct  i ' J rb  t : 

Depuis  la  morfidti  Cardinal  6e  Fur  f 
Aembcrgg  on  a mis. 'dans  ee  meme  c$- 
. veau  le  corps  de  ,Ntt-  Cûmrefle  de  là 
Mark , décédée  peu, après . fa  naitfîmçç  > 
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Gi  Description  de  Paris*,’ ^ 
le  17  d’Août  1704*,  & celui  cje  Cé/àr, 
Cardinal  d'EJlrées  , Evêque  d’Albano, 
Abbé  de  Sainc-Germain-des-Prés , mort 
le  18  Décembre  1714. 

Avant  que  de  finir  l’article  de  cette 
Chapelle  , il  ne  faut  pas  omettre  un  em- 
belliirementnéceiïaire  que  l’on  y a fait 
depuis  quelques  années.  Le  beau  mau- 
folée  de  Girardon , que  l’on  a décrit 
ci-defliis  , étant  adolTe  au  mur  du  fond 
de  cette  Chapelle , fort  éloigné  du  vi- 
trail qui  eft  en  haut , près  de  l’Autel, 
& par  conféquent  mal  éclairé , on  a jugé 
à propos  de  percer  la  voûte  auprès &c 
d'y  élever  une  lanterne  vitrée  & cir- 
culaire, qui  répand  un  beau  jour  fur  ce 
magnifique  tombeau  ôc  fur  l’Apothéofe 
de  S.  Maur,  Jfculptée  fur  le  mur  a coté, 
& fous  une  arcade,  feinte.  On  remar- 
quera , fut  la  figure  du  faint  Abbé  une 
exprelîipn  admirable  de  piété  que  lui  a 
imprimée  l’habilecé  du  Sculpteur.  Il  eft 
enlevé  au  Ciel  par  des  Anges.  Ce, beau 
morceau  de  fculpture  eft  du  fieui^  Pi- 

gai. 

Dans  la  Sacrifie  - on  conferve  un 
grand  nombre  de  chofes  rares  & pré- 
- cieufes , par  les  Reliques  qu’elles  ren- 
ferment, ou  par  laTicheffe  ScTexCet- 
• lence  de  l’ouvrage.  On  diftingue  fur- 
ctout  une  Croix  d’or  à.  double  traverfe. 
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QlMUT.  DE  S.  G.  DES  Pilés.  XX.  6$ 
comme  les  Croix  de  Jérufalem , laquelle 
a huit  pôuces  de  haut , fans  y com- 
prendre le  pied, ‘qui  eft  de  vermeil , 
ainli  que  la  Croix  , & de  pareille  hau- 
teur. hile  eft  bordée  par-tout  de  dia- 
mans  & d’amérhyftes,  & renferme  du 
bois  de  la  vraie  Croix.  Dans  le  revers  eft 
une  infcriprion  Grecque  , laquelle  eft 
compofée  de  deux  vers  ïambiques,  dont 
le  premier  8c  la  moitié  du  fécond  font 
fur  la  ligne  droite , 8c  l'autre  moitié 
fur  le  travers  du  grand  croifillon.  Sur 
ie petit,  il  y*a,  d’un  côté,  ï*<jvV,  Je/us  , 
& de  l’autre  Kfiç-oV , Chrijl.  Le  nom  de 
Manuel  Comnene , Empereur  de  Gonf- 
tantinople,  qu’on  y lit,  fait  connoître 
qu’elle  a appartenu  à cet  Empereur. 
L’on  prétend  qu’il  en  fit  préfent  à tm 
Prince  de  Pologne , & qu’elle  fut  de- 
puis précieufement  gardée  dans  le  Tré- 
for  de  la  Couronne,  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  Cajimir  l’apporta  en  France  , où 
il  en  fit  préfent  à fa  belle-fœur  Anne 
de  Gonzague  , veuve  d’ Edouard  de  Ba- 
‘ viere , Prince  Palatin  du  Rhin  j & ceu» 
Princefte,  par  fon  teftament  du  8 Jt^ 
1683  , donna  cette  Croix  avec  le  clou 
' qui  a fervi  à attacher  Jefus-Chrift  fur  la 
Croix,  le  Sang  miraculeux  , 8c  les  Re- 
liques de  faint  Cafimir , de  faint  Sta- 
' niflas  & de  fainte  Fate , à l'Abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés. 


64  Description  de  Paris,' 

La  PrincelTe  Palatine  alüiroic  avoir 
vu  un  miracle  que  Dieu  opéra  à Afnie- 
res  auprès  de  Paris*,  à l’occafion  de  la 
Croix  qui  renferme  du  bois  de  la  vraie 
Croix  j car  un  Prince  oubliant  ce  que 
la  Religion  exigeoit  de  lui , ofa  jetrer 
cette  Croix  au  feu  j mais  Dieu  ne  per- 
"mic  point  qu’elle  fut  confumée  , ni 
même  endommagée  par  les  flammes. 
Madame  la  Duchefle  de  Brunfwic , fille 
de  la  Princefle  Palatine,  certifioit aulîi 
avoir  vu  ce  miracle. 

Outre  un  grand  nombre  de  Reli- 
ques & d’ornemens  précieux  , on  re- 
marque, dans  cette  Sacnitie,  quelques 
vieux  tableaux  d’un  allez  bon  goût  de 
couleur  , & parmi  lefquels  il  y en  a un 
où  l’on  voit  l’Abbé  Guillaume  & fa  mere 
à côté  de  lui , qui  adorent  un  Chrift 
détaché  de  la  Croix.  L’Abbaye  deSaint- 
Germain-des-Prés  y eft  repréfentée  dans 
le  lointain  , au  milieu  d’une  grande 
.prairie,  entourée  de  tours,  de  hautes 
murailles  & de  fofles , comme  elle  croit 
vers  Pan  1418.  On  y voit  aufli  le  Lou- 
>h:e,  tel  qu’il  étoit  du  temps  de  Philippe- 
Augujle  ; le  Petit- Bourbon  , qui  eft  à 
préfent  le  Garde-meuble  du  Roi , & la 
butte  de  Montmartre. 

On  a ajouté  en  1715  une  nouvelle 
Saçriftie  attenant  l’ancienne,  dont  la 
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i » . Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  £5 

voûte  eft  extrêmement  lourde  & grof- 
nl£‘  fièrement  conftruite.  On  y a tranfporté 
êJl  les  chofes  précieufes , dont  on  a parlé 
« ci-delfus.  Mais  l’on  y verra  de  plus  une 
<jK  nouvelle  Croix  d’argent  d’environ  trois 
•t®  pieds  de  haut  , dont  la  forme  tient  du 
p;  goût  antique  8c  moderne  : la  façon  a 
i coûté  une  fomme  prefque  incroyable, 
ne-  L’on  n’auta  pas  de  peine  à en  être  per- 
^ fuadé , lorfque  l’on  en  confidérera  le 
iiit>  travail  prodigieux , 8c  le  bon  goût , fans 
confnfion , avec  lequel  on  a placé  une 
Re'>  infinité  de  pierres  de  couleurs , dont  plu- 
1 k-  fieurs  font  fines , 8c  mifes  en  œuvre 
IfJ  avec  tout  l’art  imaginable  , qui  paroît 
itdt  fur-rout  dans  celles  des  rayons  qui  par- 
1®  lent  du  centre  de  la  Croix.  11  y a en- 
m«£  tr’aurres , dans  le  bas  delà  Croix,  un 
>it  grenat  fufpendu  en  Pendeloque , 8c  de 
jainî*  la  grofleur  de  la  plus  grofie  amande 
<b  verte. 

nui  Nous  avons  dir  qu’à  l’entrée  de  cette 
j8  Hglife , 8c  du  côté  du  Midi , faint  Ger- 
ctoii  jnain  avoit  fait  conftruire  un  Ora- 
Loü-  toire  fous  l’invocation  de  faint  Sym- 
iipp  phorien , où  fon  pere  Eleuthere , 8c  fa 
fit»  mete  Eufébie  avoient  été  inhumés,  8c 
ÿ!i  où  ce  faint  Evêque  le  fut  lui-même  en 
576.  Du  Breuil  nous  dit  que  fon  tom- 
ivttf  beau  étoit  placé  au  côté  droit  de  l’Au- 
nt!>  tel,  8c  qu’il  étoit  fort  fimple , 8c  peu 
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dfè  Description  de  Paris,'  ' • 
élevé  de  terre.  Ses  Reliques , & le  cet- 
cueil  où  elles  repofoient , furent  tranf- 
férés,en  754,  dans  la  grande  Eglife, 
& il  ne  relia  ici  que  la  tombe  qui  les 
couvroit. 

Les  Religieux  de  Sainc-Germain-des- 
Prés  firent  réparer  cette  Chapelle  en 
1618  , & le  a8  Avril  1619  , l’Autel  fut- 
confacré  de  nouveau  pat  faint  François 
de  Sales,  Evêque  de  Geneve,  dont 
on  conferve  les  lettres  authentiques , 
lignées  de  fa  main. 

Cette  Chapelle  ayant  été  profanée 
dans  la  fuite , on  celfa  d’y  célébrer  les 
Divins  Mylleres  , jufqu’en  1670,  que 
J1  Autel  en  fut  dédié  pat  M.  de  Ber  tail- 
ler ^ Evêque  de  Bethléem,  qui  y ren-‘ 
ferma  les  mêmes  Reliques  que  faint 
François  de  Sales  y avoir  mifes.  Mais 
en  1690  les  murailles  & la  charpente 
de  cette  Chapelle  menaçant  ruine , Dom 
Bernard  Joly , Sacrillain  de  l’Abbaye, 
entreprit  de  la  remettre  en  bon  état, 
& en  vint  à bout.  Il  fit  en  même-temps 
ériger  fur  l’ancienne  fépulrure  de  faint) 
Germain  , un  tombeau  de  pierre  de 
taille,  & dont  les  montans,  ou  pilaf- 
tres  , font  de  marbre  de  Rance.  Ce 
tombeau  eft  élevé  de  trois  pieds  neuf 
pouces , fur  fept  pieds  quatre  pouces  de 
longueur.  Sur  une  table  de  marbre 
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QuaA.t.  dje  S. G.  des  Prés.  XX.  £7  ' 
blanc,  dont  la  face  antérieure  de  ce  mo- 
nument eft  revêtue,  on  lit  cette  inf- 
criprion  : 

Hîc  primo  fuît  tumulatus 
Sanctus  Germanus 
Parijiorum  E pif  copus 
qui  dum  viveret 
hoc  Oratorium  in  honorcm 
Sanéfi  Symphoriani  Martyris 
conjlruxit 

& fere  ociogenarius 
evolavit  ad  Ccdosy  ’ - 

v Kal.  Junii  anno  Chrijii.  d.  Ixxvi. 

. ’ \ > 

Au-deflus  de  ce  tombeau  eft  un  at- 
tique  de  marbre , au  milieu  duquel  eft 
engagée  une  Croix  d’un  marbre  parti- 
culier , autour  de  laquelle  eft  l’inf- 
cription  ancienne  de  la  donation  de 
la  Terre  de  Palaifeau,  conçue  en  ces 
termes  : 

• * À 

' Hîc  paitfante  Sanclo  Germa.no  in  die 
tranflationis  dédit  ei  Rex  Pipinus  fif- 
cum  Palatiolum  cum  appenditiis  fuis 
omnibus. 

' — . , . * 

Ce  monument  eft  couvert  d’une  tom- 
be de  pierre,  que  l’on  prétend  être  la 
‘même  qui  fut  pofée  fut  le  tombeau  dé 


(68  Description  de  Paris, 
faint  Germain  , lorfqu’il  fut  inhumé  en 
cet  endroit.  Sur  l’une  des  deux  extré- 
mités de  cette  tombe  , font  gravés  ces 
mots  : hîc  primo  fuit  tumulatus  Beatus 
Germanus.  Les  favans  Bénédictins  de 
ce  Monaftere  eftiment  que  cette  écri- 
ture elt  du  douzième , ou  treizième 
fiecle. 

Ce  tombeau  & fes  infcriptions  n’exif- 
tent  plus.  Il  a été  entièrement  détruit, 
lorfque  l’on  a tranfporté  le  corps  de  faint 
Germain  dans  la  cnafle  de  vermeil , pla- 
cée fur  le  maître-Aurel , & portée  pat 
deux  Anges  de  métail  doré.  L’on  n’a 
confervé,  dans  cette  Chapelle,  qu’une 
table  de  marbre , encaftrée  dans  la  boi- 
ferie,  deux  pieds  au-de(Tus  du  pavé, 
auprès  de  l’Autel , où  eft  gravée  Tint- 
cription  citée  ci-deftiis  : Hic  primo  tu- 
mulatus fuit , &c. 

Le  tableau,  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  faint  Symphorien  , eft  de  Halléj 
le  pere. 

La  Chapelle  de  faint  Symphorien  fert 
de  Paroifte  à un  bon  nombre  d’Ard- 
fans , & à d’autres  perfonnes  qui  de- 
meurent dans  les  cours  du  Palais  Ab- 
batial , ou  dans  celles  du  Monaftere  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Le  Religieux, 
qui  deflert  cette  Chapelle , en  eft  le 
Curé , ôc  adminiftre  les  Sacremens  à 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  6<f 
ceux  qui  demeurent  dans  ces  cours,  à 
l’excepcion  des  Sacremens  de  Mariage 
& de  Baptême.  Au  refte,  ceux  qui  y 
demeurent  jouirent  de  la  franchife, 
fans  pouvoir  être  inquiétés  par  les  Ju- 
rés , ni  les  Maîtres  de  la  Ville  : ils  ont 
encore  quelques  autres  Privilèges. 

Le  Monaftere  de  Saint-Germain-des- 
Prés  eft  vafte , & renferme  de  beaux 
morceaux  d’archite&ure.  Pepuis  quel- 
que temps  on  a refait  une  partie  du 
Cloître,  & deux  grands  corps  de  bâ- 
timens , fous  l’un  defquels  on  a prati- 
qué un  grand  efcalier  extrêmement 
hardi , un  grand  veftibule  Ôc  des  faites 
au  rez  de  chauffée.  Le  veftibule  eft  orné 
de  quelques  figures,  & d’un  Crucifix 
peint  par  Hallé , le  fils. 

Le  Réfeétoire  & la  Chapelle  de  la 
Vierge , qui  eft  dans  l’intérieur  de  ce 
Monaftere , font  des  chefs-d’qeuvre$  d’ar- 
chitefture  gothique  : ils  pnt  été  conf- 
truits  par  Pierre  de  Montereau , le  pre- 
mier en  1 1 3 9 , & la  Chapelle  en  1245. 

Le  Réfe<ftoire  a dans  œuvre  cent 

3uinze  pieds  de  longueur,  fur  trente- 
eux  de  largeur.  Sa  hauteur  , fous  voû- 
te, eft  de  quârante-fept  pieds  fept  pou- 
ces. La  voûte  n’eft  foutenue  par  aucun 
pilier  au  milieu;  mais  feulement  par 
une  infinité  de  petites  colonnes  Ôc  de 


« 
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Description  de  Paris,  ,v 
petits  cordons  qui  paroilfenc  forrir  des 
murs  de  face , pour  fe  réunir  aux  ar- 
cades qui  en  compofent  la  voûte.  Les 
fenêtres  font  au  nombre  de  huit,  & 
rempliftent  autant  d’arcades.  Les  vitraux 
font  d’un  verte  épais , & peint  d’une 
maniéré  agréable.  Il  y en  a un  fur  le- 
quel on  voit  les  armes  de  Caftille  plu- 
'fieurs  fois  répétées , fans  doute  en  l’hon- 
neur de  Blanche  de  Caftille , Reine  & 
Régente  du  Royaume. 

; La  chaire  du  Leâreur  eft  fupportée 
par  un  cul-de-lampe  de  pierre,  chargé 
'd’un  grand  cep  de  vigne,  dont  les  bran- 
ches & les  feuilles  font  fi  bien  vuidées, 
qu’on  y voit  le  jour  par-tout.  A côté 
de  cette  chaire  eft  une  colonne  de  pierre 
très-déliée , haute  de  vingt  pieds,  y 
compris  le  piedeftal  de  le  chapiteau., 
•&  dont  le  diamètre  du  fuft  n’eft  que 
de  fept  pouces  quatre  lignes.  Elle  porte 
des  ornemens  d’archite&ure  d’une  telle 
délicatefle,  qu’ils  pacoilfent  comme  fuf- 
pendus  en  l’air. 

A ta  porte  eft  une  ftatue  de  pierre 
qui  reprefente  Ckildeberc  : elle  a cinq 
pieds  ôc  demi  de  hauteur.  La  couronne 
’de  ce  Prince  eft  ornée  de  trefles , & 
le  Sceptre  qu’il  a à la  main , eft  cafte 
par  le  bout.  Sa  draperie  eft  fort  fingu- 
liere,  comme  ôn  peut  voir  par  la  defi- 
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Quart,  dm  S.,G.,dçs  Prés.  XX.  yx 
™ .ctiption  qu’en  a faire  JDom  Bouillard  y 
a*  dans  THiltoire  de  l’Abbaye  de  Saint- 
es Germain-des-Prés. 

& La  Chapelle  fut  commencée  fous  le 
mi  gouvernement  de  l’Abbé  Hugues  VIT* 
® dit  d’IJffiy  dont  la  .dévotion  à la  fai n te 

rie*  Vierge,  le  porta  à faire  bjkir  cette  Cha- 

p!c*  pelle  au  lieu  & place  d’une  autre  qui 
Son*  romboit  en  ruine.  Celle  qu’il  fit  confi- 
er truire,  & qui  eft  la  même  que  nous 
voyons  aujourd’hui , a , dans  œuvre , 
M cent  pieds  de  longueur,  fur  vingt-neuf, 
ou  environ',  de  largeur.  Sa  hauteur  fous 
)tw-  voûte  eft  de  quarante-fept  pieds  deux 
léeii  pouces  & demi.  Sur  la  porte  il  y a un 
côté  grand  vitrail  en  forme  de  rofe , qui 
Mette  remplit  toute  la  largeur  de  cette  Cha- 
is, J pelle  : ce  morceau  eft  admirable  pour 
•.eau,  la  déliçatefife  de  l’ouvrage.  Pierre-  de 
: f Monter euil , ou  de:  Monter  eau  étant 

pot«  mort  le  17  de  Mars  de  l’an  \i66>  à 
tel  fut  inhumé  dans  le  Chœur  de  cette  Cha- 
:fal'  pelle  qu’il  avoit  bâtie.  Il  eft  repréfenté 
fur  fa  tombe , ayant  une  réglé  & un 
«ietit  compas  à la  main.  Autour  de  cette  tom- 
cinq  be  on  lit:/  . ..  ; 

(0  : ; Cl  : ..  ;..h  ' 

, fi  Flos  plenus  morumj  vivens  Docîor  La~ 
û»  ; ; tomprum 

ngt>  Mujlerolo  natusjacet  hîc  Petrus  turrud 
dd-  latus. 
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Quem  Rex  Cœlorum  perducat  in  alto. 

Polorum. 

Chrijli  milleno , bis  centeno  3 duoieno 
Cum  quinquageno  quarto  decejjît  in  anno. 

" Ce  qui  fignifie  que  Pierre  , natif  de 
Montereau , TÉtoit  eflimé  pour  l’excel- 
lence de  fes  mœurs , pour  la  connoif- 
fance  qu’il  avoir  dans  l’arc  de  bâtir, 
& qu’il  mourut  en  l’an  iz6<j. 

Agnes , fa  femme  , fur  aufli  inhumée 
dans  le  Chœurde  cette  Chapelle  j voici 
fon  épitaphe  : 

Icy  gijl  Ann'es  fanme  jadis 
feu  Meflre  Pierre  de  Montereul, 

Prie ^ Dieu  pour  Came  d’ele. 

• - ’ i 

La  Bibliothèque  eft  nombreufe,  bien 
choifie , & riche  en  Manufcrits.  L’on 
y voir  un  Pfeautier , qu’on  dit  avoir 
fervi  à faint  Germain.  C’eft  une  efpece 
de  vélin . teint  en  pourpre,  relié in-^ 
en  maroquin.  Les  lettres  font  en  argent, 
& font  devenues  vertes  par  leur  grande 
ancienneté.  Les  noms  de  Deus  & de 
Dominus  font  en  lettres  d’or,  quife  font 
■bien  confervées.  - 

On  y voit  aufli  une  Bible  manufcrite 
'd’environ  l’an  855,  dans  laquelle  fe 
trouve  le  Verfet  7 du  chap.  5 de  la  pre- 
mière 
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Quart,  de' S.  G.  des  Prés.  XX.  7$ 
iln  itiiere  Epître  dé  faine  Jean , Et  hi  très 
unum  funt.  Il  y a une  autre  Bible  ma- 
fia nuferite  à peu  près  de  meme  temps , 
M,  dans  laquelle  ce  paflage  fameux  ne  f© 
trouve  point.  !• 

ifit  Quelque  confidérable  que  fût  cette 
i«!-  Bibliothèque,  elle  l’eft  devenue  encore 
naît  davantage  par  les  libéralités  de  plusieurs 
itir,  perfonnes  qui  affeétionnoient  ce  Mo- 
naftere.  N oelV allant , Doéleur  en  Mé- 
ats decine,  & Médecin  de  Son  Altefle  Ma- 
voifl  demoifelle  de  Gùife  , mort  en  1685  , 
donna , par  fon  teftament , tous  fes 
livres  au  Monaftere  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Les  Religieux,  pour  recon- 
! J,  noîrre  ce  bienfait , firent  des  prières 

?>our  le  repos  de  fori  ame , & particu- 
iérement  un  Service  folemnel,  le  19 
}tis:  d’Oéfcobre  de  la*  même  année. 

L'oi  Michel-Antoine  Baudrand , Prieur  de 

avoi:  Rouvres  & dq  Neumarché,  légua  fa 

:fpKi  Bibliothèque  & fes  Mémoires  aux  Re- 
'm‘  Iigieux  de  Saint-Germain , à condition 
rtnt,  que  fon  frere  en  auroit  Tufage  fa  vie 
rioit  durant.  Il  mourut  le  29  Mai  1700  , 
& è âgé  de  6 7 ans  ; mais  fon  frere  délivra 
;(ort  volontairement  les  livres  fur  la  fin  de 
cette  même  année.  Le  gout  que  l’Abbé 
(cris  Baudrand  avoir  eu  , dès  fa  plus  tendre 
Ile  S jeunefle , pour  la  Géographie,  fes  voya- 
it gés  &ç  fes  recherches,  avoient  rendu  fou 
jiitft  Tome  VUE  D 

* K 
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74  Description  de.  Paris, 
cabinet  un  des  plus  riches  qu’il  y eut 
fur  cette  matière. 

Il  aurait  été  à fouhaiter pour  le  Pu- 
blic , que  M.  du  Tralage  & lui  euiïent 
affeélionné  lamèmeMaifon  Religieufe, 
& lui  eulTent  laifle  leurs  magnifiques 
recueils.  Ils  fe  feraient  fuppléés  l’ua 
l’autre , & ces  rréfors  fi  précieux , en 
particulier , auroienr  formé  un  alTem- 
blage  qui  eût  été  unique  dans  le  monde. 

M.  Jean  d'FJlrées , Abbé  d’Évron , 
de  Saint-Claude  , &c.  nommé  à l’Atr 
chevéché  de  Cambrai , & mort  le  3 dp 
Mars  1718,  légua  fa  Bibliothèque  au$ 
Moines  de  Saint- Germain -des -Prés. 
Cette  Bibliothèque  étoit  compofée  au 
moins  de  vingt -deux  mille  volumes, 
& fur  - tout  étoit  richement  pourvue 
de  tout  ce  qui  regarde  l’Hiftoire  de 

r.  O rq  r-  ; r, 

France. 

Eufebe  Renaudot  > de  l’Académie 
Françoife , & de  celle  des  Infcriptioni 
& Belles-Lettres  , mort  le  premier  Sep- 
tembre 1710,  donna  fa  Bibliothèque 
à ce  Monaftere.  Elle  étoit  nombreufe , 
& compofée  de  livres  choifis  & rares.’ 
Elle  étoit, fur- tout  riche  en  Livres  Orien- 
taux, parce  que  cet  Abbé  étoit  très- 
favant  dans  les  Langues  Orientales. 

»*  Henri-Charles  du  Cambout  3 Duc  de 
Çoiflin , Pair  de  .France , premier  Au- 
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Quart.  dbS.  G.  des  Prés.  XX.  7 y 
it  mônier  du  Roi , Commandeur  de  l’Or* 
dre  du  Saint -Efprit,  Abbé  de;  Saint- 
i-  Georges  - de  - Bofcherville , & Evêque 
de  Metz  , mort  à Paris  le  18  Novem» 
fei  bre  1731  , a légué  les  Manufcrits  de 
& fa  Bibliothèque,  dont  le  fonds  lui  étoio 
to  venu  du  Chancelier  Sëguier , fon  bi- 
en faïeul  maternel , au  Monaftere  de  Saint» 
ex-  Germain-de$-Prés  , où  elle  ctoit  en  dé- 
lie. pot  depuis  plufieurs  années.  Ces  Ma- 
on,  oufcrits  étoient  au  nombre  d’envirom 
'Ai*  trois  mille,  parmi  lefquels  il  y en  avoit. 
jè  quatre  cens  grecs , ou  environ , dont  le 
:sei  P.  de  Montfaucon  donna  le  Catalogue em 
P;&  *715,  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Coif. 

>e  11  àniana , olitn  Segueriana  ; five  manuf- 
mei,  criptorum  omnium  gr&corum  t qua  in  ea 
jiïiü  condnentur  accurata  defcripdo.  Accedunt  > 
» li  anecdota  bene  multa  ex  eadem  Biblio- 
theca defumpta  , cum  interpretadone  la- 
j®}  tina.  Parijîis  1 7 1 f j in- fol. 
tioss  Le  concours  de  toutes  ces  Biblio— 
Sjjk  theques  a tellement  enrichi  celle  de 
](«(  l’Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
qu’il  l’a  rendue  une  des  plus  confîdé-. 
[jits,  râbles  qu’il  y ait  en  Europe , foit  pour< 
ijieo*  la  quantité  , foir  pour  le  choix  des  Li- 
ttèi-  vres  & la  rareté  des  Manufcrits. 
i,  Les  Bibliothécaires  & les  favans  Re-> 
ic  h ligieux,  qui  ont- demeuré  dans,  cette 
An*  Maifon,  Vont  enrichi  autant  qu’il  leur  • 
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7<S  Description  de  Paris, 
a été  poflible  ; mais  aucun  ne  l’a  fait 
avec  autant  de  fuccès  , que  Dom  Ber - 
nard  de  Mont  faucon . Parmi  les  chofes 
curieufes  qu’on  y voit , on  y remarque 
la  plupart  des  Déités  Grecques  & Ro- 
maines , 8c  entr’autres  l'Hermatenei, 
qu’on  ne  fe  fouvient  pas  d’avoir  vu 
ailleurs;  des  Divinités  Egyptiennes  en 
grand  nombre  ; quelques  Dieux  Gau- 
lois , entr’autres  le  Cernunnos  , le  mê- 
me qui  fut  découvert  à Notre-Dame 
de  Paris  en  1711.  Entre  les  poids,  on 
y voir  le  poids  du  Talent , qu’on  aflure 
n’avoir  jamais  été  remarqué  ailleurs, 
&c. 

Tous  ces  tréfors  d’érudition  ne  peu- 
vent point  être  en  meilleures  mains  qu’en 
celles  des  Peres  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  , puifque  la  plu- 
part font  des  Savans  du  premier  ordre , 
diftingués  par  des  Ouvrages  très-utiles 
à l’Eglife  & au  Public. 

Les  guerres,  tant  civiles,  qu’étran- 
geres , qui  avoient  défolé  le  Royaume, 
avoient  donné  lieu  à beaucoup  de  dé- 
fordres  , qui  avoient  pénétré  jufques 
dans  les  Monafteres  , & dont  celui  de 
Saint-Germain-des-Prés  n’étoit  pas  plus 
exempt  que  les  autres. 

Guillaume  Briçonnet , Evêque  de  Lo- 
deve , 8c  Abbé  de  Saint-Germain-des- 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  77 
Prés,  tenta  de  rétablir  la  Difcipline 
Monaftique  dans  cette  Abbaye  5 & pour 
cet  effet  y introduisit  des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Chezal-Benoît , au 
Diocefe  de  Bourges.  Cette  Congréga- 
tion avoit  été  intimée  en  1488,  fiflP 
le  plan  de  celle  du  Montcalïïn , on  de 
fainte  Juftine  de  Padoue  , par  Dom 
Pierre  du  Mas  _,  Abbé  Régulier  de  Che- 
zal-Benoît. Guillaume  Briçonnet  fît  ve- 
nir une  trentaine  de  ces  Religieux, 
qui  prirent  polTeflion  du  Monaftere  de 
Saint-Germain-des-Prés,  le  *3  de  Jan- 
vier de  l’an  1 5 1 3.  Cette  Réforme  fubfif- 
ta  plus  d’un  fiecle  entier  ; mais  le  re- 
lâchement s’y  étant  gliiTe  peu  à peu,  il 
fallut  réformer  cette  Réforme  même, 
& l’incorporer  a celle  de  faine  Maur. 
Cette  derniere  fut  établie  en  France  l’an 
1618,  & s’étoit  formée  fur  celle  que 
Dom  Didier  de  la  Cour , Religieux  de 
„ l’Abbaye  de  Saint-Vanne  & de  Sainti 

;$>  ^ Hidulphe  de  Verdun  , avoit  établie  en 

e R°yâ“®7  Lorraine. 

lC°U' 'f û Les  Re%ieux  ta  Congrégation 
■être  i de  S.  Maur  furent  introduits  dans  l’Ab- 
lont  « , baye  de  Saint-Germain-des-Prés , le  14 
toit  P-  février  1631.  En  même-temps  entre- 
. r j,  rent  dans  cette  Maifon  , la  régularité , 
êqae.eu  la  piété,  la  pénitence,  l’étude  de  l’E- 
criiure  - Sainte,  des  Petes  de  l’Eglife , 
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Description  de  Paris, 
des  bonnes  Lettres , &c.  C’eft  ici  que 
fe  font  formés , ou  perfectionnés  ces 
Moines  favans  , qui  ont  donné , & don- 
nent tous  les  jours  au  Public , des  Ou- 
vrages également  utiles  à leur  Siede 
& à la  poftérité.  O»  ne  peut  pas  dis- 
convenir que  les  Sciences  n’aient  été 
cultivées  de  tout  remps  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoît , & en  particulier  dans  l’Ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés , qui 
a produit,  dans  prefque  tous  les  fie- 
cles,  quelques  favans  Religieux,  tels 
qu 'Ufuand.  y Abbon , Atmoirt , Jacques  du 
Èneul  j Simon  Milet  A & plusieurs  au- 
tres ; mais  ce  nombre  eft  bien  petit , 
quand  on  le  compare  à cet  eîfaim  d’E- 
cri  vains  célébrés  , qui,  dans  le  dernier 
fiecle  & dans  celui-ci,  ont  illuftré 
cette  Maifon  & la  Congrégation  de  S. 
Maur. 

L’Abbé  eft  ordinairement,  ou  Prin- 
ce, ou  Cardinal , & jouit  d’un  revend 
considérable,  lia aulîî  de  grands  Privi- 
lèges &de  beaux  droits.  Parmi  ces  der-: 
niers  , il  y en  a deux  de  fort  Singuliers» 
Le  premier  a été  en  uSàge  pendant  plus 
de  cent  cinquante  ans  ; mais  on  ignore 
le  temps  auquel  il  a. commencé.  Les 
Maréchaux  de  France  avoient  droit,  à 
caufe  de  l 'ejlttage  du  Port  de  Miîly» 
de  recevoir  de  l’Abbé  Si  des  Religieux» 
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Qua'tüt.  de  S.  G.  des  Mis.  XX.  t 7^ 
le  jour  dé  là  Fece  de  "S. •Germain  , que 
t'Eglife  célébré  Te  z8  de  Mai , douze 
fains  du  Couvent , douze  féptiers  de 
Vin  & douze  fols  Pàrifîs , pour  le  fer- 
vice  que  lefdi'ts  Maréchaux  de  France 

•i-xIiUi  iULi-î  KJi  -1  »'♦  s tti  - j ‘ 


Germain-des-Prés , & qui  confiftoît  a 
marcher  devant  lui , avec  un  baron  tilane 
Ha  main, 'pendant  la  itroc'ellîb'n  8c  là 

frand-MefTe  de  ce  jour.  Si  aucun  de* 
Maréchaux  ne  pouvoit  j àfïiftêr , ils  y 
envoyoient , de  leur  part , un  Gentil- 
homme-, auquel  iis  donnaient  pouvoir  , 
far  écrit,  de  rendre  ce  fer  vice  èri  leur 
placé,  & de  recevoir  le  pain , lè  vin 
& les  douze  fols  accoutumés.  Il  éft 
prouvé  que  le  zô  de  Mai  de  l'an  141 8-, 
lès  Maréchaux  de  Frartce  nommèrent 
un  Gentilhomme  appelle  Jean  Cttmèntt 
pour  s’acquitter  poùr  eux  de  cette  fonc- 
tion ‘r  • mais  dépuis  ce  témps-là  , 'on  né 
Voit  pas  qu’ils  aient  continué  à rendre 
ce  fervicé , ni  en  perfo'nne  , ni  par  Pro- 
cureur. Il  y a âpparence.que  comme  ces 
droirs  étoient  refpeétifs , & également 
à charge  aux  Moines  & aux  Maréchaux 
de  France,  les  uns  & les  autres  con- 
vinrent tacitement  d’ÿ  renoncer.  * 

* Voyez  les  Preuves  de  l’Hift.  de  l’Abbaye 
3e  S.  Germain-des  Frés , arc.  1 19. 
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tù  Description  de  Paris;. 

Un  autre  droit  fingulier  de  l’Abbé 
de  Sainr-Germain-des-Prés , eft  celui 
qu’il  a fur  les  Habirans  de  Chaillor, 
qui  doivent  lui  donner  tous  les  ans, 
le  jour  de  l’Afcenfion,  deux  grands 
bouquets  & Cix  petits  ; un  fromage  gras 
Fait  du  lait  des  vaches' qu’ils  mènent 
paître  d Pille  Maquerelle  , en  deçà  de 
la  riviere  de  Seine  ; 8c  un  denier  Parifïi 
pour  chaque  vache. 

Les  Abbés  de  Saint-Germain-des- 
Prés  avoient  autrefois  toute  Jurifdic- 
tion , tant  fpirituelle , que  temporelle , 
fur  tout  le  Fauxbourg  Saint-Germain , 
3c  les  Evêques  & Archevêques  de  Paris 
ny  en  ont  eu  aucune,  jufquen  i66$y 
que  M.  de  Perefixe , Archevêque  de  Pâ- 
tis , prétendit  que  ce  Fauxbourg  devoir 
être  fu jet  d la  Jurifdiékion  de  l’Ordi- 
naire , comme  le  refte  de  la  Ville  dô 
Paris;  & ce  fut  la  matière  d’un  procès 
entre  l’Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés 
& l’Archevêque,  qui  fut  enfin  terminé 
par  tranfaétion  paflee  entr’eux  , le  ia 
de  Septembre  de  ladite  année.  Par  ce 
traité,  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  de  tout 
le  Fauxbourg  Saint-Germain  fut  cédée 
à l’Archevêque,  8c  d fes  fuccelTeurs 
dans  l’Archevêché,  8c  celle  de  l’Abbé 
fut  reftreinte  inter  claujlra , d condition 
fcependanc  que  le  Prieur  de  l’Abbaye 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  8r 
fèroit  Vicaire  Général  de  l’Archevêque. 
Cette  tranfaébion  , qui  fut  homologuée 
au  Parlement  & au  Grand-Confeil , 8c 
confirmée  par  Lettres  - Patentes  du  8 
Avril  1 669  y s’eft  toujours  obfervée  de- 
puis* 

Quant  à la  Jurifdi&ion  temporelle, 
voici  quel  en  a été  le  fort.  Le  Roi , par 
fon  Edit  du  mois  de  Février  1674, 
fuppriraa  toutes  les  Juftices  particu- 
lières , pour  les  réunir  au  nouveau 
Châtelet  de  Paris.  Celle  de  l’Abbaye  de 
Saint -Germain- des -Prés  fut  d’autant 
moins  exceptée , qu’elle  étoit  plus  éten- 
due 8c  plus  confidérable  que  les  autres  : 
on  n’en  excepta  pas  même  la  Geôle  , 
quoiqu’elle  eût  été  bâtie  aux  dépens  de 
l’Abbaye , & qu’il  lui  en  eût  coûté  une 
fortune  confidérable.  M.  PéliJJon , qui 
étoit  alors  chargé , par  le  Roi  , de  l’é- 
conomat de  cette  Abbaye,  remontra, 
par  un  Mémoire  à Sa  Majefté  , le  tore 
confidérable  que  cette  union  faifoit  à 
ladite  Abbaye,  qui  perdoit  la  haute, 
moyenne  & bafle  Juftice. 

Le  Roi , touché  de  fes  raifons , ap- 
porta un  tempérament  à cette  union  , 
en  déclarant , par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil , du  21  Janvier  1675  , qui  inter- 
prêtoit  l’Edit  du  mois  de  Février  1674, 
qu’il  n 'avoir  point  entendu,  par  cet  Edir, 
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fri  Description  üe  Paris, 
réunir  auxdits  Châtelets  de  Paris  la 
haute-Juftice  dans  l’enclos  du  Monaf- 
tere  8c  du  Palais  Abbatial  de  ladite  Ab- 
baye de  Saint -Germain-  des-  Prés , & 
lieux  occupés  par  les  Abbés  & Religieux 
de  ladite  Abbaye,  & leurs  d.omefticjttes, 
& dans  l’enclos  d’icelle  feulement.  Ce 
faifant,  Sa  Majefté  a maintenu  8c  gar- 
dé, maintient  & garde  ladite  Abbaye 
en  la  polTeffion  8c  jouilfance  delà  haute- 
Juftice  dans  lefdits  lieux  , pour  être 
ladite  Juftice  exercée  par  un  Bailli,  un 
Procureur  - Fifcal , un  Greffier  8c  deux 
Huiffiers,  aux  mêmes  honneurs,  pou- 
voirs , prérogatives  8c  droits  dont  ils 
ont  joui  par  le  pafle. 

Le  Palais  Abbatial  a été  confidérable- 
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ment  réparé  pendant  que  le  Cardinal 
de  Furjlemberg  a été  Abbé  de  Saint- 
Germain  - des- Prés.  Il  menaçoit  alors 
d’une  ruine  prochaine. 

Pour  en  rendre  l’avenue  plus  com- 
mode  8c  plus  riante , on  a percé  une 
nouvelle  rue  du  côté  de  celle  du  Co- 
lombier. Les  maifons  qui  la  forment , 
font  d’une  fymmérrie  fimple  , mais  éga- 
le , & font  occupées  la  plupart , de  mê- 
me que  les  autres  qui  font  dans  l’en- 
ceinre  extérieure  de  cette  Abbaye,  par 
des  Arrifins  qui  y jouilîenc  de  la  fran- 
ehi'fej  elles  produisent  un  revenu  cou- 
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Quart.dïS.  G.  6ês  Pkifc.^X. 
fidérable.  En  Ï703  t>U  élèVàâütfl^a  Pro- 
che du  gros  pavillon  du  Palais  Abbatial, 
plufietus  maifons  qui  forment  une  rue  ; 
en  forte  qu’au  jour  d’hui  où  compte  ici 
plufieüts  tues  , qu’ôh  îtoftime  la  rue  da 
Roi  Childebert  4 la  rue  de  Eurfteniberg, 
la  rue  Cardinale , la  rue  Abbatiale , 
&c.  . . 

De  l’aUtrè  coté  de  l’Ëglifé , îés  Moi- 
nes ont  fait  bâtir  un  grand  rïèmbre  de 
maifons  qui  forment  auilî  plulietirs  rues, 
& qui  jouiflent  de  la  franchife  des 
lieux  privilégiés.  Le  Cardinal  deBiJJîy 
Abbé  de  Saint-Germain-des-Prës  , mit 
la  première  pierte  de  cès  nouveaux  édi- 
fices, le  1 1 d’ Avril  de  l’ait  Sc 

ce  fut  Vittor  Thicrri  d’Ailli  qui  en  fut 
l’Arçhiteéfce.  Les  alignemens  furent  don- 
nés par  les  Officiers  de  la  Juftice  de 
l’Abbaye , parce  qué  le  drôit  de  Vôiffe 
eft  une  fuite  naturelle  de  la  haute- 
Juftice. 

L’infcription  qu’ort  mit  fur  la  pre- 
mière pierre  de  ces  bâtimens , eft  de  la 
compofition  de  feu  Ûora  Félibieny  la 
voici  i 

ANNO  DOMINI  MDCCXV. 

SS.  D.  N.  CLEMENT1S  XL 

PAPÆ  XV. 
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~ regni  LUDOVICI  MAGNI  lxxii» 

GALLIA  TOTA  IN  PACE 
COMPO  SIT  A 

PRO  FELICI  ABBATIALIS  ADMINISTRA- 
TIONS INCHOATIONB 
PRIMUM  HUJUS  ÆD1FICII  LAPIDEM 
POSUIT  ILLUSTRISSIMUS 
ECCLESIÆ  PR  INC  EPS 

DD.HENRICUSDETHIARD 
DE  BISSY, 

MELDENSIUM  EPISCOPUS 
S.  R.  E.  CARDIN. -tLIS  DESIGN ATUS 
HUJUSCE  S.  tiERMANI  A PRATIS 
REGALIS  MONASTERII 
ORD.  S.  BENEDICTI  E CONGREG. 

S.  MAURI  ABBAS  COMMENDATARIUS 
ADSTANTIBUS  R.  P.  DoM. 
DIONYSIO 

de  Sainte  Marthe 

P R I O R E 

CÆTERISQUE  CÆNOBII  SUPRA  IX* 

M O N A C H 1 S. 


PRESENTE  AC  PROBANTE 

RR.  p.  Domno  Carolo  Petet 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  Jj 

»e  l’Hostallerie 

CONGREG.  S.  MAURI  PRÆPOSITO 
GENERALI  UNA  CUM  SUIS  RR.  PP. 
SENIORIBÜS  ASSISTENTIBUS 

D.  Carolo  d'Isard  et  D.  Mauro 

À Ü D R E N. 


VICTORE  THEODORICO 
D’AILLY, 

ÎOTIUS  OPER1S  ARCHITECTO, 
DIE  XI  MENSIS  APRILIS. 


Me  dédit  urbs  clauf.ro , claujlrum  me 
reddidit  urbi  : 

Ædibus  addo  decus , faciles  do  ciyibus 
undas. 
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îéf  DE$cTÎrt,‘riôN  Îde  Pàîu$;  v 
Cette  fontaine  eft  dans  un  des  deux 
pans  coupés  de  cette  tue  principale... 

Tout  vis-à-vis , dans  Vautre  pan,  eft 
un  puits  quia  pour  infcription  ces  déüx 
vers  latins  alTez  mauvais  : 


Quant  puteus  non  dat  Sanclt  tam  pro- 
ximus  <tdi  y 

A Chrijlo  vivant  pofcëre  monjlrat  aquam. 

» - ' - ■'>■-{-  r » "* 

En  forçant  de  V Abbaye,  pat  la  porte 
qui  eft  auprès  dé  cette  fontaine.,  on 
entre  dans  la  rue  Sainte- Marguerite, 
laquelle  tient,  d’un  bout , au  Petit- 
Marché,  & de  l’autre  à fa  rue  de  l’E- 
gout. Elle  a pris  fon  nom  , félon  Sau- 
vai, de  la  Chapelle  & de  la  Porte  Sainte-t 
Marguerite  de  l’Eglife  de  S.  Germain  , 
qui  en  font  proches.  Le  même  Sauvat 
dit  que  par  une  tranfa&ion  de  l’an  163  ?» 
/ jjalfée  entre  l’Abbé  & les  Religieux  dé 
Sainc-Germam-des-Prés , il  fût  arrêté 
que  cette  rue,  ôc  celle  de  l’Egout  * qu’on 
vouloir  faire  alors  , aoroient  quatre 
toifes  de  largeur.  Apparemment  que 
cec  Ecrivain  a voulu  dire  que  la  rué 
Sainte- Marguerite  fut.  pour  lors  agran- 
die , & dirigée  autrement  qu’elle  né 
l’étoit  auparavant  ; car  il  dit  tout  de 
fuite  qu’en  1 3 66  elle  fe  nommoic  krué 
Madame  de  Valence. 
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En  face  de  cette  rue,  &:  au  - delîus 
de  l’égout , eft  une  grande  porre  , fur 
laquelle  eft  un  Dragon  de  fculptnre. 
Cette  porte  donne  entrée  dans  un  grand 
emplacement , où  étoit  l’Académie  de 
M.  de  Longpré.  Il  eft  aujourd’hui  en- 
touré de  maifons , & fe  nomme  la  cour 
du /Dragon  , par  allufion  au  prétendu 
Dragon  de  fainte  Marguerite,  Cette 
cour  & les  bâtimerrs  qui  la  forment 
apparrenoient  à Madame  Crofat , mere 
de  Meilleurs  Crofat  d’aujourd’hui. 

Avant  que  de  continuer  la  descrip- 
tion de  ce  quartier , il  eft  à propos  ad 
remarquer  que  i’Univerfité  y polie  de 
une  Seigneurie  appellée  le  Pré  - aux- 
Giercs  , parce  qu’anciennement  ce  n’é- 
toit  qu’un  grand  Pré  qui  fervoit  à lu 
promenade  des  Ecoliers , qu’on  nom- 
moir  Clercs  dans  ce  remps-li.  Ce  Pré 
étoit  partagé  en  deux,  par  un  canal  de1 
13  à 14  totfes  de  large , qui  comm'en-; 
çoit  à la  riviere  de  Seine,  traverfoir  le* 
terrein  où  eft  aujourd’hui  l’Eglife  des 

Ï>etirs  Auguftins  , & alloit  tomber  dans 
es  folles  de  l’Abbaye  de  Sainr-Cermain, 
proche  une  poterne  qui  y étoit  pour 
îors.  On  avoir  donné  à ce  canal  le  nom! 
de  petite  Seine.  La  partie  de  ce  Pré, 
qui  étoit  du  côté  de  la  Ville,  comme 
ccanc  la  moins  confidérable  , fut  appel- 
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lée  le  petit  Pré  ; & celle  qui  s’étendoît 
vers  la  campagne , le  grand  Pré-aux- 
Clercs. 

Comme  l’Univerfité  a eu  nos  Rois 
pour  Fondateurs,  ce  font  eux  auili  qui  lui 
ont  donné  ce  patrimoine  qu’elle  polfede 
depuis  un  temps  immémoual , en  pleine 
propriété  & Seigneurie , fans  aucune 
fervitude , & comme  une  terre  d efranc- 
aleu.  L’an  1154,  Raoul  d’AubuJJon , 
Chanoine  d’Evceux  , acheta  des  Reli- 
gieux de  S.  Germain , une  piece  de 
terre  de  160  pieds  en  quarré  , moyen- 
nant 40  fols  de  redevance  annuelle.  Ce 
terrein  étoit  fitné*  où  font  les  rues  que 
l’on  nomme  aujourd’hui  la  rue  des 
Folles  & la  rue  des  mauvais  Garçons, 
& fut  nommé  la  Place  d’Aubulïon. 

Cette  place  de  1 60  pieds  , ayant  été 
mefurée , Thomas  de  Mauleon^  Abbé 
de  Saint  - Germain  , fit  faire,  pour  la 
commodité  du  public  , du  côté  de  l’Ab- 
baye , un  chemin  de  trois  toifes  de  lar- 
ge , à condition  que  Raoul  et. Aubuffon 
& fes  héritiers  n’y  auroient  d’autre  droit, 
que  l’ufage  comme  les  autres,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  l’aéte  rapporté  au 
troifieme  tome  de  l’Hiftoire  de  l’Uni- 
verfité , page  498.  Raoul  (TAubuJfon 
difpofa , quatre  ans  après , de  cette  place 
en  faveur  de  l’Univerfité  de  Paris 5 ce 
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qui  donna  lieu,: dans  la  fuite,  à de 
grands  différends. 

Gérard,  de  Moret , Abbé  de  Saint- 
Germain  , ayant  fait  bâtir  fur  le  propre 
fonds  de  l’Abbaye  , quelques  murailles 
& autres  édifices*,  abouti  (Tant  fur  le  che- 
min qui  conduit.,  * au  Pré-aux-Clercs , 
les  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu’qu 
eut  rendu  ce. chemin  plus  étroit,  & dé- 
molirent les  bâtimens  qui  avoient  été 
conftruits.,  Etienne  de  Pontoife , Reli- 
gieux & Prévôt  de  l’Abbaye , à la  tête 
de  leurs  domeftiques , alla  aufli-tôt  fur 
le  lieu  pour  faire  çefier  ce  défordre}  mais 
tls.l’augmenterent,  au  lieu  de  l’appai* 
fer.  Gérard  Doté , & le  fils  de  pierre 
le  Scelieur , .Ecoliers  , furent  tués  , & 
il  y en  eut  plufieurs  de  bleffés.  Dole 
fut  inhiuné  dans  l’Eglife  du  Val-des- 
Ecoliers,  & le  Scelieur  dans  l’ancienne 
.Chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges« 

L’Univerfité  en  porta  fes  plaintes  au 
Roi  Philippe  le  Hardi , qui  rendit,  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année,  un 
Arrêt,  par  lequel  il  ordonna  qu’il  fe- 
roit  fondé  deux  Chapelles  aux  dépens 
de  l’Abbaye , l’une  dans  la  vieille  Cha- 
pelle de  Saint-Mar tin- de s-Qrge s , joi- 
gnant les  murailles  de  l’  Abbaye , & l’au- 
tre dans  l’Eglife  du  Val-des-Ecoliers  , 
dans  lefquelles  Chapelle  & Eglife,  les 
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‘dëui  qui  aVoient  été  tnés  étoient  èff- 
fevelis  ; que  lefdites  Chapelle  & îglife 
feroient  rentées  de  20  livres  Pàrifis  cha- 
cune j 8c  que  vacance  avènaint,  les  Cha- 
pellenies d’icelles  feroient  à la  nomina- 
tion du  Reéfceur  de  PUnityléffité. 

- ' Cet  Arrêt  né  iallentit  point  l’envié 
iqu’avoient  les  Religieux  de  Saint-Ger- 
jnaïin-des-Prés , de  ravbi>t ]a PJace  d’Aü- 
buflôn.  L’Uhiverfitc,  livrée  à des  oc- 
cupations paifibles,  fe  laflahrdetéfîftet 
à leurs  entreprifes  fréquentes,  prit  en- 
fin le  parti  de  la  leur  céder  par  unè  tran- 
faébion  palîee  en  1292  , a condition 
néanmoins  que  les  Religieux  y foüf- 
friroient  ungrartd ; chemin  de  1 8 ^iédi 
de  large  ",  afin  que  les  Ecoliers  puffent 
aller  commodément  au  Pré-aux-Cletcs. 
Pour  prévenir  même  tout  ce  qui , dani 
la  fuite , pourrait  donner  lieu  # qùeU 
que  nouvelle  conreftatron  , TUniverfiré 
Céda  aux  Religieux  , par  la  même  tran- 
faétion  , le  canal  qui  faifojt  la  fépâra- 
fion  du  grand  8c  petit  Pré,  aéèc  le  droii 
de  pêche  qui  lui  appartènoir,,  cotnme 
Seigneur  du  lieu , ïe  rottt  moyennant 
1 4 livres  dé  fente  ahnirèile  ; ce  qüer  les 
Religieux  firent  cbnfirmbr  par  Lettrés* 
Parentes  du  Roi  Philippe  le  Pardi. 

Le  chemin  de  18  pieds  de  latge., 
que  PUftiverfùé  s croit  téfervé  , four- 
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niflbit  toas  les  jours  de  nouvelles  con* 
gi  tellations,  & les  Religieux  de  l’Ab- 
cli2-  baye  oferent  meme  foutenir  que  la  Juf- 
0»  tice  fur  le  Pré-aux-Clercs  leur  apparte- 
aim-  noie,  & qu’elle  leur  avoir  été  ufurpée 
par  l’Univerfiré  *,  fur  quoi  ayant  pré- 
dira! renté  Requête  à la  Cour,  -ils  eurent  le 
•G«-  crédit  de  la  faire  fequeftrer  par  Arrêt 
l’Aa-  du  z Mai  1318.  Ce  procès  dura  27. 
set-  années,  après  léfquelles  l’Univerfité* 
Sa  fatiguée  de  tant  de  chicanes  pour  un 
ires-  terreinqui  lui  étoit  infructueux,  fouk 
irai-  crivit  enfin  à une  nouvelle  rranfaétion 
jitiffl  en  r 345 , par  laquelle  elle  céda  de  nou-^ 
hé-  veau  la  Place  d’AubulTon  avec  le  canal , 
fiai  & le  chemin  de  18  pieds  de  large  ; 8c 
ufei  les  Religieux , de  leur  côté,  payèrent  d 
;leta  lTJniverfité  la  fomme  de  zoo  livres  Pat* 
i£fi3S  rifis  pour  les  arrérages  qui  pouvoienc 
quel  être  dûs  de  la  rente  de  14  livres , qu’ils 
eifii  s’étoient  obligés  de  lui  payer  5 3 ans  âu- 
tut.  paravant  : tels  furent  les  termes  de  cette 
p derniere-  tranfaétion  j Et  pour  mieul^ 
droit  confermer  cette  paix , & pour  avoir 
rjiiiu  mièufy  V amour  & la  faveur  de  VUniver- 
,,-jit  fitê  j lefdits  Religieux  perpétuellement 
.eja  donnèrent  dêlaifferent  & tranfporterent 
.IIts.  tout  ce  que  à eux  appartient  , ou  ap- 
partenir pourroit  au  tems  advenir  a la- 
dite  Univerjité  , és  patronages  des  Egli- 
^ /w;  c’eji  à fçavoir  de  faint  Andrien  des 
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Arcs  & de  faint  Cofme  & faint  Damieii 
à Paris. 

Les  guerres  que  les  Anglois  firent 
•n  France,  furent  caufe  qu’en  1368011 
ordonna  aux  Religieux  de  Saint-Ger- 
main de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en 
faire  une  efpece  de  Citadelle , & d’a- 
battre les  maifons  qui  en  éroient  pro- 
ches. La  Chapelle  de  S.  Martin-des- 
Orges  & la  maifon  du  Chapelain  , qui 
éroient  fur  le  fonds  de  l’Univerfité , fe 
trouvèrent  de  ce  nombre  j ce  qui  fit  que 
les  Religieux  donnèrent  à l’Univernté, 
par  forme  de  dédommagement , tant 
du  patronage  de  cette  Chapelle,  que 
delà  maifon  du  Chapelain,  le  patro- 
nage qui  leur  appartenoit  de  la  Cure  de 
Saint-Germain-le-Vieil , avec  huit  liv. 
de  rente  à prendre  fur  une  maifon  fituée 
dans  la  Ville,  auprès  des  Auguftins, 
laquelle  leur  devoir  une  rente  de  pareille 
fomme  ; & comme  lefdits  Religieux 
n’avoientpas  alTezde  terrein  pour  élargir 
leurs  fortes , & faire  des  tranchées,  l’U- 
niverficé  leur  accorda  deux  arpens  dix 
verges  de  terre  , à prendre  dans  l’un 
& l’autre  Pré,  8c  les  Religieux  s’obli- 

§erent  de  lui  en  rendre  deux  arpens  & 
emi  joignant  le  petit  Pré,  vers  la  Ri- 
vière y ce  que  l’on  ne  voit  pas  avoii  été 
exécuté. 
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Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufques  en  l’an  i j 3 9 , que , pour  empê- 
cher les  ufurpations  qu’on  faifoit  tous 
les  jours  fur  le  petit  Pré-aux-Clercs, 
& pour  en  retirer  quelque  profit , l’U- 
niverfiré  réfolut  de  le  bailler  à cens  8c 
, rentes , pour  y bâtir  des  maifons  : ce 
qu’elle  a aufli  fait,  dans  la  fuite,  d’une 
partie  du  grand  Pré. 

L’Univerfité , fuivant  cette  réfolu- 
tion  , pafia  un  premier  contrat  d’aliéna- 
tion du  perir-Prç-aux-Clercs,  à Pierre 
le  Clerc , Vice-Gérent  du  Confervateur 
des  Privilèges  Apoftoliques  de  ladite 
Univerfité,  l’an  1540  : mais  la  minute 
8c  la  grolfe  de  ce  contrat  .s’étant  per- 
dues > 8c  ledit  le  Clerc  ayant  été  troublé, 
l’Univerfîté  lui  fit  un  nouveau  Bail , le 
$1  Mars  de  l’an  1543  , à la  charge  de 
deux  fols  Parifis  de  cens  , 8c  de  dix- 


huit  livres  de  rente  par  arpent.  Ledit 
le  Clerc  commença  par  dilpofer  de  1 5 
9®.  à 16  cens  toifes  dudit  petit  Pré-aux- 
Clercs  , en  faveur  de  neuf  Particuliers, 
i^'  à la  charge  du  cens  envers  TUniyerfité , 
& d’une  rente  applicable  à fon  profit, 
■’f  à proportion  de  la  quantité  de  terre  qu’il 
'ow*  donnoit. 

v ? Ce  procédé  fit  murmurer  quelques 
Officiers  de  l’Üniverfité  ; 8c  pour  les 
11 58  appaifer , ledit  le  Clerc  fubrogea  l’Uni- 
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Verfité  en  Ton  lieu  &c  place , par  un  aéle 
pafle  le  17  Août  1548,  qu’il  confirma 
par  un  contrat  de  rétroceflion  du  yi 
Oétobre  1551,  à condition  que  l’Uni- 
verficé  entretiendrait  les  fous-baux  qu’il 
avoit  faits , & qu’elle  lui  laifleroit  la 
propriété  d’une  place  qu’il  avoit  fait 
clorre  de  murs , à,  la  charge  du  cens , 
tel  qu’il  plairait  à i’Univerfiré. 

C’eft  liir  ces  places  que  font  aujour- 
d'hui bâties  plufieurs  maifons  dans  les. 
rues  du  Colombier  8c  des  Marais.  H 
faut  remarquer,  que  la  Cenfive  de  l’U- 
niverfité,  dans  la  rue  du  Colombier, 
ne  commence  qu’d  la  fixieme  maifon 
de  ladite  rue,  que  Pon  rencontre  à 
main  droite , en  y entrant  par  la  rue 
de-  Seine  ; la  gauche  8c  le  commen- 
cement de  ladite  rue  étant  à préfent  dç 
la  cenfive  de  l’Abbaye.  Il  y a dans  cette 
rue  quatorze  maifons  bâties  dans  la  cen- 
five de  l’U.niverfité,  8c  dans  celle  des 
Marais  il  y en  a fepr. 

Quant  au  grand  Pré-aux-Clercs,  l’U- 
niverfité  en  donna  fix  arpens  à cens  8c 
rentes  à la  Reine  Marguerite.  Par  con- 
trat du  dernier  de  Juillet  \6o6,  cette 
Princeffe  les  donna  aux  Auguftins  Ré- 
formés, qui  en  firent  des  fous  baux  à 
plufieurs  Particuliers.  Comme  ces  fix, 
arpens  ne  produifoient  à l’Univerfité  que 
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Quart.  Dfi;S.  G.  des  Prés.  XX.  95. 
60  livres  dé  rente , pendant  que  les  Au- 
guftins  Réformés  en  retiroient  près  de 
i.60 o livres  par.  an  , l’Univerficé  s’éranç 
pourvue  contre  le  contrat  qu’elle  avoic. 
jjalîe  à la  Reine  Marguerite } aufli-bien 
que  contre  l’Arrêt  du  Parlement,  qui 
l’avoit  homologué  $ il  intervint  Arrêt, 
coutradidoire  de  ladite  Cour,  le  25 
d’Oétobre  de  l’an  1622  , qui  ordonna* 
que,  fans  s’arrêter  audit  contrat  du  dtr-i 
nier  Juillet  1606,  ni  à l’Arrêt  d’homo- 
lbgation  d’icelui , les  baux  faits  jJat  la. 
Reine  Marguerite , ou  par  les  Auguf- 
tins,  fes  donataires,  retourneroient  au„ 
profit  de  l’Univerfité. 

De  ces  fix  arpens  , Nicolas  Vauque -, 
lin 9 Sieur  des  Yvetaux  ,-  qui  avoir  déjà) 
line  maifon  dans  la  rue  des  Marais,  i 
en  acquit  mille  fept  cens  trente -deu* 
toifes  deux  tiers  quatre  pieds,  & en; 
fit  un  grand  clos  & jardin  planté  en, 
partie  d’àrbres  de  haute  futaie  j ôc  afin, 
qu’il  communiquât  à la  mailon  qu’il 
avoir  dans  la  rue  des  Marais  , il  fit  p:  a-, 
tiquer  une  voûte  fous  terre,  qui  ri  a-, 
verfoic  la  rue  appellée  de  là  petite  Seine, 
& aujourd’hui  des,  petits  Auguftins. 
C’eft  dans  ce  jardin  que  fe  repréfen-, 
tpient  ces*Sçenes  Paftorales,  donc  ileft 
parlé  dans  les  Mémoires  d’hiftoire  ôc 
4e  littérature,  donnés  au  Public  fous 
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le  nom  de  Vigneul  - Marville. 

Comme  on  continuoic  à ufurper  tous 
les  jours  le  terrein  de  l’Univerfité , elle 
fit  afficher  la  quantité  de  terre  dépen- 
dante du  grand  Pré,  qu’elle  vouloir 
donnera  cens  & rente,  & elle  en  ob- 
tint permiffion  de  ia  Cour. 

L’on  commença  d’abord  par  drelfer 
la  rue  que  l’on  nomme  de  l’Univerfité , 
laquelle  fut  prife  fur  fon  fonds , de  mê- 
me que  l’avoient  été  les  rues  Jacob, 
des  petits  Auguftins,  partie  de  la  rue 
du  Bac,  & partie  de  celle  Saint-Pere : 
après  quoi  elle  fit  des  contrats  de  baux 
à cens  & rente,  avec  Meffieurs  Tarn- 
Bonneau  , Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ; de  Bérulle  , Confeiller  d’E-' 
tat  y le  Coq' > Piehou , de  Bérulle , & de 
Bragelonne  y Confeillers  en  la  Cour; 
VHuillier  6c  Lefchajjier , Maîtres  des 
Comptes;  Bailly  de  Ber cher e , Tréfo- 
rler-Général  de  France  à Châlons  ; & 
le  Vajjeur s Receveur-Général  des  Fi- 
nances à Paris.  Les  contrats  furent  pafies 
entre  ces  Meffieurs,  le  3 i Août  6c  3 
Septembre  1639,  & homologués  à la 
requête  des  fleurs  preneurs,  par  Arrêt 
défi  nitif  du  19  Février  1641.' 

Ces  places  éroienr  contiguës  les  unes 
aux  autres;  & celle  donnée  au  fleur  de 
JJerchere , attenant  Je  Cimetière  des 

Cal  vinifies, 
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Calviniftes,  aujourd’hui  appartenant  en 
partie  à la  Charité , étoit  la  première  dans 
la  rue  de  Saint-Pere  : enfuite  dans  la  mê- 
me rue  étoit  celle  de  M.  le  Co-j  de  Cor- 
bevillej  puis  dans  la  rue  de  TUniverfiré  ; 
celle  donnée  à M.  Pithou  ; celle  de  M. 
de  Bertille , Confeiller  d’Etat  ; celle  du 
Prcfident  T ambonneau $ celle  de  M.  Se- 
1 gtiier  j celle  de  M.  de  Bertille , Maître 
des  Requêtes  ; celle  de  M.  l’Huillier  • 

1 celles  de  M elîieurs  LefchaJJîer  8c  de  Bra- 

* gelonne  ; 8c  celle  de  M.  le  Kajfèur , qui 
tient  aujourd’hui  à l’Hôtel  que  l’Unt- 

3 : verfité  a fait  bâtir  fur  fon  fonds  , & qui 

* fait  l’encognure  de  ladite  rue  de  l’Uni- 
3 verfité  & de  la  rue  du  Bac.  Les  Religieux 
1'  de  l’Abbaye  Sainc-Germain-deS'Préspré- 

2 tendirent  que  ces  places  étoient  dans 
!i  leur  Cenfive  , & obligèrent  les  preneurs 
k à les  reconnoître , 8c  leur  en  faire  de 
^ nouveaux  contrats. 

Lorfque  les  bârimens  furenr  prefque 
■ finis,  ils  firent  faifîr  entre  les  mains  des 
$ preneurs  les  rentes  qu’ils  s’étoienr  obli- 
i gés  de  payera  l’Univerfîté , fous  prprexte 
que  ces  places  leur  apparrenoient  en  pro- 
pre , 8c  fe  pourvurent  au  GLand-Con- 
feil,  ayant  pris  des  Lettres  en  forme  de 
'3  Requête  civile  contre  plulîeurs  Arrêts 
1 du  Parlement  qui  les  àvoient  déboutés 
•3  de  leurs  prétentions.  Après  que  la  caufe 
Tume  mi*  E 
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eut  été  plaidée  folemnellement  de  part 
& d’autre,  il  intervint  Arrêt  fur  les  con- 
clurions du  Procureur  - Général  le  îo 
Juillet  1646,  qui  caffia  les  prétendus 
baux  faits  par  1 Abbaye  , & maintint 
l’Univerficé  dans  la  poffeffion  defdites 
places. 

Avant  que  le  Pré-aux-Clercs  fût  cou- 
vert de  maifons  & de  bâtimens , le  Rec- 
teur de  l’Univerfué,  accompagné  des  qua- 
tre Procureurs , des  quatre  lntrans&  des 
huit  Bedeaux  des  Nations,  prenoit  tous 
les  ans  polfeffion  dudit  Pré,  le  lende- 
main de  Pâques  , après  avoir  entendu 
la  Meffie  en  la  Chapelle  de  fainte  Mar-, 
euerite  dans  l’Eglife  de  S.  Germain-des- 
Prés  , ainfi  qu’ii  eft  prouvé  par  un  grand 
nombre  d aétes. 

Dans  le  grand  nombre  de  rues  dont 
ce  Quartier  eft  compofc , il  y en  a qui 
le  coupent  dans  fa  longueur , comme  les 
. IV,eS  de  la  Planche,  de  Vatenne»,  <b 
Grenelle,  de  Saint-Dominique , de  1 U- 
niverfté  & de  Bourbon  , & d’autres  qui 
le  coupent  dans  fa  largeur,  telles  que 
les  rues  du  Bac,  de  Saint-Pere,  des 
petits-Auguftins  , de  Seine,  &c.  t 
'•  La  rue  de  la  Planche  commence  a 
'h  rue  de  la  Chaife , & finit  â^a  rue  du 
Bac.  On  y remarque  une  Manon  ou  a 
demeuré  le fèu  Comte-  de  3avien , Lieu- 
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ït  .tenant  - Général  des  Afmées  du  Roi, 
naturel  de  feu Maxim'rtien-Em- 
i!  : manuel , Electeur  de  Bavière, 
i®  L’JHàrel  de  Saine- Gelais  eft  suffi  dans 
is  -laiuede  la  Planche,  8c  a été  occupé 
.ta  .par  . feue  Dame  Genevieve  - Marie  de 
'jDurfvn  de  Lorges  j '-Duohefte  de  Lau- 
a*  • xnn , : veuve  d ’A ntonin  5V ümpar  de  Can - 
1er  mont , Duc  de  Lauzun  ,vmort  le  19  No* 
f vembre  x 74  j . 

£û»  La  rue  de  Vacennes  eft , pour  ainfi 
:oîi  .dire  ,i  une  continuation  de  la  rue  de  la 
sè  jf  lanclie  : elle  icommedce  à la  rue  du  Bac, 
:ei4  & fe  termine  aux  Invalides.  Elle  eft  dé- 
Mif  -corce.de  plufteurs  beaux  Hôtels  nouvel- 
yfc  -lemcnt  bâtis. 

goal  L’Hôtel  Gouffier  8c  la  Maifon  où 
logeoit  feu  Armand  - Jules  de  Rohan  , 
sijï  -Archevêque  de  R heims  , 'font  les  Mai- 
i<[*  'fons  qui  té  préfentent  d’abord  avec  ap- 
Uieto  ;parence.  • tao  ' < _ 

;s,i  • • L’Hôtel  de  Matignon  , Un  -des  plus 
lelt  -beaux  qu’il  y ait  à Paris , fut  commencé 
resçî  en  171 1 pour  le  Prince  de  Tingry , de- 
55®  puis  Mar  échalde  France,  8c  connu  fous 
■Slif  «le  nom  de  Maréchal  de- -Montmorency. 

'Cet-Hôcel  vfqui  n’éroit  pas  encore  ache- 
5#  vé,  feo  vendit  en  .1*714-’ a Jacques  Goyon 
ju ei  -de  Matignon  H 1e  du  nom , Comte  cfe 
„ oî1  Thorigni-^  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
lis»  Jûuc  de  Valefttîiiois.  Ce  bel  Hôtel  a été 

* r?  ! • 
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élevé  fur  les  deireins  du  fieur  Cortone , 
habile  Architecte  s mais  ce  riche  &.ma- 
gnifique.  Seigneur  y a beaucoup  ajouté 
lorfqu’il  en  a.  .éréjpolIe/Teur.  On  i voit  à 
l’extrémité  du  Jardin,  un  .joli  .petit  bâti- 
ment qui  forme  un  appartement  com- 
plet, quoique,  ce  ne  foié.qu’un  rez-de- 
chauffee  : ce  Seigneur  l’habitoit  très- 
fouvent.  L’on  y entre  par  un  fallon  cir- 
culaire , meublé  , décoré  & plafonné 
d’un  goût  fingulier  & des  plus  lélégans. 
Ce  petit  Trianon  (comme  il  l’avoit 
nommé)  a fon  jardin  particulier,  féparé 
.du  grand.  Ce  magnifique  Hôtel  & fes 
appartenances  font  fi  vaftes , quils  con- 
tiennent plufieurs  app.irtemens  qu’il  oc- 
r cupoic  en  dijférens  remps.  Ce  Seigneur 
pofiedoit  une  belle  collection  de  bron- 
zes , de  vafès  d’argent  excellemment  ci- 
felés & f\ir-tout  des  tableaux  des  plus 
grands  Maîtres.  Tour  y étoir  d’un  choix 
rare  & de  grand  prix.  Il  s’éroit  banni  lui- 
même  de  U Cour  ; la  franchife  & la  di- 
gnité de  fon  caraétere  oppofé  à celui  de 
courrifan  , lui  faifant  préférer  lafociété 
d’un  particulier  eftimable  par  fes  talens 
& par  la  fureté  de  fo.n  commerce,  à h 
ftérilitç  & au  déguifement  de  celui  .de 
la  plupart  des  Grands,  Cet  Hôtel  appar- 
tient aujourd’hui  à Jacques - François* 
Léonor  Grimaldi>  Duc  de  Valentinois, 
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Quarts  de $.  G.  des  Prés.  XX.  ioi 
a,  fils  dudit  Jacques  Goyon  de  Matignon  , 
t-  Coïtée  de,  iThorigni*  . 
as  L’Hôtel  de  Mazarin.  Cet  Hôtel  fut 
ci;;  bâti  en  1704  fur  les  delïeins  du  Une 
tic-  Fornari\y  Sicilien,  né  à Mefline,  6c  ap- 
parti n r>à  feu  François-Chrétien  Gorges  ■ 
de  Roi/e Confeiller  a b Parlement.  Il 
ns  pa(Ta  enfuire  à Monsieur  de  Vendôme, 
b ÿ ci-devant  Grand-Prieur  de  France;,  qui 
foCu  y fit  de  grandes  augmentations  en  17103 
jijjj  il  a enfuite  appartenu  au  Marquis  dé’ 
Ijtj,  Maubourg  , qui  vers  l’an  1735  Ie  vendit 
,;j;  à Dame./?r<s/îj:<3i/é  de  Mailly , DuchefTe 
^ de  Mazariu > 6c  Dame- d’Atour  de  :la 
|s(j  Reine.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
■j*  noces  Louis  Phèliyeaux , Marquis  de 
la  Vrilli.ere , Secrétaire  d’Etat  j & en  fe- 
^ conde§;  noces.,  Paul-Julep  de  la  Porte - 
‘£t[£  Ma-çarini , Duc  de  la  Meilleraye. 
j.?  L’Hôçel Me  iMezietes  a été  bâti  de 
n(|m  même,  que!  le' précédent , fur  les  def- 
jj*  feins  du-.  Duc  F omar i,  pour  Charles 
^ijC  d’ÈJlampes , Chevalier  de  l’Ordre  du  ’ 
üjujf  Sàint-Efprir , & Capitaine  des  Gardes 
'V.  de  Philippe  de  France , Duc  d’Orléans 
’ ^ puis  de  Philippe  d'Orléans  , fon  fils.  Le 
j,  Marquis  d'Eftâmpes  a.  demeuré  dans  cetre 
‘lui:  maifon  jufqu’à  fa  mort,  après  laquelle  ■ 
I .r,  elle  fut  vendue  à Madame  de  Mezieres , 
^ veuve  dti  Lieutenant  - Général  des  Ar- 
^ mées  du  . Roi  , Gouverneur  d’Amiens. 
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L’Hôtel  de  Villeroy  , bâti  tout  non-  pi 
vellement,  n’a  rien  de  grand ni  d’ev  rçjélcl 
traordinaire.  ' . ' low/s4 

L’Hôtel  de  Clermont  a été  commen-  deS.  At 
xé  en  1708,  & fini  en  1714  fur  les  def-  kdol 
feins  de  le  Blond 3 habile  Architecte  que  tt  le  i) 

le  C$ar  Lier re-le-Gr and  emmena  en  Mof-  Au  fo 

covie,  où  il  eft  mort. Cette  maifon  a été.  raonsl 
bâtie  pour  la  Marquife  de  Seijfac  , veu-  «de d 
ve  de  Louis  de  Guilhem  de  CaJlelnaU , li  Plaira 

de  Clermont  Lodeve,  Marquis  de  Seif*  mit-on 
fac.  Comme  le  Marquis  de  Seijffac  étoic  toinéeC 
de  la  Maifon  de  Clermont  Lodeve,  une  telle, b 
des  plus  illuftres  de  France,  fa  veuve  y ennan 
a donné  le  nom  de  Clermont  à fon  Hê-- 
tel.  On  s’apperçoit  dans  les  ornemens 
d’architedure de  fculpture  & dans 
les  meubles  , que  cette  Dame  a infini- 
ment de  goût.  Le  grand  morceau  de 
fculpture , qui  eft  fur  la  grand-porté , éft 
de  Feu  François  du  Mont , de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture. 

L’Hôtel  du  Maine.  Cet  Hôtel  fut  bâti 
pour  Abraham  Peirenc  de  Moras , Maî- 
tre des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi, 
Seigneur  de  Saint-Prieft,  deClinchamp 
& autres  lieux  , & Chef  du  Confeil  de 
S.  A.  S.  Madame  la  Duchefle  douairière 
de  Bourbon . Moras  étant  mort  le  10  de 
Novembre  1732  > âgé  de  49  ans,  cet 
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Quart.  de  S.  G.  des  Pr£s.  XX.  re>$' 
lot-  Hôtel  demeura  à Ton  époufe  , qui  en 
iii.  173 6 le  vendit  à vie  à S.  A.  S.  Madame 

Louife  - Bénédicte  de  Bourbon , veuve 
ne-  de  S.  A.  S.  Louis- Augufie  de  Bourbon  , 
ié  Duc  du  Maine.  Cette  PrinceflTe  eft  mor-- 
>«  te  le  23  Janvier  1753. 

U*  Au  fortir  de  la  rue  de  Varennes  , re- 
its  venons  fur  nos  pas , & entrons  dans  la 
w rue  de  Grenelle , qui  a pris  fon  nom  de 
la,  la  Plaine  où  elle  conduit  3 aufli  la  nom- 
$ moit-on  autrefois , félon  Sauvai , le  che- 
;«(*  min  de  Grenelle  & le  chemin  de  Gar- 
nelle.  Le  premier  objet  qui- frappe,  en 
vttit  y entrant , eft 

* LE  COUVENT 

k des  Petites  - Cordelieres. 

iifr 

juà  Ce  Couvent  ne  fut,  dans  fon  ori- 
ie  ii  gine , qu’un  fecours  du  Couvent  des  Cor- 
a|,  delieres  du  Fauxbourg  Saint  - Marceau. 
5cliip . Dans  un  temps  où  les  établiflemens  des 
Ordres  Religieux  fe  multiplioient  dans 
^ Paris , peut-être  plus  qu’il  ne  convenoir , 
)t|i>  ces  Cordelieres  demandèrent  la  permif- 
'^j,  fîon  de  fonder  & d’inllituer  un  petit 
.l„jj  Couvent  pour  fervir  de  fecours  d leur 
0 Monaftere  du  Fauxbourg. 
jjjts  Le  Roi  Louis  XIll  le  leur  permit 
lCè  par  fes  Lettres  - Patentes  du  25  Mars 
, fl  16 3 2 , vérifiées  au  Parlement  le  1 7 
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Ï04  Description  de  Paris  l 
d’Aoûr  1633.  Dès  la  même  année,  le 
3 1 Décembre,  un  Audireur  de  la  Cham- 
bre des  Compres,  nommé  Pierre  Pon- 
cher , Sc  Sœur  Marguerite  Poncker , fa 
fœur,  leur  donnèrent  une  maifon  & une 
place  dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
aux  Marais,  & l’Archevêque  de  Paris 
permit  ce  nouvel  établiflement  par  Tes 
Lettres  du  2 3 Mai  1632.  Elles  prirent  le 
nom  de  Religieufes  de  faince  Claire  de 
la  Nativité.  Elles  ne  furent  pas  long- 
temps fans  s’appercevoir  que  ce  Couvent 
étoit  trop  relîerré;  mais  il  fallut  at- 
tendre les  moyens  d’aller  s’établir  ail- 
leurs. 

Enfin  en  1687  elles  fe  trouvèrent  en 
état  d’acheter  l’Hôtel  de  Beauvais,  fitué 
à l’entrée  de  la  rue  de  Grenelle,  où 
avoienr  logé  en  1686  le  Doge  de  Gê- 
nes & les  quatre  Sénateurs  qui  éroient 
venus  avec  lui  pour  faire  farisfa&ion  au 
Roi  de  la  part  de  leur  République,  qui 
avoir  eu  le  malheur  de  déplaire  à Sa 
Majefté,  Dès  le  mois  d’Août  de  l’an 
1687^  le  Roi  permit  à ces  Religieu- 
fes  de  s’y  établir , & amortit  cet  ac- 
quêt en  leur  faveur  par  fes  Lettres- 
Parentes  dudir  mois  d’Août,  qui  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  le  2 du 
mois  de  Septembre  fuivant.  Elles  firent 
lçiir  Eghfe  dans  la  falle  des  bals  de  cet 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés^XX,  rbç' 
Hhcçl  *4  & ce  changement  fe  fit  avec' 
peu  de  dépenfe.  Elles  font  EJrbartiftesy 
& en  .fuivént  la  Regleymais  elles  ont 
néanmoins  quelques’  Qonftitutions  qui' 
leur  font) particulières.  Elles  font  gou-1 
vernées.pat  une  Abbeflfe  perpétuelle , So 
font  foumifes  aux  • Supérieurs-Généraux’ 
des  Cordeliers , mais  reçoivent  leurs- 
GonfelTeurs  de  la  main  de  l’Archevêque 
de  Paris. 

Lon  folemnife  en  cette  Eglife , le  4 
février,  la  Fête  de  faint  Aventin  j le  30 
d’Avril  j celle  de  fninte  Hoïlde  4 ou* 
Houe , Vierge , qui  écoit  née  dans  le 
Parfois  en  Champagne  , & qui  reçut  le 
voile  des  mains  de  faint  Alpin , Evêque' 
de  Châlons , & fon  Evêque.  Son  corps, 
après  quelques  fiecles,  fut  porté  à faint 
Etienne  de  Troyes,  dont  un  des  olïe- 
mens  a été  transféré  à Paris,  en  cette 
Eglife-,  & celle  de  faint  Pafchal-Baylon , 
le. dix-fepriexne ' Mai. i ô I ■ ••  ;; 

Aujourd’hui  cette  Communauté  n’e- 
xifte  plus.  Elle  fut  fupprimée  par  un 
Décret  de  Monfeigneur  de  Beaumont , 
Archevêque  de  Paris , du  4 Juin  17457  y 
approuvé  par  Lettres -Patentes  de  Sj  M. 
données  à Compieghe  en  Juillet  1 7457 , 

jic-r.y  .r.i  1 v Sur*  ..  i np 

Hiftoirc  de  ^la  VUle  de  Paris , Tçme  /, 
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& regiftrées  au  Parlement  par  Arrêt  d» 

? Avril  .1750.  , .■ 

• Cette  maifon.aVoic  été  anciennement 
acquife  par  les  Religieufes  de  l’Ordre 
de  fainre  Claire  de  la  Nativité  de  Jefus  » 
établies  à Paris , rue  des  Francs*Boiir- 
geois , fuivant  le  contrat  pafïe  devant  de' 
Launay  > Notaire  à Paris , le  1 5 'Mai- 
1686 , . des  Créanciers  & Dire&eurs  d^ 
la  fuccefîion  de  M.  Pierre  de  Beauvais *> 
Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils » &c 
de  Catherine  de  Bellier , fa  veuve , aux*-’ 
quels  ladite  maifon  appartenoit  par  la 
vente  qui  leur  en  avoir  été  faite  par  Da-- 
me  Marie  Foure'e  de  Damptirre  -3  veu- 
ve de  Louis  Foucaut  de  Saint-Germain  > 
Vice-Amiral  & Maréchal  de  France* 
Comte  du  Dognon  , par  contrat  paffé 
devant  le  Cat , Notaire  à Paris , le  25 
Mars  1661  , auxquels  ladite  maifon  ap- 
partenoit par  l’acquifîtion  que  ledit  Sei- 
gneurMaréchal  & ladite  Dame  fa  femme 
en  a voient' faite  de  Dame  Marie-Chrif- 
ùne  de  Zamet  y époufe  fcparée  de  bien# 
de  Meiïire  Hecior  Roger  de  P ardaillan  de 
Gondrin  y Marquis  d’Antin , par  con- 
trat paflfé  devant  Ogier  y Notaire  à Parjs* 
le  28 • Mai  1 657  , à laquelle  Dame  Man- 
quife  d’Antin  ladite  maifon  appartenoit 
par  la  donation  entre-vifs  qui  lui  en 
avoit  été  faire  par  Se'bajlien  Zarnet £ 


Digitized  I fi  -oo« 


1 


Quart,  ce  5.  G.  des  Près.  XX.  107 
Evêque  de  Langres , par  a&e  pafTé  de- 
vant Fournier 0 Notaire  à Mulfy-l’Evê- 
que  j le  4 Novembre  1651,  infinué  à 
Paris  & à Langres. 

Aujourd’hui  17(53,  cette  Maifort  & 
toutes  fes  appartenances , Eglife , bâ- 
timens  , jardins , 8cc.  ont  été  acquis 
par  M . de  Beaumanoir  de  la  Bo/JJiere  , 
ancien  Capitaine  de  Dragons , Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Louis,  par  contrat 

fialTé  devant  Sauvage  > Notaire  à Paris  * 
e 7 Mars  1763  , des  héritiers  & repré- 
fenrans  de  M.  de  Saint-Simon , Evêque 
de  Metz , à qui  elle  appartenoic,  fuivanc 
la  déclaration  qui  lui  en  avoir  été  faite 
par  M.  le  Comte  de  Saint-Simon  3 fous 
le  nom  duquel  cette  maifon  lui  avoit 
été  adjugée  pour  la  fomme  de  350000 
livres , par  Arrêt  rendu  à la  barre  de  la  ; 
Cour,  devant  M.  de  Salabéri , Gonfeil- 
ler  de  Grand  - Chambre , le  28  Juin 
1752,  fur  la  provocation  qui  en  avoit 
été  faite  , ainfi'  qu?il  eft  porré  en  PAr- 
rêt,  à caufe  delà  fuppreflîon  du  Mo- 
naftere  des  Perites-Cordelieres,  établi 
ci-devant  dans  ladite  Maifon. 

Dans  cette  rue,  8c  prefque  d un  des 
carrefours  de  celle  du  Bac , eft  une  Fon- 
taine que  la  Ville  a fait  conftruire  , 8c 
qui  eft  décorée  de  fept  ftatues,  dont  les 
trois  principales  grouppent  enfemble  , 

Erj 


.V;  • il 

• 'rf'îî'i'l 

■ '•"'1  «rK 


• , g 

mû 

MJ 

} , . ■ ! H lï 


•J ..  * <‘1/ 

f h . t jff 

ii»r*ir  1. 


> J 1 


•y  V } ; Ai 


Digitized  by  C 


ioS  . Péscr'iption  dï  Parts» 

8c  repréfentent  la  Ville  de  Paris  , ayant 
la  Seine,  d’un  côté,  fous  une  figure- 
mafculine  , pour  marquer  que  c’efl:  un 
fleuve;  8c  la  Marne , de  l’autre.  Elles, 
rendent  hommage  à cette  Ville,  8c  lui 
apportent  des  produ&ions  & des  richef-- 
fes  de  toutes  les  faifons  ; cequieftdé.-; 
figné  par  les  ftatues  des  quatre  faifons 
qui  font  autour  du  grouppe  dont  je  viens 
de  parler.  Ces  figures  font  du  fameux 
Boûchardon  , Profeffèur  de  l’Académie 
de  Peinture , 8c  Delïinateur  de  celle  des 
Infcriptions , mort  depuis  peu.  Après  la 
Fontaine  des  Saints  Innocens  , il  n’y  a 
pas.  dans  Paris  une  plus  belle  Fontaine 
que  celle-ci. 

L’an  1 7 j 9 , le  1 9 de  Juillet , M.  Tur- 
got y Prévôt  des  Marchands,  fit  pofer 
ici  une  table  de  marbre  noir,  fur  laquel- 
le ell  gravée  en  lettres  d’or  cette  infcrip- 
Éion.i  V 

DUM  LUDOVIC  U S XV. 

* . ' ■ * * • * > . » • 

Populi  amor  & parens  optimus* 
Bublic  a tranquillkatis  offert  or  , 

- ' . - Gallici  Imper ii  jinibus 
innocuè  propagatis  y 
P ace.  Germancs  Rajbjque 
inter  & Ottomanos 
féliciter  conciliât â , 

m-  • **  t 
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gloriosè  Jimul  & pacificè 
Regnabat , 

Fontem  hune  civium  utilitati 
Urbifque  or nam  en  to. 

Confecrarunt 
Prefeclus  & Ædiles 
anno  Domini 

M.  D.C.C.  XXXI X. 
L’Abbaye  de  Pantemont. 

Ces  Religieufes  font  dans  cette  mê- 
me rue.  Ce  Couvent  fut  d’abord  établi 
pour  des  Religieufes  inftituées  par  Jean- . 
ne  Chef  an  de  Matel , & connues  fous, 
le  nom  de  Filles  du  Verbe  Incarné.  On 
dit  que  l’Inftitutrice  conçut  le  delîèin  de; 
cet  Inftitut  à Lyon,  en  1637,  mais  quelle 
ne  l’a]la  effectuer  à Avignon  qu’en  163.9. 
Ce  fut  là  , dit-on  , le  premier  établifle-  » 
ment  de  fa  Congrégation.  Le  1 5 de  No- 
vembre de  ladite  année , l’Evêque  de 
Nîmes  y donna  l’habit  aux  cinq  pre- 
mières Religieufes  de  cet  Inftitut.  Ma- 
dame de  Matel  alla  enfuire  à Grenoble , , 
& delà  vint  à Paris  , où  ayant  trouvé  de  ’ 
l’accès  & de  la  proredion  auprès  de  la 
Reine  Anne  d' Autriche , pour  lors  Ré-  ! 
gente  du  Royaume,  çertePrin  celle  lui, 
fit  donner  des  Lettres-Patentes  du  Roi, 
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no  Description  de  Paris  ^ 
fon  fils,  en  date  du  mois  de  Juin  iS 4$ 
qui  permettoient  aux  Filles  du  Verbe 
Incarné  de  s’établir  à Paris.  Elles  s’éta- 
blirent donc  dans  cecte  rue } mais  le  Par- 
lement ne  voulut  jamais  regiftrer  leurs 
Lettres-Patentes , non  plus  que  celles  de 
Surannation  qu’elles  obtinrent  au  mois 
de  Juin  1667,  parce  qu’il  ne  trouva 
point  que  ces  Filles  euflent  dequoi  fub- 
fifter  , fans  être  à charge  au  Public. 

Sur  ces  entrefaites  l’Abbefle  & le» 
Religieufes  de  Pantemont  fe  préfente- 
rent  pour  prendre  la  place  des  Filles  du 
Verbe  Incarné;  & comme  on  trouva 
qu’elles  avoienr  dequoi  fe  foutenir  par 
elles-mêmes , elles  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  en  167a,  qui  furent 
regiftrées  au  Parlement  fans  difficulté. 

L’Abbaye  de  Pantemont  étoit  firuée 
dans  le  Diocefe  de  Beauvais,  & avoir 
pris  fon  nom  de  fa  lituation  à mi-côte. 
Ce  fut  Dreux , Evêque  de  Beauvais , qui 
la  fonda  en  1217  pour  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Cîteaux.  La  petite  riviere 
d’Avalon  qui  coule  au  bas  de  la  monta- 
gne où  leur  Couvent  étoit  lîtué , avoir 
par  fes  fréquens  débordemens.  caufé  de 
grandes  pertes  à leur  Maifon,  & les 
avoir  obligées  de  fe  réfugier  dans  la  Ville 
de  Beauvais  en  164(7.  La  maifon  qu’on 
leur  donna  étoit  fi  petite,  qu’elles  ne 
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pouvoient  pas  y fixer  leur  demeure , 8c 
♦c’eft  ce  qui  leur  fit  prendre  le  parti  de 
venir  s’établir  à Paris,  où  elles  achetè- 
rent la  Maifon  des  Filles  du  Verbe  In- 
carné’, & celles-ci  furent  transférées  dans 
une  Maifon  fituée  au  Puits-  l’Hermite  , 
dans  le  Fauxbourg  Saint-Marceâu,  def- 

tinée  à fervir  de  retraite  aux  Religieu- 
e . , . „ o , 

les  qui  n en  avoienr  point , & occupée- 
aujourd’hui  par  la  Communauté  de  S. 
François  de  Sales , fous  le  nom  de  la 
Crèche. 

On  a bâti  depuis  quelques  années 
tme  nouvelle  Eglife  , dont  la  forme  elt 
fi  finguliere  , qu’elle  mérire  d'ètre  vue 
par  cette  feule  raifon.  Le  portail  eft  orné 
de  deux  colonnes  qui  portent  un  petic 
fronton  ceintré,  • furmonté  d’un  autre 
plus  grand  , ôc  qui  eft  de  forme  trian- 
gulaire : on  a placé  fur  le  tout  un  grand" 
vitrail  dans  une  portion"  de  cercle  de  la 
largeur  dêï  portail , qui  eft  entièrement' 
hors  d'œuvre-,  & fans  aucune  Iiaifortî 
avec  le  total.  Le  plan  de  l’intérieur  de 
cette  Eglife  forme  une  petite  croix  , 
dont  les  branches  font  d’égale  longueur. 
Dès  l’enriée  l’on  fe  trouve  feusde  dôfrie,' 
qui  eft  placé  -dans  le  centre  de  cet-to 
croix.  Il  ëft  appuyé  fur  quatre  arceaux 
en  plein  ceintre,  qui  n ai  tient  dès  qua- 
tre angles  de  la  crqifée*  Le  plafond 
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ce  dôme  eft  orné  de  bandeaux  eir  fail- 
lie, &c  percé  de  huit  croifées , dont  qua-:. 
tre  feulement  font  vitrées  pour  l’éclai- 
rer. Les  quatre  autres  font  murées , & • 
dans  leurs  lunettes  font  pofés  des.vafes* 
d’une  forme  défagréable  & d’un  mauvais.' 
effet.  Toute  l’architedture  de  cette. Egli-,j 
fe  eft  de  l’ordre  ionique,  traité  en  co-: 
lemues  & en  pilaftres , entre  lefquéls  on 
a ménagé  de  petites  tribunes  fermées 
par  des  grilles , lefquelles  font  portées 
par  des  bandeaux  , les  uns  ceintrés,  les; 
autres  quarrés  j toute  cette  compofition 
fait  de  petites  parties  d’un  goût  mef- 
quitl.  . •; 

Dans  la  partie  de  la  croifée , qui  eft  - 
ouverte  vis-à-vis-la  porte  d’entrée , eft 
placé  le  maîrre-Autel  , où  l’on  touche 
prefqu’en  entrant.  Il  eft  adofle  à la  grille 
du  Chœur  des  Religieuses*  qui  eft  en 
face  de  l’entrée:  on  a temLjcoue  grille 
fort  baffe  pour  laifler  voir  routé;  la  par- 
tie fupérieure:  du  Chœur, ,<lont  le  pla- 
fond eft  orné  d’une  grande  table: d’un 
quarré  long  ceintré  pat  les  extrémités  , 
avec  moulures  8c  bandeaux.  -Ce  Chœur 
eft  terminé  -,  dans  le  fond  ,*.parj  deux 
colonnes  ifolées  de  même  ordre  que  les 
précédentes  : fur  l’enrablement  eft  placé 
un  cadran.  Certe  poûcion  pourra  pâroî- 
tre  finguliere  aux  petfonnes  do  goût. 
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J’ajotffcrai , par  rapport  à l’emplacement 
du  maure  Autel  qui  eft  adolTé  à la  grille 
de  ce  Chœur,  & placé  entre  deux  co- 
lonnes ifolées  de  même  ordre,  & fur 
le  même  plan  que  celles  du  refte  de  l’E- 
glife  , que  cet  entablement  elt  la  fuite- 
de  l’entablement  général  : il  eft  furmon- 
té  d’un  fronton  brifé  par  deux  enrou- 
lemens  d’afTez  mauvais  goût , fur  lef- 

3uels  font  pofés  deux  Anges  en  attitude 
adoration  du  nom  de  Jehova  en  let- 
tres d’or,  d’où  fortent  des  rayons  de 
gloire.  Sur  le  rotai  efl  pofé  un  petit 
buffet  d’orgues,  qui  touche prefque  à la 
voûte.  Voici  l’infcription  qu’on  lit  fut 
un  marbre  noir  pofé  fur  la  porte  d’en-, 
trée  dans  l’intérieur  ; 
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REGNANTE  LUDOVICO  XV. 

Ædem  hanc  Dec  facram 
fub  invocatione  fanclét  Clotildis , 
Virgines  Chrifio  defponfata.  fub  regimîne 
Mar.  Cathar.  ôe  Bethisy, 
a fundamentis  ïnfiauraverunt , r 
Ludovicus  Franciæ  Delpiiinus  piusÿ 
muni  ficus  > 

JEdificatîonis  impenfa  promovit 
primum  in  mdificando  lapidem  pofuit. 

ANN  O M.  DCC.  LV.  J 
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Lis  CARMELITES. 

Ces  Religieufes , qui  ont  un  Couvent 
dans  cette  rue , font  une  colonie  venue 
du  grand  Couvent  qu’elles  ont  dans  la 
rue  Saint-Jacques  j tnais  elle  a féjourné' 
en  chemin  , & voici  comment. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’an  1 6 5 6 , le  Roi 
Louis  XIV  accorda  des  Lettres-Paten- 
tes portant  pernutfion  aux  Meres  Prieure 
& Religieufes  du  Grand-Couvent  des 
Carmélites  du  Fauxbourg  Saint-Jacques, 
& à fa  très  chere  confine  Anne-Marie - 
Chrétienne  de  Foix  de  la  Valette , pour 
lors  nommée  Anne-Marie  de  Je  fus , Re- 
ligieufe  Profefïè  audit  Couvent,  d’éta- 
blir une  Communauté  de  Religieufes 
Carmélites  en  la  rue  du  Bouloir,  pour 
leur  fervir  de  retraite  &c  de  refuge  à 
l’avenir , en  cas  de  troubles  & de  tîé^ 
ceflîté  publique , & pour  être  une  dé- 
pendance inséparable  dudit  Grand-Cou- 
vent , à condition  qu’on  n’y  pourroit 
recevoir  aucune  Religieufe  a Noviciat , 
ni  à Profeflron , & que  ledit  Monaftere 
ne  pourroit  être  rempli  d’autres  Reli- 
gieufes que  de  celles  qui  feroient  en- 
voyées par  ledit  Grand-Couvenr.  C’eff 
ît  toutes  ces  conditions  que  l’établifïè- 
menc  de  ce  Couvent  fut  commencé. 
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Six  ou  fept  ans  après , la  Reine  Marie- 
Thèrefe  d’Autriche , époufe  du  Roi 
Louis  XIV ’,  ayant  défit é de  fonder  dans 
la  Ville  de  Paris  une  Communauté  dé 
Religieufes  Carmélites , pour  y faire  fes 
retraites  fpiritueUes  , & remercier  Dieu 
de  la  naiflTance  du  Dauphin , le  Roi  ap- 
prouva un  delîèin  fi  pieux , & donna : 
des  Lettres-Patentes  au  mois  de  Décem-' 
bte  1 66 y i regiftrées  au  Parlement  le  17 
du  même  mois , &rc.  par  lefquelles  le 
Roi  révoqua  & annulla  toutes  les  condi- 
tions fous  lefquelles  l’écabliffèment  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloir  avoit  > 
été  fait  : voulut  Sa  Majefté , que  ladite 
Maifom  6c  Communauté  de  la  rue  du  ' 
Bouloir,  fût  à l’avenir  un  Monaftere 
de-  Religieufes  Carmélites  , diftinét  , 
féparé  , 6c  indépendant  abfolument  du 
Grand-Couvent  des  Carmélites  du  Faux- 
bourg  Saint- Jacques  ; que  les  Religieu- 
fes qui  le  rempliroient , puflfent  recevoir 
à Noviciat,  6c  à faire  Profeffion  des 
R-eligieufes , 6c  faire  éle&ion  des  Prieu- 
res , & autres  Officiers  & Officieres  ac- 
coutumées être  établies  en  femblables 
Maifons  *,  même  accepter  & pofleder  les 
gratifications  6c  biens  qui  ponrroienc 
leur  être  faits  ci-après  par  quelques  per- 
fonnes  quecefoir*,  de  laquelle  Maifon 
de  là  rue 'du  Bouloir  , ladite  Dam$ 
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Reine,  fon  époufe  & compagne,  fera 
Fondatrice;  & jouira  ladite  Maifon  de 
tous  les  privilèges,  immunités  attribués 
& accordés  aux  autres  Maifons  Reli- 
gieufes  de  Fondation  Royale,  & fpé- 
cialement  du  Droit  de  Commit timus* 

A la  charge  toutefois  que  les  Reli- 
gieufes  du  Grand  - Couvent  du  Faux- 
bourg  Saint-Jacques,  feront  rembour- 
fées  & dédommagées  des  maifons  ÔC 
places  par  elles  achetées  pour  l’établilfe-, 
ment  dudit  Refuge,  & des  autres  dé-i  . 
penfes  utiles  &:  légitimes  qu’elles  y? 
pourraient  avoir  faites. 

Comme  la  Reine  Anne  d’Autriche , . 
dès  le  j de  Mars  de  l’an  \66iy  avoit 
fondé  en  ladite  Maifon  de  la  rue  duBou- 
loir  , un  Salut  du  faint  Sacrement  tous  » 
les  Dimanches  de  l'année*  & que  .ladite 
Maifon  étant  lors  dépendante  dudit 
Grand-Couvent,  elle  avçit  été  obligée! 
de  paflTer  un  contrat  avec  les  Religieu-' 
fes  d’icelui , pour  l’établilfement  d.e, la- 
dire  Fondation  , dont  elles  pourraient  I 
prétendre  l’exécution  parleurs  mains, & 
par  leur  miniftere  ; & le  Roi  ne  voulant 
pas  qu’il  y eût  aucune  connexité  d’afr . 
faites  entre  ledit  Grand  - Couvent  & 
celui  de  la  rue  du  Bouloir,  Sa  Majefté 
ordonna  par  fefdites  Lettres-Patentes  , 
que  lefdites  Religieuses  du  Grand-Çpu- , 


Quart.  de  S’.  G.  des  Prés.  XX.  i ly 
fera  ' vent Teroienc  déchargées  de  ce  à quoi 
i de  elles  poùfrbient  êtré  tenues 'par  ledic 
)u«  ‘contrat.de  fondation,  8c  que  lefdites 
•eü*  Rdigieufes  du  Couvent  de  la  rue  du 
fpé-  Bouloir  eu  feroiënt  chargées,  à com-  * 
n mërïcer  du  premier  Janvier  fuivant.  En 
’et  confidératibh»  de  quoi , le  Roi  ordonna 
ai»*  que  les  mille  livres  aflignées  fur  le  Do- 
our-  niaine  de  Calais  pour  ladite  fondation , 
s & feroient  dorénavant  payées , aulîi  à com- 
iillfc.  mencer  du  premier  janvier  fijivant, 
de-  fur  les  fimples  quittances  de  la  Supérieure 
es  y ' de  ladite  Maifbn  de  la  rue  du  Bouloir, 

f»ar  fes  Receveurs  dudit  Domaine  de  Ça- 
ais,  où  autres  qu’il  appartiendra.  Sa 
voit  Majefté  dérogeant  en  tout  ce  qui  eft  con- 
lou-  traire  à ces  préfentes  , 8c  notamment 
tous  anxdites  Lectres  d’établillement  de  la- 
dire  dire  Maifon  de  Refuge  , du  mois  d’A- 
udit  vril  1 6^6,  & autres  fes  Lettres- l’aten- 
gée  tes  expédiées  au  mois  de  Mai  1 66 z » 

au-  pour  l’exécution  dudit  contrat  de  fou- 
la- dation, 

ent  Ce  fut  donc  en  conféquence  des 

ÿ Lettres-Patentes  du  mois  de  Décembre 

,mt  166$  , que  le  zo  de  Janvier  1664  , les 

af-  Reines  Anne  8c  Marie -T hère fe  cC  Au- 

& triche  poferent  enfemble  la  première 

lié  pierre  à l’Eglife  du  Couvent  de  la  rue 

s,  du  Bouloir. 

u-  Ajjrès  que  les  Carmélites  eurent  de+ 
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x i S .Description  de  Pjuus,,  r' 
meuré  environ  vingt-cinq  ans  dans  cette 
maifon  , des  raifons  de  commodité  leur 
firent  fouhaiter  d’être  transférées  dans 
'la  rue  de  Grenelle  , F^xbourg  Saint- 
Germain  , & effectivement  elle*  le  fi- 
rent en  1689,  Elles  fe  trouvèrent  ici  dans 
vun  enclos  plus  fpacreux  , plus  commode 
& plus  agréable  ; mais  leur  temporel 
n’en  fut  pas  mieux  , & elles  furent  obli- 
gées de  le  mettre  en  direction  , afin  de 
terminer  léurs  affaires  à l’amiable , & 
'fans  frais.  ' . ! . 

Le  Roi  Louis  XIV , toujours  atten- 
tif aux  néceflités  des  M allons  Religieu- 
fes , accorda  à ce  Couvent  une  Loterie 
par  Arrêt  duConfeil  d’Etat,  du  19  Mars 
>713,  laquelle  fut  tirée  le  1 3 Février 
'1715,  & fe  trouva  monter  à la  fomme 
“de  quatre  cens  foixante  & dix-huit  mille 
livres  de  principal  , & fur  laquelle  on 
retint  quinze  pour  cent  de  bénéfice,  en 
'faveur  de  ces  Religieufes,  Ce  fur  M, 
d’ Argenfon , pour  lors  Lieutenant  de  Po- 
lice & Confeiller  d’Ecar,  qui  fe  char- 
gea de  cette  Loterie  & de  ia  direction 
de  leurs  affaires. 

Cetre  rue  èfb  remplie  d’Hôrels , ou 
de  grandes  maifons  qui  appartiennent  à 
de  grands  Seigneurs , ou  qui  font  habi- 
tés par  eux. 

Qn  y remarque  ; 
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La  maifon  ou  demeuroit  le  Prince 
d Ifenghien. 

D’Hôtel  du  Comte  de  Maurepas t Mi- 
niftre  & Secrétaire  d’Etat.  Il  n’arrive  que 
trop  louvent  que  les  maifons  font  trop 
grandes  pour  ceux  qui  les  occupent ; ici 
c’efttout  le  contraire. 

L’Hôtel  de  la  Motte  - Houdancourt. 

L’Hôtel  où  demeuroit  fçu  Louis-Jo » 
feph  Comte  d’ Albert ^ Prince  de  Grimber-' 
ghen. 

L’Hôtel  d’Eftrées  a été  occupé  par 
feue  Maddaine  - Diane  Bautru  de  Vau- 
brun  , veuve  alors  de  François- A nnibal 
Duc  dEJlrées , Pair  de  France  , mort  le 
j 1 Septembre  1693. 

L’Hôtel  de  Sf  A.  S,  Mademoifelle, 
Cette  Princefle  fe  nommoit  Louife-Anne 
de  Bourbon  , & étoit  ci-devant  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  Charo- 
fow;elle  eft  morte  le  8 Avril  1758. 

Vis-à-vis  l’Hôtel  de  cette  Princefle^ 
eft  l’Hôtel  de  Villars.  Il  a autrefois  ap- 
partenu au  Préfident  le  C oigne ux , pour 
lequel  il  fut  bâti;  puis  au  Maréchal  Duc 
de  Nav ailles , & enfin  au  Maréchal  Duc 
de  Villars , qui  en  1 7 1 2.  le  fit  décorer 
d’une  nouvelle  porte.  Il  a été  occupé  de- 
puis pat  feue  la  Maréchale  de  Villars , 
fa  veuve,  8c  par  le  Duc  de  Villars . leur 

fils* 


iio  Description  de  Paris, 

L’Hôtel  de  Sens  eft  aujourd’hui  oc- 
cupé par  S.  A.  S.  Elisabeth- Alexandrins 
de  Bourbon , dire  Mademoifelle  de  Sens. 
Cet  Hôrel  a appartenu  à feu  Antoine* 
François  de  la  Cri  mouille , dit  le  Duc 
de  Noirmoujlier.  Ce  Seigneur  l’avoitfait 
bâtir,  & tout  aveugle  qu’il  étoit , l’avoit 
rendu  un  des  Hôtels  de  Paris  le  plus 
•commode. 

L’Hôtel , qui  a été  bâti  & occupé  pat 
l’Abbé  de  Pompadour , eft  aujourd’hui 
habité  par  la  Duchefte  de  Boujjlers.  Cet 
Hôrel , de  même  que  ceux  qui  font  bâ- 
tis fur  cette  même  ligne,  dans  la  me- 
me  rue , jotuflenc  d'une  vue  rrès-agrca- 
ble. 

La  derniere  maifon  de  cette  rue , 
en  allant  vers  la  plaine  de  Grenelle, 
s’annonce  elle-même  par  cette  inferip- 
tion  qui  eft  fur  la  porte  : la  Commu- 
nauté des  Filles  Pénitentes  de  fainte  Va - 
lere  en  vjo6.  Elle  a été  établie  par  des 
perfonnes  de  piété  pour  des  filles  repen- 
ties, & c’eft  la  quatrième  maifon  de 
certe  forte  qu’il  y air  à Paris,  Elle  eft 
aflez  bien  bâtie  , & fa  Chapelle  eft  fort 
propre. 
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des  Invalides. 


L’Hôtel  Royal  des  Invalides  eft  au- 
delà  de  cette,  rue  y dans  la  plaine  de 
Grenelle,;  .C’eft  un*  afyle  que  Louis-le- 
Grand  a fondé  pour  ceux  qui  ont  elïuyé 
les  difgraces  de  la  Guerre.  Cette  ma- 
gnifique maifon  eft  du  deftein  de  Li- 
béral Bruant , & avarttageufemenc  fi- 
tuée. 

C’eft  un  bâtiment  quarré,  qui  occu- 
pe un  terrein  de  dix-fepr  arpens , ça 
l’on  trouve  quatre  grandes  cours  d’une 
même  forme , entourées  de  batimens 
réguliers  à quatre  étages.  Au  milieu  de 
ces  cours  il  y en  a une  cinquième  auÆî 
grande  que  les  quatre  autres  enfemble  : 
elle  eft  enfermée  par  deux  rangs  d’ar- 
.eades  » l’un  fur  l’autre , qui  formenr  des 
galeries  fort  étroites  pour  aller  à cou- 
vert tput  autour.  Il  y a encore  des  cours 
au-delà  de  celle-ci,  qui  fervent  d’un 
côté  de  jardin  à Meilleurs  de  S.  Lazare 
qui  de  (fervent  la- Chapelle;  &de  l’au- 
tre à l’Infirmerie  & aux  autres  befoins 
de  cette  maifon.  Les  combles  des  édi- 
fices font  enrichis  de  divers  trophées 
d’armes  qui  produifent  un  bel  effet.  La 
porte  de  la  Chapelle,  diftinguée  par 
Tonie  V III.  ’ ■ F 


ni  Description  de  Paris, 
un  corps  d’architedure  & un  veftibule, 
fe  trouve  au  fond  de  la  grande  cour , Sc 
vis-à-vis  la  principale  entrée  ; c’eft  par- 
là  que  l’on  entre  dans  la  partie  de  l’H- 
•glife  deftinée  pour  ceux  de  la  maifon. 
Cette  partie  fait  une  efpecë  de  longue 
nef,  décorée  d’un  ‘ordre  corinthien  en 
pilaftres  , avec  des  bas-côtés  & des  ga- 
leries au-delfus , d’où  l’on  voir  en  perf» 
pedive  une  partie  de  la  nouvelle  Eglife. 

L’Autel  eft  rrfagnifique , & d’un  dek 
fein  très-corred.  Six  gro (Tes  colonnes 

r ^ . 

tories  , grouppees  trois  a trois,  & en- 
tourées de  pampres,  d’épis  de  bled, 
de  feuillages , &c.  fouriennent  fur  leurs 
entabletnens  quatre  faifceaüx  de  palmes 
qui  s’élèvent  & fe  réunilfent  enfemble 
pour  porter  un  Baldaquin  garni  de  cam- 
panes,  qui  couvre  le  grand-Autel,  & 
qui  eft  terminé  par  un  globe  , furmonté 
d’une  Croix  qui  en  fait  l’amorti (fement. 
Tout  cet  Autel , avec  fes  accompagne- 
mens  & fes  ornemens,  eft  doré  avec 
une  profufion  & une  recherche  qu’on 
ne  fauroir  allez  exprimer.  La  voûte  du 
Sanduaire  eft  décorée  de  deux  grands 
morceaux  de  peinture  faits  par  Noël 
Coypel , où  le  myftere  de  la  fainte  Tri- 
nité & l’Aftbmprion  delà  fainte  Vierge 
font  repréfentés.  Le  Dôme  a trente  roi- 
•fe$  depuis  le  pavé  jufqu’à  la  clef  de  fa 


I 

‘s,  Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  i ij 
\ voûte  , 8c  fon  ouverture  circulaire  eft 
de  50  pieds  de  diametre.  il  eft  éclaire 
| par  douze  fenêtres.  Les  douze  ApôtreS 
avec  les  inftrumens  de  leur  martyre, 
> peints  fur  la  première  voûte,  font  de 
Jeah  Jouvenet j 8c  la  Gloire,  qui  eft 
peinte  dans  la  fécondé  voûte , eft  de 
Charles  la  Fojfe , aufli-bien  que  les  quar 
tre  Evangéliftes  qui  font  entre  les  arcs 
doubleaux  qui  portent  la  malle  du  Dô- 
me. Les  lîx  Chapelles  ont  chacune,  en 
marbre,  la  ftatue  du  Saint,  ou  de  la 
Sainte  dont  elles  portent  le  nom. 

Celles  de  la  Chapelle  de  la  fainte 
Vierge  &c  de  fainte  Thérefe  , qui  font 
dans  la  croifée,  font  de  Corneille  Fan- 
cleve  8c  de  Philippe  Magnier.  Les  qua- 
tre autres  Chapelles  font  fous  l’invoca- 
tion des  quatre  Peres  de  l’Eglife  Latine. 
Les  voûtes  de  ces  Chapelles  font  divi- 
fées  en  lîx  cartouches  , dans  lefquels  on 
a reprcfenté  les  principales  actions  de 
la  vie  du  Saint,  dont  l’enlèvement  au 
Ciel  eft  repréfenté  dans  le  fond  de  la 
voûte.  Celles  de  faint  Jérôme  8c  de  faint 
Ambroife  ont  été  peintes  par  Boullogney 
l’aîné.  Celle  de  faint  Auguftin  , par  fon 
frere,  8c  celle  de  faint  Grégoire  , Pane , 
par  Corneille.  Toutes  ces  peintures  font 
à fraifque,  d'une  grande  corre&ion  de 
delfein  8c  dune  beauté  furprenante. 

Fij 


,H4  Description  de  Paris, 

Les  ftatues , qui  remplirent  les  niches, 
font  bien  travaillées  j les  bas-reliefs, 

& en  général  toutes  les  fculptures.  font 
d’une  invention  ingénieufe , & d’un 
fini  qui  va  au-delà  de  tout  ce  qu’on  voit  ** 
ailleurs.  • 

Le  pavé  eft  de  marbre  blanc  , divifé 
par  des  compartimens  de  diverfes  cou- 
leurs parfaitement  bien  rapportées.  La 
principale  porte  de  cette  Eglife  eft  du 
côté  de  la  campagne , & a quelque  chofe 
de  grand.  Sa  façade  eft  de  vingt-huit 
toifes  d’étendue.  Elle  eft  élevée  fur  un 
perron  de  plufieurs  marches , &c  ornée 
d’un  grand  ordre  dorique  avec  un  co- 
rinthien au-deflus.  La  forme  extérieure 
de  l'édifice  eft  un  quarré , fur  les  angles 
duquel  on  a placé  les  Peres  de  l’Eglife  , 
grouppésdeux  à deux.  Au  milieu  s’élève 
la  tour  qui  forme  le  Dôme.  Elle  eft  or- 
née de  deux  ordres  de  colonnes,  de  fe- 
nêtres &c  de  diverfes  fculptures  •,  & au 
pourtour  régné  une  baluftrade  accompa- 
gnée de  feize  ftatues  de  Saints.  Le  Dôme 
élevé,  qui  couronne  l’édifice,  & qui  a 
environ  cinquante  toifes  depuis  le  rez- 
de  - chauffée  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
Croix  , eft  couvert  de  plomb , & décoré  f 
de  fculptures  & de  dorures,  autrefois 
fort  brillantes  , & aujourd’hui  prefque  f 
effacées.  Au  refte,  le  tout  enfemble  fait 
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tfn  effet  magnifique,  & on  découvre  de 
fort  loin  ce  fuperbe  édifice. 

La  Maifon  eft  vafte  & remplie  d’Of-‘ 
ficiers,  ou  de  Soldats  eftropiés.  On  y 
admire  principalement  le  grand  ordre 
& l’exaéte  difcipline  qui  s’y  obfer- 
vent.  » 

Ce  royal  établiftement  fembloit  être 
l’objet  favori  de  Louis  XIV.  11  y eft 
venu  quelquefois  incognito  , d’autres 
fois  avec  toute  la  pompe  de  fa  dignité, 
& toujours  avec  un  nouveau  plaifir»  Ce 
grand  Prince  conferva  ces  fentimens  juf- 
qu’à  fon  dernier  foupir , & il  en  fit  mê- 
me une  mention  exprefte  dans  fon  tefta- 
menr.  Outre  les  différens  établijfemens 
que  Nous  avons  faits  dans  le  cours  de 
notre  régné , il  n'y  en  a point , dit  ce 
Monarque,  qui  foie  plus  utile  à l'Etat 
que  celui  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides. 
Il  ejl  bien  jujle  que  les  Soldats , qui , par 
les  bleffures  qu'ils  ont  reçues  a la  guerre  3 
ou  par  leur  long  fervice  & leur  âge , font 
hors  d'état  de  travailler  & de  gagner  leur 
vie , aient  une  fubfiflance  ajjurée  pour 
le  refie  de  leurs  jours.  Plujîeurs  Officiers 
qui  font  dénués  des  biens  de  la  fortune  , 
y trouvent  auffi  une  retraite  honorable. 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager 
le  Dauphin  & tous  les  Rois , nos  fuc~ 
ceffèurSj  à foutenir  cet  établiffement , & 

Fiij 
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lui  accorder  une  protection  particulière  .• 
Nous  les  y exhortons , autant  quil  ejl  en 
notre  pouvoir. 

Louis  XV;  digne  héritier  de  la  gran- 
deur & de  la  magnificence  de  Ton  au- 
gufte  Bifaïeul , & de  fon  affection  pour 
jes  fu jets , 6c  en  particulier  pour  ceux 
qui  fe  dévouent  au  fervice  de  l’Etat, 
donna  , dès  les  premières  années  de  Ton 
régné , des  marques  fignalées  de  la  pro- 
tection dont  il  honoroit  l’Hôtel  Royal 
des  Invalides,  & il  lui  procura,  parles 
Ordonnances  les  plus  fages , tout  ce  que 
le  bon  ordre,  la  difcipline,  la  police 
paroilïoient  demander  pour  perfection- 
ner cette  magnifique  fondation. 

Cependant  lorfqu’il  fembloit  qu’il  ne 
reftoit  plus  rien  à délirer , la  royale  bien- 
faifance  de  notre  Souverain  trouva  qu’il 
manquoit  encore  quelque  chofe  à cet 
^tablilïement.  Les  Bas-Officiers  & les 
Soldats  y étoient , à la  vérité,  d’une  fa- 
çon convenable , tanta  l’égard  du  lo- 
gement, que  de  la  nourriture  & de  l’en- 
tretien ; mais  il  n’en  étoit  pas  de  même 
des  Officiers  de  grade  fupérieur,  tels 
queLieutenans-ColonelsjCommandans 
de  Bataillon  & Capitaines,  qui  étoienc 
logés  en  chambres  communes  , & quel- 
quefois quatre  enfemble  dans  une  mê- 
me chambre.,  laquelle  même  n’avoic 
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pas  de‘:  cheminée.  Cette  façon  incom- 
mode d’être  logé  , éloignoit  de  l’Hôrel 
beaucoup  d’Officiers  V qui  cependant 
étoient  dans’  le  cas  d’avoir  befoin  de 
fecours  j & qui  néanmoins  préféraient 
de  vivre  à leurs  frais  y peu  à l’aife , mais 
du  moins  en  leur  particulier.  • • "1- 

?;Pour  obviera  cet  «inconvénient , 8c 
procurer  en  même-temps  aüx  Officiers 
l’agrément  & la  commodité,  S.  M.  or- 
donna qu’il  feroir  conftruit  un  grand 
corps  de  logis  , pù  les  Officiers  avancés 
en  grades  feraient  logés  féparéftïênt,  ou 
deux  à deux  , félon  la  fupériorité  dés 
grades  dans  lefqiîels  ils  auroient  fervi  ; 
éc  dé  plus  le- Roi  augmenta  en  leur  fa- 
veur la  gratification,  qui  jufqu’alors 
avoit  été  la  même  pour  tous  les  Officiers 
demeurant  dans  l’Hôtel.  L’Ordonnance 
qui  réglé  ces  différera  détails  , eft  du  9 
Septembre,  1749.  v-/::o  1 ■■ 

; Dans  ce  même  temps  on  ajouta  une 
nouvelle  décoration  à l’Hôrel  Royal  des 
Invalides!,  en  foifant  travailler  à urté 
vafte  efplanade  qui  s’étend  depuis  l’avant- 
cour  de  cet  Hôtel  jufques  fur  la  rive  de 
la  Seine.  .Ce  grand  efpace  de  terrein  a 
été  diftribué  en  dix  grandes  pièces  de' 
gazon  que  l’on  a bordées  de  barrières. 
Dans  les; côtés  de  chacune  de  ces  pièces 
qb  voit  un  plant  confidcrable  d’arbres 
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choifis,!  difpofés  en  quinconce  > ' & gar-’ 
nis , d’efpaqe  en  efpace , de;  bancs  de 
pierre.  Ce,  grand  terrein  eft coupé,  dans 
fa  largeur,  par  deux  chemins  qui  répon- 
dent^J’qn  à là  rue  Saint-Dominique , 
Sf.  Tautre- celle  de  l’Univerfiré.  On 
eft  redevable  de  ces  embelliftemens  aux- 
foins  fie  M * le  Comte  d'Argenfon , alors 
IVliniftre  & Secrétaire  d’Erat  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre,  r A:'  * l. 
; Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’Hô- 
tel Royal  des  Invalides , fuffù  pour  rem* 
pUr  notre  objet  ; mais  fi  l’on  voitloic- 
une  çonnoiftancel  plus  déraillée  de  ce» 
royal  établüTement,  A:  "des  beautés  qu’il; 
renferme,  -il. faut  çonfulter-iin  Ouvra-* 
ge  qui  fut  publié  en  i.yjéV  II  eft  inti- 
tulé , Defcription  Hiftorique  de  V Hôtel 
Royal  des  Invalides , par  M.  l’Abbé' 
J?érau  * delà  Maifon  & Société  de  S or-' 
bone.  On  y trouve  les  plans , les  cou- 
pes & les  élévations  géométrales  de  cet 
édifice,  avec  nombre  d’autres  gravures* 
qui  rendent , en  détail , les  peintures 
& les  fculptures  de  l’Eglile  : le  tout  def* 
finé  & gravé  par  Nicolas  Cochin  , Gra-' 
veuf  du -Roi,  de  l’Académie  Royale 
de  Sculpture.  Cet  Ouvrages  qui  forme 
un  volume  grand  in-folio , fè  vend  chez* 
Guillaume  £>efprey,%  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi  & du  Glergé  de  France,  rue' 
S,  Jacques , à Paris. 
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ECOLE  ROYALE  • 

Militaire. 

Tandis  que  Louis  XV \ a l’exemple  de 
fon  augufte  Bifaïeul , s ’occupoic  du  foin 
de  rendre,  & plus  commode,  & plus 
gracieufe , la  retraite  dellinée  aux  OfK«* 
ciers  que  leur  âge  & Teurs  bleflures  met- 
toient  hors  d’état  de  fervir , ce  Prince 
méditoit  un  projet  très  - important , & 
vraiment  digne  de  fa  fagefle  & de  fa 
magnificence  5 c’étoit  l’établi fiement 
d’une  Ecole  Militaire,  dans  laquelle 
cinq  cens  jeunes  Gentilshommes  fe- 
roieht  nourris , inftruits  & formés  à 
tous  les  exercices  convenables  aux  per- 
fonnes,  qui,  par  état  & par  leur  naif- 
fance  , femblent  fpécialement  deftinées 
à la  défenfe  & à la  fureté  de  l’Etat. 

Au  mois  de  Janvier  1751  , le  Roi 
donna  un  Edit,  dans  lequel,  en  rappela 
lant  ce  qui  avoir  déjà  été  fait  pour  main- 
tenir , & même  pour  augmenter  la 
fplendeur  de  l’Hotel  Royal  des  Invali-  1 
des.  Sa  Majefté  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  affeétion  à ceux  de  la 
Noblelfe , qui  , ayant  confumé  leurs 
biens  à la  défenfe  de  l’Etat,  fe  trou* 
voient  malheureufement  réduits  à lailler- 
l’éducation  des  enfans,  qui  par-là  fe 

Fv 
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130  Description  de  Paris, 
rrouvoient  incapables  de  rendre  aucun 
fervice,  & à leur  famille  , & à la  Patrie. 

Pour  remédier  à cet  inconvénient, 
le  Monarque  déclara  qu’il  fondoit  une 
.Ecole  pour  l'entretien  & l’éducation  de 
cinq  cens  jeunes  Gentilhommes,  dans 
le  choix  defquels  feroient  préférés  ceux 

Îjui  en  perdant  leur  pere  d la  guerre, 
ont  cenfés  être  devenus  les  enfans  de 
l’Erat.  Nous  avons  confidéré , dit  ce  Prin- 
ce , que  fi  le  feu  Roi  a fait  confiruire 
V Hôtel  des  Invalides  pour  être  le  terme 
honorable , où  viendraient  finir  paifible- 
ment  leurs  jours  ceux  qui  auroient  vieilli 
dans  la  profefjion  des  armes  j nous  ne 
pouvions  mieux  féconder  fes  vues  quen 
fondant  une  Ecole , où  la  jeune  Noblefie 
qui  doit  entrer  dans  cette  carrière , pût 
apprendre  les  principes  de  l'Art  de  la 
Guerre } les  exercices  & les  opérations-: 
pratiques  qui  en  dépendent  j & les  fcien - 
ces  fur  le f quelles  ils  font  fondés.  C'efi 
par  des  motifs  aujfi  prejfins  que  nous 
nous  fommes  déterminés  à faire  bâtir  in- 
cejfamment  auprès  de  notre  bonne  Fille 
de  Paris , & fous  le  titre  d’ Ecole  Roya- 
le Militaire  , un  Hôtel affe\ grand  <S* 
affè\  fpacieux  pour  recevoir  , non- feule - 
“ment  les  cinq  cens  jeunes  Gentilshom- 
mes nés  faris  bien , pour  lef quels  nous  le 
’defiinons  a mais  encore  pour  loger  lef 
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Officiers  de  nos  Troupes  , auxquels  noui 
en  confierons  le  commandement  , les 
Maîtres  en  tous  genres  &c. 

\ On  a choifi  pour  l’emplacement  de 
cet  Hôtel  un  vafte  tertein  dans  là  plaine 
de  Grenelle , à: portée  de  l’Hôtel  Royal 
des  Invalides  , fuir  lequel  on  va  élevef 
des  bâtitnens  commodes  pour  remplis 
les  vues  qu’on  fe  propofe.  Ce  fera  urt 
des  plus  luperbes  monumens  de  l’Eu- 
rope j on  peut  en  juger  par  le  plan  e« 
relief  que  l’on  voit  a.  Verfailles.  On  a 
commencé  par  la  partie  qui  doit  fervir 
aux  Infirmeries , 8c  c’eft  là  que  font 
actuellement  doges  les  t jeunes  Eleves. 
Mais  avant  que  ces  bâtimens  fuflent  en 
état  de  les  recevoir,  on  établit  proVi- 
foiretnent  l’Ecole  Militaire  au  Château 
de  Vmcennes.  Ce  premier  établilTement 
ne  fut  compofé  alorsque>  de  quatre- 
vingt  Eleves  qui  y entrèrent -au  mois 
d’OCtobre  17J  3 : trois  ans*  après  , au 
mois  de  Juillet  1756,  ils  furent  trans- 
férés dans  l’Hôtel.'  quf  fubfifte  aujour- 
d’hui : on  a augmenté  le  nombre  des 
Eleves , qui  fe  monte  actuellement  à 
deux  cens  cinquante-huit,  8c  l’on  ne 
complétera  les  cinq  cens , que  Jorfque 
l’on  aura  fini  les  bâtimens  qui  leur  font 
deftinés. 

- Quodquecet  établilTement  foit  fondé 
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iji  Description  de  Paris, '’■> 
en  général  pour  la  NoblelTe  indigente  î“ 
Sa  Majefté  a cependant  jugé  à propos 
d’ordonner  dans  la  réception  des  fujets, 
des  préférences  d’autant  plus  juftes , 
qu’elles  font  fondées  fur  le  mérite  plus 
ou  moins  important,  des  fervices  mili- 
taires. On  a partagé  les  récipiendaires 
en  huit  clalTes,  & l’ordre  que  l’on  ob- 
ferve  , eft  de  préférer  la  première  dalle 
à la  fécondé,  celle-ci  à la  troilîeme , 8c 
ainfi  des  autres;  Voici  les  degrés  de  ces 
différentes  clalTes , tels  qu’ils  font  énon- 
cés dans  l’Edit  d’inftitution.  j - 
: . i ; j . a;r.v " . «t  r; 

Premiire,  Classe. 


..  Les  orphelins  dont  les  peres  ont  été 
tués  au  fervice,  ou  qui  font  morts  de 
leurs  blelTures,  foit  au  fervice  , foie 
après  s’en  être  retirés  à caufe  de  leurs 

bledures.  v .il  ;•* 

\ 


II  Classé.  '' 

l ’■  1 !..  f 

Les  orphelins  dont  les  peres  font 
morts  au  fervice,  d’une  mort  naturelle, 
ou  qui  ne  s’en  font  retirés  qu’après 
trente  ans  de  com million  de  quelque 
é/péce  que  ce  foit.  > , 

i ‘ III  Classe.  ' } 


' * j i i 
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1 Lés  ehfans  qui  font  i?  ta:  charge,  de 
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leurs  meres , leurs  peres  ayant  été  rués 
au  fervice,  ou  étant  morts  de  leurs  blef- 
fures,  foit  au  fervice,  foit  après  s’en 
être  retirés  à caufe  de  leurs  blefiures. 

IV  Classe. 

; Les  enfans  qui  font  à la  charge  de 
leurs  meres,  leurs  peres  étant  morts 
au  fervice  d’une  mort  naturelle , ou  après 
s’être  retirés  du  fervice  après  trente  ans; 
de  commiflion  , de  quelque  efpece  que 
ce  foit, 

• r 1 1 • 

. V.  Ci  asse. 

. 

Les  enfans  dont  les  peres  font  ac- 
tuellement au  fervice , ou  qui  ne  s’en 
font  retirés  que  par  rapport  à des  blef- 
fures,  ou  à des  infirmités  qui  lésaient 
mis  dans  •l’impoflïbilité  d’y  refter  , ou 
après  trente  ans  de  fervice  non  inter- 
rompus'. - 

:.,o  i Jj  r'..-  >.i 

VI  Classe. 

■»  Les  enfans  dont  les  peres  ont  quitté 
le  fervice  par  rapport  à leur  âge,  leurs 
infirmités  , ou  pour  quelqu’autre  caufe 
légitime. 

_ - • ' 

VII  Classi. 

i » . :*  .*•  IM  l ' . • 

Les  enfans  dont  les  peres  n’ont  pas 
fervi,  mais  dont  les  ancêtres  ont  fervi. 


V. 
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VIII  C L A SSE. 

Les  enfans  de  tout  le  refte  de  la  No- 
blefife , qui , par  fon  indigence , fe  trou- 
ve dans  le  cas  d’avoir  beloin  des  fecours 
du  Roi. 

• ^ \ . . ' . 

L’Ecole  Royale  Militaire,  quant  au* 
Spirituel , eft  abfolument  fous  les  ordres 
de  M.  l’Archevêque  de  Paris.  Ce  Pré- 
lat donna  au  mois  de  Février  1761 , un 
réglement  très-étendu , concernant  les 
fonctions  & exercices  fpirituels  qui  doi- 
vent être  pratiqués  par  les  Eleves  de  cet 
Hôtel.  On  trouvera  ce  réglement,  page 
1.75  d’un  Recueil  dont  on  parlera  à la  fin' 
de  cet  article.  ' - 1. 

A l’égard  des  fonds  néceflfaires  pour 
la  conftru&ion  des  logemens , pour  leur 
entretien,  & pour  la  fub  fi  fiance  des 
Eleves,  & de  ceux  qui  veillent. à leur 
éducation , Sa  Majefté  a eu  la  bonté  d’y 
pourvoir  par  différens  moyens.  < 

Après  avoir  accordé!,  cet  Hôtel  des 
mêmes  franchifes  & exemptions  qu’a 
l’Hôtel  Royal  des  Invalides , le  Roi  alié- 
na en  fa  faveur  le  droit  fur  les. .cartes! 
jouer  , par  forme  de  première  dotation , 
& le  Prince  l’augmenta  même  à fon 
profit , par  une  Déclaration  donnée  à 
Verfailles,  le  13  de  Janvier  1751.,  h- 
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quelle  fuc  enrégiftrée  au  Parlement , le 
22  du  même  mois. 

Six  ans  après  le  Roi  accorda  , en  fa- 
veur de  l’Hôtel  de  l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire , une  Loterie  compofée  dans  les 
mêmes  principes  que  celles  qui  font  éta- 
blies à Rome,  à Gênes,  à Venife,  à 
Milan,  à Naples  & à Vienne  en  Au- 
triche. L’Arrêt  du  Confeil , qui  porte 
cet  établiffement,  eft  du  1 5 Cttobre 

1757*  r . .j 

En  1762  fut  confommée  l’affaire  de 

la  réunion  de  la  Menfe  Abbatiale  -de 
S.  Jean  de  Laon  , Ordre«de  S.  Benoîr, 
à la  Chapelle  de  l’Hôtel  de  l’Ecole. 
Royale  Militaire.  .La  Bulle  de  Clément 
XIII , concernant  cette  union  , fut 
donnée  à Rome,  le  31  Juillet  1760, 
& fulminée  à Laon  au  mois  d’Oétobre 
fuivant.  Le  Roi  donna  des  Lettres- 
Patentes  en  conféquence  de  la  Sentence 
de  fulmination , au  mois  de  Novembre 
1761  , lefquelles  furent  enrégiftrées  au 
Parlement  au  mois  de  Juillet  1762. 

Pendant  le  cours  des  formalirésqu’exi- 
geoit  cette  réunion  ,’  les  revenus  de 
l’Hôtel  Royal  Militaire  reçurent  un 
nouvel  accroilïement  par  le  don  que  lui 
f t feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  B elle-  ljle  * 
des  fix  Charges  d’Affineurs  & Dépar- 
teur§  d’or  & d'argent  des  Monnoies  de 
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Paris  6c  de  Lyon  , donc  ce  Seigneur 
avoic  fait  acquifltion  , & dont , par  fou 
teftament , il  fie  préfent  au  Roi , à cori- 
dition  que  le  produit  en  apparriendroit 
à l’Ecole  Militaire,  après  la  mort  du 
Donataire.  Sa  Majefté  a confirmé  ce 
don  en  faveur  de  cette  Ecole  Royale , 
par  des  Lettres -Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 17  60. 

Dans  la  même  année,  le  15  d’Août, 
le  Roi  accorda  à l’Ecole  Militaire  deux 
deniers  pour  livre  fur  le  montant  des 
dépenfes  des  marchés , concernant  la 
fubfiftance , l’entretien  & le  fervice , 
tant  des  Troupes  , que  des  Places  appar- 
tenantes à Sa  Majefté. 

Ceux  qui  voudroient  de  plus  amples 
détails  concernant  ce  royal  établi/Te- 
menr,  doivent  confulter  un  Ouvrage 
qui  a été  rendu  public  en  1762.  C’eft 
un  volume  in- 12  qui  a pour  titre  , Re- 
cueil d'Edics  j Déclarations  Arrêts  du 
Confeil  3 Régie  mens  & Ordonnances  du 
Roi  concernant  t Ecole  Royale  Militaire . 
Il  fe  vend  , à Paris , chez  P.  G.  le 
Mercier,  Imprimeur-Libraire,  rue  S. 
Jacques , au  Livre  d’Or. 

En  revenant  fur  fes  pas,  de  l’Ecole 
Militaire  aux  Invalides  , & palfanr  par 
une  des  deux  routes  qui  coupent  i’efpla- 
nade , vis-à-vis  cet  Hôtel , on  entre 
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dans  la  rue  Saint-Dominique , qui  com- 
mence à la  Barrière  des  Invalides  , 8c 
va  fe  terminer  à la  rueTaranne. 

La  rue  Saint-Dominique  fe  nommoic 
autrefois  la  rue  des  Vaches , la  rue  au* 
Vaches,  le  chemin  aux  Vaches,  le  che- 
min-des -Vaches  , parce  que  les  vaches 
du  Fauxbourg  Saint-Germain  palToient 
par-là  pour  aller  paître  au  Pré-aux-Clercs. 
Le  nom  de  faint  Dominique  lui  a été 
donné  à caufe  du  Couvent  au  Noviciat 
général  que  les  Religieux  de  faint  Do- 
minique firent  bâtir  dans  cette  rue  en- 
viron l’an  46 3 1 q mais  Sauvai  allure 
qu’elle  ne  commença  à porter  ce  nom 
qu’en  1643  , que  ces  Religieux  en  ob- 
tinrent la  permiflion  de  l’Abbé  de  S." 
Germain-ides-Prés,  & que  par  Sentence 
de  fon  Bailli , il  leur  fut  permis  de  faire 
fceller  aux  deux  bouts  de  cette  rue 
deux  tables  de  marbre  où  feroient  fculp- 
(és  ces  mots  en  gros  cara&eres,  La  rue 
Saint-Dominique  , au  bas  , en  ca- 

iaûeres  plus  petits , jadis  des  Vaches.  - 
--  En  entrant  dans  la  rue  Saint-Domi- 
nique, du  coté  de  la  rue  Taranne,  orç 
remarque  d’abord  l’Hôtel  de  Matignon, 
qui  fut  bâti  pour  Charles  de  Matignon 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  &c.» 
morf  en  1648.  Cet  Hôtel  a été  enfuite? 
eccupé':  par  Louis- Jean-Baptifle  Goyon 
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de  Matignon  , connu  fous  le  nom  dé, 
Comte  de  Matignon  ; & par  Marie » 
Th  mas-  Augujle  Goyon , appelle  le  Mar- 

3uis  de  Matignon,  l’un  & l’autre  fils 
e Charles-  Augujle  Goyon  de  Matignon 
Comte  de  Gacé,  Maréchal  de  Frarice,' 
& l’un  & l’autre  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  S.  Lfprir. 

» . ‘ 

Le  Couvent  du  Noviciat  Général 

; * ' ’ . * , t 

des  Dominicains  Réformés. 

V.  • ‘ ■ t 

Ce  Noviciat  général  a été  .fondé  pat 
le  Cardinal  de  Richelieu , premier  Mi- 
niftre  du  Roi  Louis  XIII , qui,  pour 
cet  établiflement , fe  fervit  du  P.  Carré , 
Religieux  du  Couvent  de  Touloufe. 
Cette  Maifon  dépend  immédiatement 
du  Pere-Général  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique, & Pon  y doit  élever,  des  No- 
tices des  différentes  Provinces  dit 
Royaume,  dans  la  plus  étroite  obfer- 
vance  ; ce  qui  a toujours  été  pratiqué 
avec  fuccès  depuis  fon  établiflement  juf- 
qu’à  aujourd’hui. 

Des  Religieux  Dominicains  vinrent 
donc  s’érablir  ici  en  i6$if  & fe  lon- 
gèrent , en  attendant  mieux  , dans  une 
petite  maifon  fituée  au  milieu  de  quel** 
que*  jardins  6c  terres  cultivées  -, , 6c  quel-» 
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que  petite  qu’elle  fût,  ils  y demeurèrent 
cinquante  & un  an. 

En  1 68 1 ils  fe  trouvèrent  en  état  de 
fe  loger  plus  au  large , & ils  jetterent 
a quelque  diftance  de  la  petite  maifon 


qu’ils  occupoient,  les  fondemens  d’un 
Couvent  plus  convenable , & bâtirent 


Couvent  plus  convenable , & bâtirent 
d’abord  le  corps  de  logis  qui  eft  vers 
la  rue  de  l’Univerfité , & s’en  tinrent 


là  jufqu’en  1735,  qu’ils  entreprirent 
de  faire  élever  les  trois  autres  corps  de 


de  faire  élever  les  trois  autres  corps  de 
logis , & les  quatre  ailes  voûtées  du 
Cloître  , & ces  grands  ouvrages  ont  été 
entièrement  finis  fur  la  fin  de  1740. 
Ces  Peres  n’ont  penfé  à leur  logement* 
qu’après  avoir  élevé  un  Temple  au 
Seigneur;  cardés  l’an  1683  ils  entre- 
prirent l’édifice  d’une  nouvelle  Eglife 
fur  les  defTeins  de  Pierre  Bullet , qui 
non-feulemônt  avoit  la  réputation  d’ë- 
tre  un  des  meilleurs  Archite&es  de  fon 
temps,  mais  qui  même  a parfaitement 
bien  réuffi  dans  ce  bâtiment.  Hyacinte 
Serroni > premier  Archevêque  a’Albi , 
& Anne  de-Roh.an-Moniba.fon>  DucheflTe 
de  Luynes , en  poferent  la  première 
pierre  le  5 de  Mars  de  l’an  1683.  La 
plus  grande  partie  de  cette  Eglife  eft 
achevée  , & il  ne  refte  plus  à faire  que 

Quatre  Chapelles , deux  de  chaque  côté 
e la  nef , & le  Portail.  Elle  doit  avoir* 
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quand  elle  fera  achevée  , vingt  - deux 
toifes  de  longueur,  depuis  le  Portail, 
jufq  u’au  fond  du  Sanéfcuaire.  La  nef  a 
onze  toifes  de  hauteur  fous  clef  de  la 
voûte,  8c  environ  la  moitié  de  largeur, 
fans  y comprendre  les  Chapelles  qui  ont 
environ  dix-huit  pieds  en  quarré. 

La  décoration  intérieure  confifte  en 
de  grands  pilaftres  corinthiens , qui  fou- 
riennent  une  corniche  enrichie  de  tou- 
tes les  moulures  qui  lui  conviennent. 
Les  vitraux  font  dune  proportion  fi 
heureufe , qu’ils  diftribuent  une  lumiè- 
re douce , dont  les  yeuX  les  plus  foibles 
ne  font  point  blefles. 

• L’Aurel  principal  de  cette  Eglife, 

3ui  étoit  du  defiein  8c  de  l’exécution 
e Martin , Sculpteur,  fut  démoli  en 
17  zz,  8c  les  marbres  & les  deux  tom- 
beaux qui  en  faifoient  la  décoration , 
ont  été  employés  à la  Chapelle  du  Ro- 
faire. 

Le  Maître-Autel  d’aujourd’hui  efi  a 
la  Romaine,  8c  d’une  noble  fimplicité. 
Au  haut  de  la  Baie , ou  vuiae , où 
il  eft  placé  , eft  une  Gloire  célefte,  fi- 
gurée par  le  triangle  myftérieux  , envi- 
ronné de  nuages  & de  Chérubins  , & 
d’où  partent  des  rayons.  De  cette  Gloire 
tombent  des  rideaux  feints  de  bronze 
doré , qui  étant  relevés  par  des  Chéri»* 
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bins,  forment  une  efpece  de  Pavillon 
fur  l’Autel.  Tout  cet  ouvrage  eft  de 
bronze  doré  d’or  moulu. 

Dès  la  grand-porte  de  cette  Eglife, 
cette  Baie  laiile  voir  un  nouveau  Chœur 
qu’on  a pratiqué  derrière  cet  Autel,  pour 
placer  les  Religieux  plus  commodément 
qu’ils  n’étoient  auparavant.  Ce  Chœur 
eft  extrêmement  orné  de  fculptures  & 
de  peintures.  Il  eft  revêtu  d’un  parfaite- 
ment beau  lambris  ,*qui  a un  double 
rang  de  ftalles  , & eft  orné  de  fculptu- 
re  y le  tout  du  deftein  & de  l’exécution 
de  François  Romiè , Sculpreur  du  Roi , 
qui  y a représenté  l’union  des  figures 
de  nos  Myfteres,  avec  leur  réalité.  Tous 
les  ornemens  de  cette  Sculpture  font 
d’une  grande  beauté  ; mais  on  ne  petit 
pas  diffimuler  auflî  que  les  figures  des 
bas-reliefs  ne  répondent  en  aucune  fa- 
çon , ni  à la  beauté  des  ornemens  , ni  à 
la  réputation  de  Romiè.  Les  panneaux 
de  ce  lambris,  au  nombre  de  neuf,  font 
ornés  par  autant  de  tableaux  du  Frere 
Jean  André , Religieux  de  la  Maifon, 
& un  des  excellens  Peintres  de  notre 
temps.  Les  Sujets  de  ces  neuf  tableau* 
font  pris  de  la  vie , de  la  mort  & de  la 
gloire  de  JeSus-Chrift  & de  Marie. 

Le  plafond  a été  peint  en  1724  , par 
le  fameux  François  k Moine  j qui  y a 
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repréfenté  la  Transfiguration*,  avec  tou- 
tes les  grâces  de  fon  pinceau.  Il  eft  fâ- 
cheux que  ce  Peintre,  d’ailleurs  fi  excel- 
lent dans  certaines  parties  de  fon  art , 
ignorât  l’optique,  au  point  que  la  figure 
du  Chrift,  étant  vue  du  milieu  delà 
nef  de  cette  Eglife , paroît  avoir  le  ven- 
tre au-deflus  de  la  tête.  Les  grouppes 
d’ Anges  font  d’une  beauté  exquife  , de 
quelque  côté  qu’on  les  regarde. 

Au  fond  de  & Chœur,  c’eft-à-dire 
au  milieu  du  rond-point  de  cette  Egli- 
fe , eft  un  grand  tableau  qui  repréfente 
la  Réfurreétion  de  Jefus-Chrift , & qui 
a étq  peint  par  le  Frété  André , c’eft 
en  faire  l’éloge. 

A l’entrée  du  Chœur,  dans  l’attique, 
font  deux  grands  tableaux  en  regard, 
dont  l’un  repréfente  faint  Thomas  d’A- 
quin , en  extafe  devant  un  Crucifix , qui 
offre  fes  Ecrits  â Jefus-Chrift,  & qui 
entend  une  voix  qui  lui  dit  : bene  fcrip - 
JiJli  de  me  , Thoma  .L’autre  tableau  re- 
préfente le  Pape  faint  Pie,  cinquième 
du  nom  , auflî  à genoux  devant  un  Cru- 
cifix , priant  avec  ferveur  pour  l’heu- 
reux fuccès  delà  bataille  deLépante, 
qui  paroît  dans  le  fond  du  tableau , au 
haut  duquel  font  des  Anges  extermi- 
nateurs. Cette  viétoire  fignalée  fut  rem- 
portée fur  les  Turcs , par  les  Chrétiens, 
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le  7 d’Oéfcobre  de  l’an  1571.  Ces  deux 
tableaux  , de  même  que  tous  ceux  qu’on 
voit  dans  cette  Eglile,  font  du  Frété 
André  j un  des  plus  laborieux  & des 
meilleurs  Peintres  de  notre  fiecle. 

Dans  ce  Chœur  eft  le  caveau  où  l’on 
enterre  les  Religieux  de  ce  Couvent , 8c 
où  l’on  a tranfporté  les  ofifemens  de 
ceux  qui  écoient  morts  dans  la  première 
habitation  qu’ils  eurent  dans  ce  quar- 
tier. Parmi  les  Religieux  qui  ont  illuf- 
tré  ce  Couvent,  on  diltingue  le  Pere 
Vincent  Baron  & le  Frere  François  Ro- 
main, 

Le  P.  Vincent  Baron  croit  né  a Saint- 
Martori,  petite  Ville  du  Diocefe  do 
Rieux , le  17  Mai  1604.  Il  fit  Profef- 
fion  dans  le  Couvent  des  Freres  Prê- 
cheurs de  Touloufe,  le  16  Mai  i6zz, 
âgé  de  18  ans,  & y remplit,  dans  la 
fuite,  la  place  de  Doéfceur  Conventuel 
tde  l’Univerfité  de  la  même  Ville,  & 
celle  d’Inquifiteur  en  1 66}. 

Le  Pere  Echard  nous  donne  une  gran- 
de idée  du  mérite  du  Pere  Baron  Iorf. 
qu’il  l’appelle  primi  nominis  Theologus . 
Tout  le  monde  fait  que  le  P,  Baron  eut 
de  grandes  difputes  avec  le  fameux 
Launoy  8c  avec  le  Pere  Théophile  Rey - 
■nauld , Jéfuite.  Il  mourut,  dans  ce  Cou? 
vent,  le  zi  Janvier  1674. 


144  Description  de  Paris, 

Le  Frere  François  Romain  j né  3 
Gand,  fut  Religieux  Dominicain.,  Pro- 
fes  du  Couvent  de  Maëltricht , & mou- 
rut à Paris  dans  cette  maifon , le  7 Jan- 
vier 1755,  âgé  de  89  ans.  C’étoit  un 
des  plus  habiles  Ingénieurs  & Architec- 
tes de  fon  temps , lur-tout  pour  la  conf- 
tru&ion  des  ponts  & .chauffées.  En 
1684  il  entreprit  la  conûruéfcion  du 
Pont  de  Maëftrichr , par  ordre  des  Etats 
de  Hollande  , & il  mit  la  derniere  main 
à la  première  arche  * avec  tant  de  per- 
fection , que  ces  Etats  lui  accordèrent 
line  Tomme  confidérable.  Cet  ouvrage 
lui  fit  tant  d’honneur , que  fur  les  gran- 
des difficultés  qu’il  y eut  pourconftruice 
folidement  un  pont  de  pierre  à Paris , 
vis-à-vis  le  grand  Pavillon  des  Tuile- 
ries, le  Roi  Louis-le-Grand , informé 
de  l’habileté  du  Frere  Romain , le  fit 
venir  à Paris  en  1685  , &c  lui  confia  la 
conduite  & infpeétion  de  ce  Pont., 
qu’on  nomme  le  Pont-Royal , ainfi  qu’il 
-eft  prouvé  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  Roi , du  11  Oéfcobre  1691-, 
par  lequel  le  Roi  le  commit  pour  faire 
les  vifites , dreffer  les  devis  & les  rap- 
: ports  pour  la  réception  des  ouvrages  des 
„ ponts  & chauffées,  réparations  desbâti- 
mens  dépendans  des  Domaines  de  Sa 
Majefté,  de  autres  ouvrages  publics  dans 
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toute  i’étendue  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris, au  lieu  du  ficur  Bruand  , qui  ne  fe 
trouvoir  plus  , par  Tes  infirmités  , en 
état  de  les  faire.  Le  grand  Architecte 
étoit  la  qualité  la-moins  eltimable  du 
Frere  Romain , & cédoit  à celle  d’un 
parfait  Religieux.  Quelque  expofé  qu’il 
fût  dans  le  monde , par  fes  emplois , 
il  s’y  comporta  toujours  avec  une  ré- 
gularité qui  édifioit  tous  ceux  qui  le 
voyoient,  & qui  a fourni  au  R.  P.  Mat- 
thieu T exte , fon  confrère  & fan  ami , 
le  jufte  fujet  de  l’épitaphe  qu’on  va 
lire  : 

Qui  frRciis  , fuperba  Sequantfluclibus  j 
Arcuaie  Molis , pontem  Regium  , 
Parijiis  prope 

Luparam  , arte  mirabili  conjlruclum 
anno  D.  m.  dc.  lxxxv. 
à fundamentis  erexit9 

J A C E T HIC 

Vrattr  Frànciscus  Romain, 
Gandavus , natus  anno  reparata  falutis 
M.  DC.  XLVI. 

Conventâs  Trajeclenfis  ad  Mofam  , 

Ordinis  Fratrum  Pr&dicatorum , 

Alumnus.  ' •> 

Dominii  Regalis  Architeclus  , 

Tome  FUI.  G 
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necnon  Pontium  Aggerumque  Conductor 
in  Generalitate  Parifienfi  ejfeclus , 
ac  per  totamferè  Galliam  del'egatus  , 
denatus  Lutetie  Parijiorum , 
die  vu  Januarii  m.  pcc.  %xxy. 

! O R A V I A T O R. 

Ut  virum  Religiofum  j profeffione 
couver fum , prudentiâ  & moribus 
confpicuum  y quem  tôt  architecture  » 
preclaris  monumentis  celebrem 
'Terra,  & Pontus  u bique  commendanf 
Ætheree  fedes  fufcipiant 
gloriofum.  Amen . 

Luge  evinojlri  Opificum  deffus 
illiufque  non  immemor  jaclure , 
tua/n  provide  : abi  t & rejipifce, 

. Sodali  carijfimo  mœrens  pofuit 
F.  Matthæus  Texte. 

La  croifée  a toute  la  largeur  de  la 
nef  & celle  des  Chamelles.  Elle  a,  a 
chacune  de  fes  extrémités,  une  Chapelle 

fort  ornée.  A 

Celle  qui  eft  à gauçhe  du  Maître- 

Autel  , eft  la  Chapelle  du  Rofaire.  Son 
Autel  eft  fous  une  demi -coupole  de 
bronze  doré-,  foutenue  par  fix  colonnes 
de  marbre  ,•  & d ordre  corinthien.  Le 
tableau  , qui  eft  fur  l’Autel , repréfente 
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2a  fainte  Vierge  qui  donne  le  Rofaire 
a faint  Dominique , Aureur  de  cette 
dévotion.  Ce  tableau  eft  d’une  hauteur 
prodigieufe.  Dan?  les  murs  des  côtés  dp 
cette  Chapelle,  on  a placé  en  1711  le$ 
tombeaux  de  Philippe  de  Montault , 
II.  du  nom  , Duc  de  N,availles  & Ma- 
réchal de  France  ; & celui  de  Suzanne 
de  Baudéan  de  Neuîllan  de  Parabeyre  , 
fa  femme.  Ils  font  l’un  & l’autre  déco- 
rés de  toutes  les  marques-  d’honneur 
dont  le  Maréchal  Duc  de  Nnvdilles 
étoi,t  revêtu?}  mais  comme  ils  font  fans 
épitaphes  y & même  fans  infcri prions, 
cela  m’engage  de  remarquer  que  le  Mat- 
réchal  mourut  le  5 de  Février  de  l’an 
1684,  & la  Maréchale,  fa  femme , le 
14  de  Février  170p.  Charges  de  Lor- 
raine Duc  d’Hlboeuf,  «III.  dt!  pbm, 
mort  le  4 Mai  1691.,  Françoife  de 
Montault , fa  femme,  fille  du  Maré- 
cfial  ^ç  de  la  Maréchale  de  N av ailles  y 
morte  le  10  Juin  1717.  Suzanne  de  Lor- 
raine y fille  du  Duc  & de  la  Du chefle 
d’Elbceuf , & Duchelîe  douairière  de 
■Mantoue , morte  le  1 6 Décembre  1 7 1 o, 
ont  éré  inhumés  dans  le  «caveau  de  cette 
Chapelle,  du  côté  de  l’Evangile  , & 
n’ont  point  d’épitaphes.  Eléonore  de 
Montault , ComtelTe  de  Rothelin,  au- 
tre fille  du  Maréchal  & de  Ja  Mjué- 
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chale  de  Navailles , & morte  le  3 o 
Août  1696 , a été  aüfli  inhumée  dans  ce 
caveau,  ainfi  que  Diane  de  Mont  ault  j 
Marquife  de  Langey , fœur  du  Maré-r 
chai  de  Navailles , morte  le  premier 
de  Janvier  1717.  L’écu  des  Armes  du 
Maréchal , 6c  celui  de  la  Maréchale , 
font  fur  leurs  tombeaux , & en  plufieurs 
endroits  de  cette  Chapelle.  Le  Maréchal 
portoirau  ir  contre-écartelé  d’or,  & de 
gueules  , qui  eft  de  Gontaud-Biron  ; au 
zc  de  Navarre  ^ au  3 e de  Foix  ; au  4e  de 
Béarn  $ 6c  fur  le  tout  écartelé  au  ir  & 
*4e  d’azur , â deux  mortiers  de  guerre  , 
d’argent , pofés  en  pal , qui  eft  de  Mon - 
taule  j parti  de  gueules  à la  croix  parée 
d’argent,  qui  e(t  de  Cominges;  au  ie  6c 
3 e d’azur  à deux  lapins  d’or  courant  l'un 
fur  l’autre.  Baudtan  porte  d’or , à l’arbre 
de  Sinople , écartelé  d’argent , à deux 
Ours  en  pied  de  fable. 

..  Dans  cette  même  Chapelle  , du  côté 
de  l’Epître  , ont  été  inhumés  les  corps 
de  Françoife  Berteau  de  Freauville , 
époufe  du  Marquis  de  Coeeenfao , le 
'15  ‘Juin  1^5  ■,  celui  du  fieur  Louis  le 
Gay , mort  au  mois  d’Oétobre  1731, 
& qui  avoit  donné  une  partie  de  fà 
Bibliothèque  à ce  Couvent,  & ceux 
-de  quelques  autres  perfonne$  de  confia 
dération>  - — - - 
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• La  Chapelle  qui  eft  après  celle  du 
Rofaire 8c  du  même  côté,  eft  celle  de 
S.  Hyacinte  j fur  l’Autel  eft  faint  Hya- 
cinte , qui , pour  éviter  la  fureur  des 
Tatrares  qui  venoient  dans  la  réfolucion 
de  piller  la  ville  de  Kiovie , pafle  un 
grand  fleuve,  emportant  le  Saint-Sa-, 
çrement  d’une  main,  & une  petite  ftatue 
de  la  Vierge , de  l’autre.  Au  - deftous  du 
vitrail  de  cette  Chapelle , eft  encaftré  , 
dans  le  mur , l’Ecu  des  Armes  de  Maxi- 
milien de  Ê elle four iere  , Marquis  de 
Soyecourt.  Une  biere  de  plomb  de  flx 
pieds  de  long , laquelle  eft  dans  le  ca- 
veau de  cette  Chapelle , nous  apprend 
par  l’infcription  qu’on  y lit , que  ce  Sei- 
gneur mourut  le  3 Mars  1649.  Belles 
fouriere  porte  de  fable  , femé  de  fleurs 
de  lis  d’or. 

Revenons  dans  la  croifée,  &arrêrons- 
jhous  devant  le  Grand-Autel,  pour  re- 
marquer qu’il  y a cinq  tombes  plates, 
ayant  chacune  fon  épitaphe. 

Sous  la  lampe  eft  la  fépulture  de 
Hyacinte  Serroni  ± premier  Archevêque 
d’Albi.  Ce  Prélat  étoit  né  à Rome  le 
$0  Août  1617,  & il  n’avoit  que  huit 
ans  lorfque  le  Pape  Urbain  VIII  lui  don- 
na l’Abbaye  de  Saint-Nicolas.  Quand, 
il  eut  l’âge  de  quatorze  ans , il  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique , ou 
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11  lia  une  étroite  amitié  avec  le  P.  Mi- 
chel Ma\àrin , , ftere  du  Cardinal,  pre- 
mier Miniftté  de  ce  nom.  Ce  Peré 
ayant  été  créé  Cardinal,  du  titre  de 
fainte  Cécile,  & nommé  à l’ Archevê- 
ché d’Aix,  il  pria  le  Pere  Serroni  de 
l’accompaghet  en  France  •,  ce  qu’il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir.  Son  mérite  & 
la  faveur  du  Cardinal  de' Sainte-Cécile 
contribuererityà  l’envi,  dion  élévation. 
A peine  fut-il  arrivé,  qu’il  fut  nommé 
à l’Evêché  d’Orattge  au  mois  d’Aoùc 
164 <S  y 8c  façré  an  mois  de  Mars  1647. 
Il  fut  enfirité'  chargé  de  l'Intendance  de 
la  Marine  , où  il  donha  des  prouvés  dé 
fa  capacité  dans  ïés:  àiftairés  *,  puis  oii 
l’envoya  avec  M;.'  dé-Maha  pour  le  réi 
gîement  des  Limites  , où  il  le  fit  adrni-- 
rer  par  les  Miniftres.de  la  Cour  d’Ef- 
pagne  , & il  le  fit  encorp  davantage , 
iorfqu’à  la  .Conférence  dé  ^aint-Jean- 
de-Luz  ; il  fourinr  féul  lès/ intérêts  de 
la  France  fur  le  fait  des  Lipiite's,  én 
pr'éfence  du  Cardinalat  Ma^àriri  & de 
Dom  Louis  de  Haro.  Peu  de  temps  après 


' Chévêché  d’Albl. . L’épitaphe  quê'ypujj 
apprendra  la  date  de  fâ  mort.. 
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D.  O.  . M. 

Qui  primum  hujus  templi  lapident  pofuit 
hîc  Jîtus  ejl . * 

Hyacintus  Serroni, 
Patritius  Romanus  » 

Abbas  Café  Dei  apud  Arvernos  3 
P ri  mus  Albienfium  Archiepif copus  3 
& Regina  Matri  primus  ab  Elemofinis  : 
qui  oclennis  ab  Urbano  VI II . 
fancti  Nicolai  intra  muros , 

Abbaiiâ  donatus.  , j 

Ubi  decimum  quartum  annum  attigit  Z 
in  facram  div’t  Dominiez  familiam 
cooptatus  j 

Concionator  egregius,  fummus  Theologus 
Magijlri  Jacri  Palatii  effeclus  ejl. 

Inde  accitur  in  G allias. 

Conjilii  dexteriate  Régi  3 Regin<t , 
Aulicis  Minijlris  Regiis  acceptijjimus. 
Ad  Auriaca  urbis  infulas  vocatus 
vigente  bellOy 

Viduatas  Pajloribus  Tarraconenjis 
Provincu  Dixcefes  jubente  P ontif.ee  > 
Rege  procurante  , . 
quinquennio  féliciter  adminif  ravit. 
Pluribus  non  impar  munenbusi 
yir  ampliffmi  ingenii  s . 
Provincis.  Saliorum  in  rebus  mantimis  « 
- ' * • & Bellicarum  in  Catalaunia 
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Infpettor , ac  pene  prorex  Regni , 

Limitum  arbiter 

poji  confetti  cum  laude  tam  ampla 
négocia  , ad  Mimât enfem  fedem  evettur, 
Mimatenfibus  annuos  redditus 
XF . * millium  librarum  Epifcopo.  pendi 
folitos  ex  lanificiis  digna  Principis 
indulgentia  remijit . 

^ Albien fe  demum  tranjlatus  folium 
pojlfundata  in  utraquefede  feminaria* 
reflauratas  & ampîiatas  edes  3 * 

ubique  pietatis , doctrine , prudent  U ^ 
eruditionis  j %eH  t vigilant  U Pajioriis 
< vejligia  reliquit. 

Parijiis  denique  coattis  Cleri  Gallicani 
comitiis , dum  totus  incumbit  Religioni 
promovende , fcriptis  y verbisx  operibus  • 
morbo  diutumo  y ac  gravi  correptus , 
obiit  die  vu  Januarii 
anno  m.  dc.  lxxxvii.  etatis  txx.. 

P atrono  fuo  optimo  y 
fingulari  pïetate  affectas , 
f-R-A nciscus  Decamps  y 
r . difciflina  alumnusy  ' 
Apamiarum  Epifcopus  defignatus  y 
in  tanta  benefattoris  jattura 
eternum  mœrens 
pofuit. 

1 nTon.^e  a > dans  le  temps--, 

es  liailons  intimes  t^u'il  y a enrre 


Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  155 
&I.  .Serrant  8c  l’Abbé  de  Camps  3 &c  les 
obligations  que  ce  dernier  Avoir  au  pre- 
mier,, qui. non-feulement  avoit  pris  foin 
de  fon  ‘éducation  , mais  même  avoic 
entièrement  contribué  à fon  élévation. 
L’Abbé  de  Camps  fut  nommé  à l’Evêché 
de  Pamiers.  Il*étoit  très-verfé  dans  la 
fcience  des  lyjlédailles.  ; ’ 

.j  Auprès  de-la  tombe  de  M.  Serroni, 
du  côté  de  la  .Chapelle  du  Refaire , eft 
celle  de  M.  Jacques  de  Fieux  , Evêque 
& Comte  de  Toul,  Do&eur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris , mort  le 
15  de  Mars  1687. 

Auprès  de  cette  tombe,  & toujours 
du  côté  , eft  celle  de  Haute,  & 

Luiftante  D^moifelle  Henriette  de  Con-t 
Jîans  fille , ; Marquife  d’Àrmentieres  , 
morte  le  14  Avril  1711  , âgée  de  8z 
ans.  ; ; * ! 

Auprès  de  la  tombe  de  M.  Serroni , 
mais . du  côté  de  la  Chapelle  de  S.  Dcr- 
minique,  eft  celle  de  François  Réné  du 
Bec-Crefpin-Grimaldi , .Marquis  de  Var- 
des  , Chevalier  des  Ordres,  du  R oi , 
Capitaine-Lieutenant  des  Cenr-Suifles 
de  la  Garde  > Lieutenant-Général  des 
Armées  de  Sa  Majefté  , Gouverneur 
d’Aiguemortes  en  Languedoc,  &ç.  more 
à P'aris  le  3 Septembre  i^88.  Ce  Sei- 
gneur fut  fameux  par  fon  efprit , par 

G v . 
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lj4  Description  ni  Paris, 
la  confiance-  dont  Louis  XIV  l’hono-i 
toit  i par  le  -mauvais  iifage  qu’il  enf 
fit , & enfin  par  la  difgrace'qu’il  erf* 
courut.  ■ n ' 

- Après  la  tonibe  du  Marquis  de  Var± 
des , & du  côté  du' Couvent , eft  cell& 
de  Marié  de  Bellehavey  ci-devant  Ddme- 
d’Honneur  de  feue  S:  A . K.' Madame  ^ 
veuve  de  René  dé  Giltier  j Marquis  de 
Clérémbault  ]'  premier- Ecuyer’ de  cçrtè 
Princefle , décédée  à Paris  le  25  de  Sep- 
tembre 172.4,  âgée  de  84  ans;  "Cétte 
Damé  ëcoit  la  mere  de  la  feu  Düchefle 
de  Luxembourg , & la  gtàrpPmefe-  dè 
lâ  Duch ëffe'de  Vïtleroy*  \ ■■  v~  :ti-i 

- Nous  voilà -parvenus  # là  Cîtàpellïi 
qui  eft  à- Fitftt^  bohfc- <îe  % :^0'3ïfe-->‘,vîsf - 
à-»vis  là  Chapelle  du  iiofaire.  Le  ra^ 
bleatP,  qui  eft  fur  l’Autel nous  fait 
voir  la  fainte  Vierge* qui  doçne  le  por- 
trait de  làinr  Dominiqiierà  uni  Reffgieux 
de  cet  Ordre/  Ce  tableau  à les1 ‘thèmes 
dimenfiohs  que  celui  de  la  •Chapelle''1  dit 
Pofaire , eft  encore  plus  Admirable 
par  La  force  8c  la  beaûréL  du*1  coloris^ 
Ce  tableau  eft  entre  deux  autres  moins 
grands,  qui:  repréfenrenc  la  Vifitation 
& la  Présentation  au  Temple.  Ces  trôis- 
ihe  fs- d'œuvres  fonc  du  Frere  André. 

Sur  Ja  face1  latérale  de  cette  ChapeHe,,. 
Ü:  fous;  un  rarc  * eft  un  petit  monu^ 
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ment  de  marbre  , donc  le  delTein  ett  de 
Gilles-Marie  Oppenord , premier  Archi- 
tecte de  feu  S.  A.  R.  le  Duc  d’Orléans, 
C’eft  le  tombeau  de  Marguerite  de 
Laigue , veuve  de  Charles  Olivier , Mar- 
quis de  Leuville  ; en  voici  l’épitaphe  : 

X 1 . • » J ' f 

D.  O.  M. 

Marguarita  de  Laigue  ^ MarchioniJJa 
de  Leuyille , Çaroli  Olivarii  , Marchionis 
de  Leuville , & velitum  pretorianorum 
vexillarii  uxor , pietatis  erga  parentes  > 
& confanguineos  nunquam  immemor  mo- 
numentum  hoc  Jîbi  & fuis  extruenduni 
curavit.  Obiit  anno  M.  D.  CC. 

' . , • .«  • ■ .«  • r \\ 

Requiefcat  in  pace. 

* • . v y. 

Snr  la  table , qui  eft  en  bas  à main 
droite  , on  lit  : 

D.  O.  M. 

» • i •«  , » 

Hic  i a c e t 

r • ••■'f  • • 

Goffridus  de  Laigue , Baro  de  Laigue 
& de  Chandieu  , prdio  ad  Lenfium  alio- 
rumque  cajlrorum  fortuna  clarus » cokor- 
tium  putorianorum  Centurio , regiorum 
deinde  exercituum  Ordinator  primarius  y 
tandem  Philippi  Aurelianenfium  Ducis 

G vj 
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Description  de  Paris  ^ > 

Ludovic!  Magni  fratris  unici  Stipatorunf 
Prxfeclus.  Obiit  xiv.  Kal.  Junii  3 anno 
Domini  m.  dc.  lxxiv. 


Requiefcat  in  pacc. 


: './i 


Sur  la  table  qui  fait  fymmétrie  avec 
celle  dont  je  viens  de  parler , on  lit  : 

D.  O.  M. 

< ME  MORI Æ ÆTERNÆ 

Fcrdinandi  Comitis  de  Relingue -,  ex 
qntiqua  domo  Comitum  de  Relingue  in- 
ter G er mono  s perillufiri . Qui  tàm  Jlipen- 
diorum  numéro  quàm  infignium  animi 
facinorum  multitudine  confpkuus , Ordi- 
nis  fancti  Ludovici  Eques  3 & rei  nava- 
les gallicx  Légat  us  generatis  fuit  meritif- 
Jimus . In  Hetrufco  mari  navis  unius  Duc- 
tor  3 & Prafeclus  quadraginta  hojlium 
triremes  fujlinuit  fol'us  , & profligavit.  In 
Oceano  fraclis  Angh  & Batav.  clajjium 
conadbus  3 JDunkerkam.  iU.dt.fam  fervavit.- 
Tandem  commiffo  ad  Malacam-  pralio  in 
quo  Serenijfmi  Tolofatum  Comitis  maris 
Pt  dtfe.cli  patroni  fui  amantijfimi  fe  navi- 
tam  tutelarem  ejfè  maluit  quàm  Legati 
generalis  vices  implere  y in  ipfo  viclorins. 
fnu  letali  accepta  vulnere ,,  obiit  V-i*- 
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Idûs  Septemb.'  anno  Dàmirii  M.  bcciV.- 
éttatis  lvii. 

Requiefcat  in  pace * 

Ferdinand}Cotnte  de  Relingue,  dont 
il  e(i  parlé  dans  cette  infcription  , étoir 
Lieutenant-Général  des  Armées  Nava- 
les du  Roi,  & premitr  Ecuyer  de  S.  A.  S. 
Monfeigrreur  le  Comte  de  Toulouse.  U 
étoit  cou  fin-germain  de  Marguerite  de 
Laigue  3 Marquife  de  Leüviîie,  fille  de 
Sabine  de  Relingue  > & lié  avec  elle  en- 
core plus  par  l’eftime  & paf  l’amitié* 
que  par  les  liens  du  fang;  11  fervit  de 
Matelot  de  l’arriere  à Monfeigneur.le 
Comte  de  Touloufe , Amiral  de  France* 
au  combat  de  Malaga  , & mourut  le  7 
de  Septembre  de  la  blefifure  qu’il  y avoir 
reçue.  ».  - • ...»  . • , .■ 

Dans  le  caveau ,.  qui  elt  au  pied  de 
ce  monument , fut  inhumé  François - 
Âmable  de  Monejlay  , Marquis  dô  Cha- 
zeron,  Lieutenant  des  Gardes-du-Corps; 
du  Roi , Lieutenant- Général  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté  , & Gouverneur  de 
Breft  , lequel  mourut  le  28  Décembre 

*719- 

L’Abbé  Artus  PouJJin , Prêtre Doc- 
teur en  Théologie  de  |a  Faculté  dé  Pa- 
lis y.  mort  le  2 y Septembre  1735  * te 


158  • Description  de  PàrMv 
qui , par  Ton  teftamenr , donna  fa  Bi- 
bliothèque à cette  Maifon  , a été  aulli 
inhumé  dans  ce  même  caveau. 

La  Chapelle  qui  fuir,  en  allant  ver9 
la  porte  de  l’Eglife , à main  gauche , 
eft  celle  qui  eft  fous  l’invocation  de  Sr 
Barthelemi.  Le  martyre  de  ce  Saint  eft 
ïepréfenté  dans  le  tableau  qui  eft  fur 
l’Autel  r il  eft  du  lfrere  André  y 8c  l’on 
crcriroit  qu’il  s’eft  ici  furpafle  , fi  , à la 
vue  de  la  plupart  de  fes  tableaux  , on 
n’étoic  porté  a penfer  de  même.  Dans 
tin  grouppe  d’ Anges  qui  admirent  là 
force  du  Saint  dans  le  fort  des  tour- 
niens  qu’on  lui  fait  fouffrir , il  y en  à 
un  qui  eft  le  portrait  de  Philippe- Alexan- 
dre , Prince  de  Bournon ville  , encore 
enfant,  né  le  10  Décembre  1699,  8c 
mort  le  Janvier  1727.  îl  a été  le  der- 
nier mâle  de  la  Maifon  de  Bournon- 
ville  , établie  en  France- 

Sur  le  Confeflîonnal' , qui  eft  dans 
cétre  (Chapelle , eft  l’épitaphe  de  Bar - 
thelemi  Mafcrani,  for  ri  par  fes  ancêtres 
d’une  noble  famille  des  Grifons , qui 
vint  d’abord  s’établir  à Lyon,  8c  puis 
à Paris , on  Barthelemi  Mafcrani  fut 
d’abord  Confeiller  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes-  Il  époufa  Marie- 
Jeanne-  B aptijle  le  Fevre  de  Çaumartin  v 
dont  il  n’eut  qu’une  fille,  Marie- Mode r 
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lai  né  à Emilie  Mafcrani  , mariée  au 
Dtiéde  GêvreS.  M*  de  Mafcrani  ne  fe 
conte  h ta' pas  dë  faire  entièrement  dé- 
corer' l k orner  cerre  Chapelle  , dédiée 
fous  l’invocation  de  faine  Barrhelemi 
fon/ Pàtroir;  il  légua  encore  dix  mille 
livrés  aux  Religieux  de  eerté  M'arfon, 
à condition  qu’ils  diroienr  tous  les  jours 
éttè  MelTe-  daris  'céttë  Chapelle.  Bar~ 
thelemi  Mafcraht.  mduîut'  a Paris;  eii 
1^9  8 , âgé  de  57  ans.  Ce  fui  François 
Mafcrani , Prêtre > Doéleur  ën  Théolo- 
gie de  la  Faculté- de  Paris  , Prieur  8c 
Baron 'de  S'aint-Mârtin-d’A't'ment'ie're  ,‘ 


qui  a confacréâ  fo’n  cher  frere  l’cpita-i 
plie  'qndn'liédjins  certèf  Châpellp.  i 
“'-'  Ce  D’elV'pas  encore1  tour , te-  qu’Otf 
admire  ici;  ceux  qui  aiment  les  arts- 
doivent  examiner ‘avec  une  attention 
particulière,  la  grillede  fer.,  tjpi'  en  fer- 
me ’cecré  Chapelle , & 7 leur  admira- 
non  augmentera  à proportion  qu’ili- 
fe  comioîtroht  ,èn  ces  fortes  d’ouvra- 
ges. • y\y 1 ;;  ; \ “ ;;:V 

‘‘-  On  rëVienr  fur  fes  pas,  pour  voir 
la  Sacriftie  qui  eff  grande,  & extrême- 
ment ornée  par  quanriré  de  tableaux 
du  Frété'  André , dont  le  plus  grand  efc 
celui  qui  repréfente,  faint  Louis  recei 
Vant  la  Couronne  d’Epines  des  mains- 
de  'deux  Religieux.  Dominicains,.qut 


idô  Désciuption  $e  Paris,  ( 
ï’avoient  apportée  d’Orient.  Ce  tableau 
eft  fur-tout  remarquable  par  le  nombre 
& par  la  diverftté  des  figures  qui  y ionc 
repréfentées  dans-,  des  attitudes  & des 
expreflîons  différentes.  Ce  pieux  événe-; 
ment  de  la  vie  de  faint  Louis , eft  rap> 
porte  au  long  dans  les  Commentaires 
de  du  Çange  fur  Joinville.  - ( /. 

Les  Dilciple^  d’Emaiis,  autre  tableau 
du  frere  André > qui  eft  d’une  entente 
de  lumière  qui  fait  l’admiration  des 
Connoifteurs , &c. 

L’on  conferye  içi  deux  précieufes  re- 
liques, Tune  de  faint  Hyacinte  , don- 
née parla  Reine  Anne  d*  Autriche  'r  qui 
l’avoir  fait  demander  de  fa,  part,  au 
Roi  de.  Pologne  , par  le  .Duc A'Arpa^ 
jon  , Ambaftadeur  du  Roi;,  & non  pas 
de  cette  Reine  , comme  le  dit  Brice* 
L’autre  eft  de  faint  Pie , çinquieme  du 
' nom  , Religieux  Dominicain  , dont 
Monfeigneur  Jacques-Rénigne  BoJJuet  y 
> Evêque  de  Troyes  , r fit  préfent  à,  ce 
(Souvent  en  4715.  Ce  Prélat  l’avoit  re- 
çue à Rome , lorftju’on  y fit  l’ouver- 
ture du  tombeau  de  ce  faint  Pape.  , 
Il  y a ici  une  troifieme  relique»  qui 
eft  de  faint  Vincent-Ferrier , mais  elle 
eft  fans  reliquaire. 

. , On  monte  en  fuite  au  Chœur  qui  elt 
au  premier  érage  v c’eft  le  Chœur  de? 
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Matines.  L’on  remarque  ici  un  tableau 
de  trois  pieds , qui  repréfente  un  Cru- 
cifix , ayant  d’un  côté  la  Madelaine  de- 
bout , 8c  de  l’autre  un  homme  de  guerre 
a genoux.  Au  bas,  8c  fur  la  même  toile, 
eu  cette  infcription  i 

En  ce  tableau  e/?  repré f enté  le  por* 
trait  au  naturel  de  feu  Mejfire  Charles 
Gigault,  Seigneur  de  Bellefond,  Con~ 
ftiller  du  Roi  en  fes  Confeils Maré- 
chal de  fes  Camps  & Armées , qu  il  a 
commandées  pour  Sa  Majefté  en  plufieurs 
lieux , Villes  & Frontières  Gouverneur 
du  Catelet  9 lors  de  fon  décès  3 qui  fut 
ce  cinquante-cinq  de  fon  âge , le  10  de 
Novembre  1644;  fon  corps  a été  inhumé 
en  cette  Eglife.  Prie%  pour  le  repos  de 
fon  ame* 

. * ' T * 

. On  y voit  auflï  l’Ecu  des  Armes  de 
Gigault  j qui  font  d’azur  au  chevron  d’or» 
accompagné  de  trois  lofanges  d’argents 
; Celui  qui  a fait  cette  infcription  a 
commis  deux  fautes  v i°.  Charles  Gi- 
gault fut  Seigneur  du  Merlus , 8c  non* 
pas  de  Bellefond.  z°.  Il  peut  avoir  com- 
mandé en  plufieurs  lieux  & en  diffé- 
rentes places  de  guerre  , & peut-être 
commanda-t-il  auffi  quelques  corps  de 
Troupes  en  qualité  de  Maréchai  des 


\ 

ifi  Description  de  Pàrïs, 

Camps  8c  Armées  du  Roi-,  mais  ceU 
ne  s’appelle  pas  commander  les  Armées 
du  Roi.  Si  ion  doit  ajourer  foi  à la 
Généalogie  de  Gigaule , rapportée  par 
le  Per eSimplicien  ^ dans  l’Hiftoire  des 
Grands-OfGciers  de  la  Couronne , il 
faut  que  la  Terre  de  Bellefond  foir  pof- 
fédée  par  indivis  par  ceux  du  nom  de 
Gigaule  ; car  depuis  Jean  Gigault , qui 
vivoit  en  1540,  tous  ceux  de  ce  nom 
y font  qualifiés  Seigneurs  de  cette 
Terre»  • 

L’Hotel  de  Luynes  eft  vis-à-vis  de 
ce  Couvent  , & portoit  auparavant  le 
nom  de  Chevreufe , ayant  été  bâti  pour 
Marie  de  Rohan  - Monibafon  , Duchefle 
de  Chevreufe , qui  eut  tant  de  part  aux 
intrigues  de  la  Cour  pendant  la  mino- 
rité du  Roi  Louis  XIV.  Cette  maifon 
eft  du  deflein  de  le  Muet>  & eft  fort 
bien  décorée.  Le  jardin  eft  allez  fpa- 
«ieux  8c  bien  diftribné. 

L’Hôtel  du  Lude  fnt  bâti  en  171-0 
pour  François  Duree  j Préfixent  en  la 
Chambre  des  Comptes  8c  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi.  A peine  cette  maifon 
fut-elle  bâtie,  queM.  Duret  la  vendit 
à Marguerite-Louise  de  Béthune  , Du- 
chefïè  douairière  du  Lude,  Dame-d’Hon- 
neur  de  Madame  la  Dauphine,  merer 
du  Roi  Louis  XV , pour  en  jouir  par 
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ladite  Duchefle , fa  vie  durant.  Après  là 
mort  de  cette  Dame , l’Hôtel  revint 
au  Président  Duret , & a été  occupé  par 
feu  Al*  Bofnier  de  la  Mojforr^  Tréfo- 
rier-Général  des  Etats  de  Languedoc  > 
de  depuis  par  M.  le  Duc  de  Villeroy. 

L’Hôtel  de  Roquelaure  a été  bâti 
pour  Antoine-Gajlon-Jean-Baptijle  de 
Roquelaure  ) Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce. C’eft  une  des  plus  belles  maifons 
de  Paris.  Après  la  mort  de  ce  Seigneur, 
les  Princefles  de  Léon  & de  Pons , fes 
filles , l'ont  vendue  en  1740  à M.  Molé y 
Préfidènt  à Mortier  du  Parlement  de 
Paris,  pour  la  fomme  de  quatre  cens 
foixanre  mille  livres. 

•'  L7Hôtèl  de  Châtillon  a été  bâti  au 
commencement  de  ce  fiecle  , fur  les 
defleins  de  Laffùrance , Archire&e  & 
éleve  de  Jules  - Hardouin  Manfart.  On 
le  nomma  d’abord  l’Hôtel  de  Neuchâ- 


tel , puis  l’Hôtel  de  Béthune  , 3c  en- 
fin l’Hôtel  de  Châtillon,  parce  qu’il 
appartient  ad  Duc  de  ce  nom.  Gou- 
verneur dit  Dauphin. 

L’Hôtel  de  Lefdignieres  eft  fans  inf- 
cription  ; mais  les  Armes  qui  font  luf 
là  porte  lè  font  connoître.  Il  a cté  ha- 
bire’par  la  Duchefle  douairière  de  Lef- 
diguidrçsj'1  1 ■*'  'f  ' ’ 

>',L’Hôtél:  ide!'Rüpélmonde  a été  oc- 
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cupé  par  Dame  Marie-Marguerite  d* À- 
legre  , veuve  de  P hilippe-Eugene-Fran- 
çois-Jofeph  de  Recourt-Lens-Licques , 
Comte  de  Rupelmonde,  en  Flandres  > 
&c.  Cette  Dame,  qui  éroic  fille  du  feu 
Maréchal  d' Alegre  , mourut  à Berci  .le 
Mai  17 yi. 

.L’Hôtel  de  Broglie  a été  bâti  en  1704 
pour  le  Comte  de  Revel  frere  puîné 
de  Viclor  Maurice , Comte  de  Broglie  , 
mott  Maréchal  de  France.  Cette  mai- 
fon  eft  foutenue  par  des  colonnes  qui 
forment  des  portiques , & produiraient 
un  t;rcs-bel  effet , fi  le  plancher  quelles 
foutiennent  étoit  plus  élevé.  Cette  mai- 
fon  appartint  enfuite  à Poulin  de  Beau - 
mont  y un  des  Payeurs  des  rentes  de 
l’Hotel-dle- Ville  de  Paris,  qui  en  1711 
y fit  faire  de  nouveaux  embellifTemens 
fur  les  deflèins  . de  Bqffrand , un  des 
plus  habiles  Architectes  de  notre  temps- 
Il  appartint  enfuite  au  Comte  de  Bro- 
glie y mort  Maréchal  de  France , & après 
la  mort,  à François  Comte  de  Broglie , 
fon  fils  puîné , Maréchal  de  France , & 
Commandant  po\jr  le  Roi  en  la  Pro- 
vince d’Alface.  a , 

L’Hôtel  de  Montmorency;  a été  oc- 
cupé . par  feu  Chrijlian* Louis  de  Mont- 
morency y Maréchal  de  France,  ci-de- 
vant  connu  fous  le  nom  de  Prince  de 
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Tingryi  &c  auparavant  fous  celui  de  Che- 
valier de  Luxembourg , mort  le  1 $ No- 
vembre 1746. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Chanoi- 
nefles  flu  S.  Sépulcre , autrement  ap- 
pelle le  Couvent  de  Belle-Chafle , du 
nom  que  portoit  autrefois  le  lieu  oà 
il  eft  fitué.  Ce  fut  la  Baronne  de  Plancy 
qui  attira  ces  Religieufes  de  Charleville 
à Paris  en  1652. , & qui  les  logea  dans 
fa  maifon  , jufqu’à  ce  qu’elles  éuflênc 
trouvé  un  lieu  plus  commode.  Elles 
trouvèrent  tant  de  difficultés  à leur  éta- 
blilfement,  quelles  autoient  été  obli- 
gées de  s’en  retourner , fi  un  riche  Par- 
tifan  , nommé  Barbier , ne  leur  eût  don- 
né une  grande  maifon  qu’il  avoit  en 
cet  endroit.  On  travailla  auffi-tôr  à ren- 
dre cette  maifon  convenable  à une  Com- 
munauté Religieufe,  & ces  filles  y fu- 
rent introduites  le  zi  Novembre  165 6. 
Elles  n'éroient  pour  lors  qu’au  nombre 
de  cinq , & avoient  pour  Supérieure  la 
Mere  Odilie  de  Cajlro. 

La  principale  bienfaitrice  de  cette 
Maifon  a été  la  Merede  Ve rdaille  /qui 
en  étoit  Prieure.  Cet  Ordre  a été  inf- 
rit-ué  dans  la  Paleftine , par  ceux  à qui 
les  Sarrafins,  & puis  les  Rois  de  Jéru- 
falem  confièrent  la  garde  du  S.  Sépulcre, 
vers  la  fin  du  onzième  fiecle.  Les  Cou- 
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vens  de  cet  Ordre , tant  ceux  qui  font 
pour  les  hommes,  que  ceux  qui  font 
pour  les  femmes , fe  font  multipliés  en 
Europe , excepté  en  France,  où  il  y en 
a très-peu.  De  celui-ci  font  foïties  les 
ChanoinelTes  du  S.  Sépulcre , que  Louis- 
Charles  d'Albert , Duc  de  Luynefi , éta- 
blit dans  fa  Terre  de  Luynes  en  1656. 

De  l’autre  côte  de  la  rue,  & toujours 
nu  milieu  des  Hôtels  ou  Palais  qui  la 
forment , eft  la  Maifon  des  Filles  de  la 
Providence , plus  connues  fous  le  nom 
de  Filles  de  faint  Jofeph.  Elles  ont  été 
établies  en  cet  endroit  par  Marie  Del- 
peche  de  P Elan , fur  le  modèle  des  pau- 
vres Filles  orphelines  de  Bourdeaux  » 
parmi  lefquelles  elles  avoienr  été  éle- 
vées, & qui  fuivoient  les  Statuts  que 
Henri  Defcoubleau  de  Sourdis  , Arche- 
.vèque  de  cette  Ville , leur  avoit  donnés. 
Marie  Delpeçhe  obtint  des  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi , & le  confentement  de 
l’Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ; après 
quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cçtte 
rue,  où  elle  fut  introduite  avec fes  com- 
pagnes, le  1 6 Juin  1641  , par  le  Prieur 
de  Saint-Germain-des-Prés,  Grand-Vi- 
caire de  l’Abbé. 

Cette  Maifon  a reçu  des  bienfaits 
trcs-confidérables  de  feue  Madame  de 
Montefpan.  L’objet  principal  de  çet  inf- 

\ _ . . 
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titut  eft  de  recevoir  de  pauvres  fiHes 
orphelines  dès  l’âge  de  neuf  à dix  ans, 
de  les  élever  à la  piété , de  leur  ap- 
prendre à travailler  à différentes  fortes 
d’ouvrages  convenables  à leur  fexe,  afin 

Î[u’à  l’âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans , elles 
e trouvent  en  état , ou  d’entrer  au  fer- 
yice  de  quelque  Dame,  ou  de  fe  faire 
Religieufes , ou  de  fe  marier. 

L’Hôtel  de  S.  A.  S.  Louife-Elifabeth 
de  Bourbon-Condè  , Princefle  Douai- 
rière de  Gonti , eft  compofé  de  deux 
Hôtels  qui  n’en  font  plus  qu’un,  qui 
eft  aujourd’hui  une  des  grandes  & belr 
les  maifons  de  Paris.  Le  premier  & le 
plus  grand  de  ces  deux  Hôtels,  fut  bâti , 
il  y a quelques  années , pour  Françoise 
de  Mailly , veuve  en  premières  noces 
de  Louis  Phélypeaux , Marquis  de  la 
Vrilliere , Secrétaire  & Miniftre  d’Etat  $ 
8c  en  fécondés  noces  de  Paul-Jules  de 
la.  Porte  - Ma^arini , Duc  de  la  Meil- 
leraye.  Pair  de  France.  La  DuchefTe  de 
Ma^arin,  Dame-d’atour  dq  la  Reine, 
vendit  fon  Hôtel  cinq  cens  mille  livres 
à la  PrincefFe  de  Conçi . L’autre  Hôtel , 
qui  eft  joint  à celui-ci , fut  bâri  pour 
le  Préfident  Duree , Secrétaire  du  Ca-r 
binet*  du  Roi,  8c  l’un  des  plus  grands 
bâri  fleurs  de  Paris.  Cet  Hôtel , après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  mairies , 
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fut  acheté  par  Charles-Maurice  de  Bro - 
glie  y Abbé  de  Baulne-les-Moines , des 
Vaux  de  Cernay  ôc  du  Mont  S.  Mi- 
chel , qui  l’a  vendu  à la  Princefle  de 
Conti , pour  le  prix  de  cent  trente  mille 
livres. 

L’Hôtel  du  Marquis  de  Broglie  eft 
à préfent  vis-à-vis  de  celui  dont  je  viens 
de  parler. 

Du  meme  côté  que  celui  de  la  Prin- 
cefle  de  Conti,  eftl’Hôtel  d’Auvergne. 
Il  a été  bâti  pour  le  fieur  Camus  des 
Touches , Commiiïaire-Provincial  d’ Ar- 
tillerie, mort  en  1713.  Il  a été  acquis 
depuis  par  le  Prince  d'Auvergne  3 ci- 
devant  connu  fous  le  nom  de  Cheva- 
lier de  Bouillon.  Cette  maifon  eft  peu 
élevée,  n’ayant  que  le  rez-de-chaufTée 
&c  un  atrique  au-deflfus;  mais  les  ap- 

Îiartemens  en  font  bien  diftribués,  ôc 
e jardin  eft  très-propre.  La  vue  de  cette 
maifon , fur  la  rivière  & fur  le  Cours- 
la- Reine,  eft  charmante. 

La  rue  du  Colombier  eft  fort  longue , 
6c  change  trois  fois  de  nom.  Le  pre- 
mier lui  a été  donné  d’un  Colombier 
qui  éroit  dans  la  Ferme  des  Religieux 
de  l’Abbaye  de  Saint-Germain.  On  l’ap- 
pella  enfuite  la  rue  Jacob,  & enfin  la 
rue  de  l’Univerfité. 

Comloujl , dans  fou  Plan  de  Paris, 

parle 
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parle  d’une  rue  de  Sorbone  , qu’il  place 
au  bout  de  la  rue  Jacob,  & à ce  compte, 
cette  rue  ch  ange  roi  c quatre  fois  de  nom; 
mais  Sauvai  allure  qu’il  fe  trompe,  & 
qu’on  ne  lui  a jamais  donné  ce  nom-là. 
Malgré  cette  décifion , un  Ecrivain  de 
mérite  lui  a encore,  de  nos  jours,  don- 
né ce  quatrième  nom  } mais  c’eft  d’au- 
tant plus  mal-à-propos , qu’aujourd’hui 
les  noms  des  rues  s’y  trouvent  gravés  en 
lettres  capitales , & qu’on  ne  trouvera 
point  ici  le  nom  de  la  rue  de  Sorbone* 
Comme  le  Peuple  confond  quelquefois 
l’Univerfité  avec  la  Sorbone  , cela  lui 
aura  peut-être  donné  lieu  d’appeller  la 
rue  de  l’Uni  verfité,  la  rue  de  Sorbone; 
mais  cela  eft  aufti  différent,  que  le  tout 
l’eft  de  fa  partie* 

La  rue  de  l’Univerfîté  a prisfon  nom 
de  ce  qu’elle  eft  entièrement  dans  la 
cenfive  de  i’Univerfité , ou  bien  de 
deux  maifons  que  l’Univeriité  y a fait 
bâtir.  . 

L’Hôtel  de  Pons  a été  bâti  pour  An- 
toine Tambonneau , Préfidentâ  la  Cham- 
bre des  Comptes , fut  les  deffeins  de 
Jouis  le  Vau  y premier  Archîte&e  du 
Roi.  Le  Comte  de  Marfant  delà  Mai- 
fon  de  Lorraine , Payant  acheté , il  a 
porté  long-temps  le„nom  de  ce  Prince, 
qui  y a fait  des  embellifTemens  trcs-con- 
Tome  VIII%  H 
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jfidérables.  Après  la  morr  de  ce  Comte , 1 

cet  Hôtel  fut  vendu  au  Comte  de  Ma - I 

tignon  ; mais  en  1714  il  fut  retrait  par  ; 
le  Prince  de  Pons,  fils  aîné  du  feu  Comte  £ 
de  Mar fan , qui  en  a joui  jufqua  fa  . f 1 
mort.  C’eft  dans  le  jardin  de  cet  Hôtel , li 
que  le  fameux  Jean  de  la  Quintinie , t 
Directeur  du  Potager  du  Roi , fit  les  , G 
premières  épreuves  des  découvertes  qu’il  I 
avoit  faites  dans  la  culture  des  arbres  le 

fruitiers.  d< 

L’Hôtel  d’Aligre  fut  bâti  fur  fix  cens  ne 
cinquante  roifesde  terre,  données  à cens 
& rente , par  l’Univerfité , à Jean  de  nu 
Bérulle  y Confeiller  d’Etat.  Après  plu- 
fieurs  mutations , cette  maifon  fut  ac-  Mi 
quife  par  Elifabeth  VHuilliery  femme  dép 
à' Etienne  d’AligrCy  Chancelier  de  Fran-  / 

ce,  laquelle  la  vendit  à Jean  Laugeoisy  de(l 
fieur  d’imbercourt , l’un  des  Fermiers-  Co 
Généraux  du  Roi , par  contrat  de  vente  ce  1 
du  19  Septembre  1682.  Elle  a appartenu  iiat 
depuis  à Achille  de  Harlay , premier  Pré-  J 
fident  du  Parlement  de  Paris , qui , après  l’H 
fon  abdicarion  en  1708  , vint  l’habiter,  ifc 
& y eft  mort  le  28  Juillet  1712.  Cette  ref 
maifon  eft  revenue  en  1 7 1 6 à Meilleurs  Ma 
d'Aligre  , 8c  c’eft  le  Préfident  à Mortier  j j6 
de  ce  nom  , qui  l’occupe  aujourd’hui,  v Jec 
De  l’autre  côté  de  la  rue  , 8c  un  peu  & 
plus  avant,  eft  une  maifon  ornée  de  & 
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colonnes  ioniques , & d’une  baluftrade 
fur  l'entablement:.  Le  Marquis  de  Clé- 
rembaut , du  furnom  de  Gillier , à qui 
elle  a appartenu  , en  fit  peindre  la  ga- 
lerie par  Paul  Matheï  3 Peintre  Napo- 
litain , qui  n’a  pas  mieux  réuffi  ici , que 
chez  M.  Çrofat , à la  Place  de  Louis-le- 
Grand.  > 

Plus  avant  font  deux  maifons , fur 
les  portes  defquelles  on  voit  les  Armes 
de  l’Univerfité,  à qui  elles  appartien- 
nent. v - 

Plus  loin  , mais  de  l'autre  côté  de  cette 
rue  , eft  l’Hôtel  de  Cofnac. 

Puis  celui  de  feu  M.  dé  Angervilliers  , 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat,  pour  le 
‘ département  de  la  Guerre. 

L’Hôtel  d’Auvergne  a été  bâti  fur  les 
deffeins  de  l'AjJurance , pour  le  feu 
Comte  d* Auvergne , père  du  Cardinal  de 
ce  nom.  Cet  Hôrel  n’a  commencé  à être 
habité  qu’en  1708. 

L’Hôtel  d’Eftrées , ci-devant  appelle 
l’Hôtel  de  Richelieu , a été  bâti  en 
1699  & 1700,  pour  Marguerite-Thé - 
refe  Rouillé , veuve  de  Jean-François 
Marquis  de  Noailles,  mort  le  a 3 Juin 
^ 1696  , laquelle  ayant  époufé  Armand - 
/ Jean  de  Vignerot , Duc  de  Richelieu 
& de  Fronfac , cet  Hôtel  en  prit  le  nom  , 
Qc  l’a  porté  jufqu  a la  mort  de  la  Du- 

Hi  j 
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chelïe  de  Richelieu. , qui , par  fes  der-  J t. 
nieres  difpofitions  , légua  la  jouifl'ance 
de  cec  Hôrel  à V iclor-Marie , Duc  d’Ef- 
trées , Pair  & Maréchal  de  France , der- 
nier du  nom  d’Hftrées  ; & à Lucie-F'è - 
licite  de  Noailles  , fa  femme  , leur  vie 
durant.  Ils  font  morts  rous  les  deux  , 

Sc  cet  Hôtel  eft  préfentemenc  au  Comte 
de  Noailles  , qui  y loge  avec  Madame 
ion  époufe. 

L’Hôtel  d’Aiguillon  a été  occupé  par 
Armand- Louis  de  Nignerot  du  Plejfis,' 
Duc  d’Aiguillon  , Pair  de  France.  Cec 
Hôtel  portoit  le  nom  d’Agenois,  pen- 
dant que  ce  Seigneur  n’a  pas  eu  d’autre 
titre  que  celui  de  Comte  d’ A génois  ^ 
mais  ayant  obtenu,  le  io  Mai  1731» 
Arrêt  du  Parlement,  pour  être  reçu  Duc 
d’Aiguillon , Pair  de  France  5 & en  con- 
séquence , ayant  prêté  le  Serment  au 
Parlement,  en  cette  qualité,  le  28  Mai 
1731,  il  a pris  & porté  le  nom  de  Duc 
à! Aiguillon  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le 
31  Janvier  1750:  il  s’étoit  démis  en 
1740  de  fon  titre  de  Duc  & Pair  en 
faveur  d’ Emmanuel-  Armand , fon  fils 
unique , qui  prit  d’abord  le  titre  de  Duc 
d' A génois , & enfuite  celui  de  Duc  d’ Ai- 
guillon après  la  mort  de  fon  pere. 

L’Hôtel  de  Lambert  fe  nommoit  au- 
paravant l’Hôtel  de  Locmaria  j mais  le 
» » 


Digitized  by  Cwogle 


‘.RIS  J . 

1 - \ 

pat  les  der- 1 tv 
la  jouiffaace  \ • 

Ducd’Ef-  [ 

France,  der-  ■ 
à LM 
ne,  leur  vie 
as  les  deux , 
nt  au  Comte 
-ec  Madame 

f occupé  pat 
du  Plejfoi 
'rance.  Cet 
enois,  pén- 
is eu  d’autre 

if  A génois; 

Mai  175 1 » • 

-e  reçu  Duc 
& en  cod- 
,’ermenc  au 
leigMit 
ai  de  Duc 
arrivée  le 
démis  en 
• Pair  en 
fon  fils 
; de  Duc 
>uc  d Vi- 
per e. 
moit  au- 
mais  Je 


i 

1 


■u\ 

i 1»! 

.U' 

]À 

si 

'I 

.*> 

•W  i 


U; 

i 


? >< 
I v»> 


Digitized  by  Google 


r..sv  ...-  ....  — U x ««L.’.Jsiææ, 

^:îiui:i  Iinr.rr«:i  !iï'i-tt!iiii!;i 

: !.:i>  mb'iniuMiii  t*i;  IIMI  iiuàimmainB 


Quart,  de  S.  G.  des  Près.  XX.  173 
Marquis  de  Lambert  ayant  époufé  Ma- 
dame de  Locmaria , veuve  du  Marquis 
de  ce  nom  , Lieutenant  - Général  des 
Armées  du  Roi , l’Hôtel  prit  le  nom 
du  Marquis  de  Lambert,  & leconfervô 
encore,  quoique  cette  Dame foit  morte. 

La  rue  de  l’Univerfité  eft  terminée  , 
du  côté  de  la  campagne , par  un  Palais, 
qui , après  les  Maifons  Royales  , eft  le 
plus  grand  ornement  de  Paris.  C’eft  le 
Palais  Bourbon  donc  je  vais  parler. 

LE  PALAIS  BOURBON. 


Cet  édifice  a été  élevé  par  ordre  de 
feue  S.  A.  S.  Louife-Françoife  de  Bour- 
bon , légitimée  de  France , DucheflTe  de 
Bourbon.  11  fut  commencé  en  1721, 
fur  les  defleins  du  feu  fieur  Giardini , 
Architecte  Italien  , & du  feu  fieut  Laf- 
furance , éleve  de  Jules-Hardouin  Man- 
fart  , Surintendant  des  Bâtimens  de 
Louis- le-Grand.  Plufieurs  Architectes 
onjt  donné , dans  la  fuire , leurs  avis 
& leurs  foins  pour  la  continuation  de 
ce  bâtiment*,  mais,  par  malheur,  le  plus 
habile  eft  venu  le  dernier. 

La  grande  Porte  de  ce  Palais,  & 
les  deux  Pavillons  qui  l’accompagnent , 
ont  vingt-fix , ou  vingt-fept  toifes  de 
face , & le  tout  enfemble  forme  une 
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174  Description  de  Paris, 
demi-lune.  Sur  cette  porte  font  les  Ar- 
mes de  la  PrincelTe , & les  nuages  qui 
portent  les  deux  Anges , qui  en  font  les 
tenans,  cachent  la  clef  de  la  baie.  Sur 
deux  piedeftaux,  qui  font  fur  l’enta- 
blement, font  deux  ftatues  affifes,dont 
l’une  repréfente  Minerve , & l’autre 
l’ Abondance . Deux  ordres  d’Architec- 
ture  , le  dorique  & l’ionique , décorent 
cette  façade. 

Les  deux  Pavillons , dont  je  viens 
de  parler,  ont  chacun  fept  toifes  de  fa- 
ce, & fervent,  l’un  au  logement  des 
femmes  - de  - chambre  de  la  PrincelTe  , 
& l’autre  aüx  cuifines , aux  offices , 
&c. 

L’avant-cour  a trente  - fîx  toifes  & 
demie  de  profondeur,  ou  environ,  fur 
trente  de  largeur , & eft  plantée  de  deux 
belles  allées  de  marronniers.  Elle  eft  fé~ 
parée  de  la  cour  par  une  baluftrade. 

Sur  cette  cour , qui  a plus  de  vingt- 
quatre  toifes  de  longueur,  fur  dix-neuf 
de  largeur,  régné  la  principale  façade 
du  bâtiment , laquelle  a fîx  toifes  8c 
demie  d’élévation  , & eft  décorée  de 
colonnes  & de  pilaftres  corinthiens. 

Au-deffus  d’un  fronton  fphérique , 
qui  eft  au  milieu  de  cette  façade , on 
a mis  un  grouppe  de  fculpture,  qui  re- 
préfence  le  Soleil  prêt  à prendre  fa 
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courfe,  & déjà  placé  fur  fon  char.  Qua- 
tre Génies , qui  défignent  les  quatre  fai- 
fons , tiennent  les  rênes  des  chevaux , 
qu’ils  tournent  du  côté  du  char  auquel 
ils  vont  les  atteler.  Sur  le  haut  de  deux 
piedeftaux  qui  accompagnent  le  fronton, 
on  remarque  d’autres  Génies,  qui  onc 
pour  fymbole  les  lignes  du  Zodiaque , 
qui  marquent  les  endroits  où  la  courfe 
du  Soleil  eft  la  plus  brillante.  Sur  d’au- 
tres piedeftaux  font  d’autres  Génies,  qui 
repréfentent  les  autres 
diaque. 

. Comme  le  Soleil , par  fa  prcfence  & 
par  fon  mouvement , rend  la  Terre 
féconde,  & en  fait  éclore  tous  les  in- 
dividus qu’elle  renferme  , le  Sculpteur 
a jugé  à propos  de  repréfenter  dans  le 
bas-relief,  qui  eft  dans  le  tympan  du 
fronton-,  la  Terre  fous  la  figure  d’une 
femme,  coëffée  détours,  & environnée 
de  divers  animaux  qui  marquent  fa 
fécondité.  Au-deflus  d’elle  eft  un  Zé- 
phyr prêt  à la  couronner  des  préfens  de 
Flore,  & qui  eft  porté  fur  un  petit  nua- 
ge qui  joint  enfemble  les  fujets  traités 
dans  ces  deux  morceaux  de  fculprure  , 
pour  fignifier  que  la  fécondité  de  la 
terre  eft  inféparable  des  mouvemens  du 
Soleil. 

La  baluftrade,  qui  régné  au  pour- 
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rour  du  comble  de  ce  bâtiment , eft  dé- 
corée fur  les  maflïfs  des  travées , d’ur- 
nes & de  grouppes  de  Génies  dans  des 
attitudes  qui  leur  conviennent , & rien 
n’égale  l’excellence  de  la  fculpture  de 
ce  Palais,  laquelle  eft  de  Coujlou , le 
cadet. 

Les  apparremens  font  grands,  com- 
modes , &c  ornés  avec  une  magnificence 
convenable  aux  ufages  auxquels  ils  font 
deftinés.  Un  fpacieux  veftibule  conduit 
à une  grande  antichambre  ; la  falle  à 
manger  enfuire,  puis  un  fallon , la  cham- 
bre de  parade,  un  grand  cabinet,  une 
grande  galerie , l’appartement  des  bains, 
deux  apparremens  complers,  compofés 
de  veftibule  , d’antichambre , de  cham- 
bre «à  coucher,  de  cabinet,  d’arriere- 
cabinet,  de  garde-robe,  &c.  On  eft 
ébloui  par  le  brillant  des  plafonds  &C 
par  la  richeftè  des  meubles  de  ces  ap- 
partemens.  On  n’y  remarque  que  deux 
tableaux , dont  l’un  eft  le  portrait  de 
"Louis  XIF  à cheval , peint  par  le  Brun  ; 
Sc  l’autre , un  portrait  de  Louis  XV , 
peint  par  Watteau. 

Les  peintures , qui  font  au-deflfus  des 
portes  , n’ont  rien  que  de  fort  ordinai- 
re : les  payfages  & les  portraits  , dont 
on  a orné  une  des  garde-robes  , font 
d’une  invention  bizarre  & même  ri- 
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dicule.  Ils  repréfentent  des  défères  &c 
des  cellules , habités  par  la  famille  de 
S.  A.  S.  DuchefTe  de  Bourbon  , pre- 
mière douairière , dont  les  enfans , foit 
Princes , ou  Princeffes  , font  tous  en 
habits  Erémitiques  j ce  qui  a fait  don- 
ner à ce  cabinet  le  nom  de  Thébaïde. 

Ce  Palais , du  côté  du  jardin , pré- 
fente une  façade  d’environ  quarante 
toifes-,  il  fait  un  grand  effet,  malgré 
le  défaut  que  les  habiles  en  architec- 
ture y remarquent , lequel  tonfifte  en 
ce  qu’on  y a brifé  l’entablement  aux 
Pavillons  } ce  qui  eft  abfolument  con- 
tre les  bonnes  réglés. 

Le  jardin  eft  compofé  de  parterres,’ 
de  broderie  & de  gazon , de  boulin- 
grins &c  de  bofquets , & eft  terminé 
par  une  terrafte  de  foixante  & douze 
toifes  , qui  régné  fur  le  Quai  d’Orfay 
& fur  la  riviere  de  Seine,  qui  forme 
un  canal  également  naturel  & magdU 
lique  pour  ce  Palais. 

La  vue  qu’offre  ce  Palais , & fon 
jardin  , fans  être  très  - étendue , eft  la 
plus  riche  & la  plus  variée  qu’il  y ait  j 
car  on  voit  d’ici  le  Château  & les  jar- 
dins des  Tuileries  , le  Cours- la-R  eine  , 
les  Champs  Elifées , le  Fauxbourg  de 
Chaillot , les  Villages  de  Paflî , d’Au- 
teuil , & quantité  de  Maifons  de  plai- 
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fance , que  Tact  femble  y avoir  raf- 

femblées. 

L’HOTEL  DE  LASSAY. 

Cet  Hôtel  eft  bâti  attenant  le  Pa- 
lais de  Bourbon , fur  la  même  ligne  , 
& d’après  le  même  delfein  j mais  il 
eft  en  petit , ce  que  l’autre  eft  en  grand» 
Au  lieu  de  l’avant-cour  , qui  fe  préfente 
à l’entrée  du  Palais  de  Bourbon , c’eft 
ici  une  avenue  qui  a environ  quarante- 
quatre  roifes  de  longueur.  Elle  eft  fer- 
mée, des  deux  côtés , par  des  murs  & par 
des  bâtimens,  & eft  plantée  de  deux  al- 
lées de  marronniers.  A droite  eft  la  baffè- 
cour  des  cui/înes  , & tous  les  bâtimens 
qui  y ont  rapport,  tels  que  cuifine  , 
garde-manger,  lavoir,  logement  d’Of- 
üciers,  chambre,  cabinet,  falle,  garde- 
meuble,  &c.  De  l’autre  côté  eft  la  baffe- 
cour  des  écuries  , où  font  les  écuries  , 
les  remifes  & les  logemens  des  Pale- 
freniers , des  Cochers  & des  Laquais» 

La  cour  vient  enfuite,  & a vingt- 
deux  toifes  de  longueur , fur  trente  de 
largeur , le  tout  plus  ou  moins. 

La  façade  du  bâtiment , qui  régné 
fur  cette  cour , en  occupe  toute  la  lar- 

feur , fur  onze  toifes  de  profondeur» 
.es  appartemens  en  font  diftnbués.  avec 
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beaucoup  de  goût , & font  enrichis  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  exquis  en  meu- 
bles , en  tableaux  & en  livres. 

Le  jardin  , ou  parterre , eft  dans  la 
même  expofition  que  celui  du  Palais 
-de  Bourbon  , duquel  il  n’eft  féparé  que 
par  une  grille  de  fer  : on  y jouit  des 
mêmes  avantages  de  la  vue. 

Après  être  forri  de  cet  Hôtel,  on 
voit  attenant,  & fur  la  même  ligne, 
un  grand  bâtiment  où  font  les  écuries 
& les  remifes  du  Palais  de  Bourbon  , 
& où  logent  les  Ecuyers,  les  Pages, 
les  Palefreniers,  tes  Cochers  & plusieurs 
autres  Domeftiques  de  la  PrincelTe. 

L’EGLISE  SUCCURSALE 
du  Gros-Caillou. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides  & le 
Palais  de  Bourbon , ayant  donné  lieu 
à plufieurs  Artifans  & autres  perfonnes 
de  s’établir  dans  ce  quartier,  c’éroie 
pour  eux  une  grande  incommodité  d’ê- 
tre obligés  d’aller  à l’Eglife  de  S.  Sul- 
pice , leur  Paroiffê , qui  en  eft  très- 
éloignée , & l’incommodité  n’éroitguc- 
res  moins  grande  pour  les  Prêtres  de 
S.  Sulpice,  qui  venoient  y vifiter  les 
malades , & leur  adminiftrer  les  Sa- 
cremens.  Cet  éloignement  fit  prendre 
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la  réfolution  de  bâtir  ici  une  Aide  , ou 
Chapelle  Succurfale  pour  les  Habitans 
de  ce  quartier. 

Dès  le  27  de  Janvier  1758  , le  Curé 
de  S.  Sulpice  fie  la  cérémonie  de  bénir 
le  terrein  deftiné  pour  cet  Edifice , 8c 
le  19  Mars  fuivant  on  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Comme  le  bâriment  n’en 
eft  pas  fort  confidérable , 8c  qu’on  y 
travailla  fans  difeontinuation , cette  pe- 
tite Eglife  fut  en  état  d’être  bénite  le 
n d’Août  fuivant,  8c  la  première  Méfié 
y fut  célébrée  le  13  du  même  mois, 
c’eft-â-dire,  deux  jours  après  qu’elle  eut 
été  bénite. 

Quoiqu’il  s’en  faille  beaucoup  que 
la  rue  de  Verneuil  ne  travçrfe  ce  quartier 
dans  toute  fa  longueur,  elle  ne  laide 
pas  d’être  afiez  longue,  puifqu’elle  con- 
duit de  la  rue  Sai,nt  - Pere  à la  rue  de 
Poitiers.  Le  nom  qu’elle  porte  lui  a été 
donné  pour  avoir  été  percée  dans  le 
temps  que  le  Duc  de  Verneuily  fils  na- 
turel de  Henri-le-Grand , étoit  Abbé  de 
Saint- Germain-des-Prés. 

11  y a dans  cette  rue  quelques  mai- 
fons  afiez  grandes,  telle  que  celle  où 
loge  le  Marquis  de  Lanion  : l’Hôtel 
Davejan  eft  bâti  entre  la  rue  de  l’Uni- 
verfîté  , 8c  celle  de  Verneuil , 8c  entre 
cour  & jardin , qui , à la  vérité , eft  fort 
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petit.  Mais  cette  maifon , fur  le  derrière, 
du  côté  de  la  rue  de  l’Univerfité  , pré- 
fente une  façade  de  dix  croifées. 

La  rue  de  Bourbon  commence  à la 
rue  Saint- Pere,  & finit  auprès  du  Pa- 
lais de  feue  la  Duchelfe  de  Bourbon . 
Cette  rue  eft  formée  par  plufieurs  belles 
& grandes  maifons,  où  logent  plufieur3 
perfonnes  diltinguéespar  leur  nailfance, 
ou  par  les  grands  emplois  quils  ont  pof- 
fédés. 

L’Hôtel  de  Belle-Ille  a été  bâti  fur 
les  deffeins  de  Bruand , pour  Charles - 
Louis- Augujle  Bouquet , petit-fils  de  Ni- 
colas Fouquet  j Surintendant  des  Finan- 
ces fous  Louis  XIF , Seigneur  & Mar- 
quis de  Belle-Ifleen  mer,  furies  Côtes 
de  Bretagne.  Le  Roi  ayant  fait  un  échan- 
ge de  Gifors  & deVernon  pour  Belle- 
Ifie , avec  Charles-Louis- Augujle  dons 
il  s’agit  ici , il  fut  créé  Comte  de  Gi- 
fors  & Vicomte  de  Vernon.  En  1742. 
Gifors  fut  érigé  en  Duché  pour  M.  de 
Belle-IJle  , qui  fut  enfuite  reçu  Pair  de 
France  en  1749.  Il  mourut  le  2.6  Jan- 
vier 1761 , décoré  des  titres  de  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de 
France , Prince  de  l’Empire , &c. 

Le  bâtiment  de  l’Hôtel  de  Belle-IÆe 
fur  commencé  en  1721  , & continué 
avec  une  dépenfe  immenfe.  Les  corps 
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de  logis  & les  façades  , font  décorés 
de  baluftrades , de  balcons  & de  fculp- 
tures , le  tout  d'un  grand  effet.  Du 
côté  de  la  riviere  régné  une  terrafTe  qui 
porte  fur  des  voûtes  d’une  folidité  ex- 
traordinaire, & qui  donnent  de  grands 
fouterreins.  La  grand- porte  de  cet  Hô- 
tel eft  dans  la  rue  de  Bourbon  , ainfî 
que  celles  des  autres  Hôtels  qui  font  fur 
la  même  ligne. 

L’Hôtel  de  Dangeau  eft  de  l’autre 
côté  de  la  rue , 8c  a pris  fon  nom  de 
Philippe  de  Courcillon , Marquis  de  Dan- 
geau , Gouverneur  de  Touraine , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Chevalier 
d’honneur  des  deux  dernieres  Dauphi- 
nes , & Grand-Maître  des  Ordres  de 
Notre-Dame  de  Mont  - Carmel  8c  de 
S.  Lazare.  Aujourd’hui  cet  Hôtel  eft 
occupé  par  la  Marquife  de  Courcillon  > 
fa  belle-fille. 

A côté  eft  l’Hôtel  de  la  Comteiïe  de 
Çhemeraut . 

Germain  Boffrandj  un  de  nos  plus 
habiles  Architectes  , fit  conftruire  ici 
en  1714  un  grand  Hôtel , qui  a treize 
croifées  de  face  du  côté  de  la  riviere  , 
& fut  le  premier  qui  commença  à dé- 
corer ce  terrein  jufqu’alors  fi  négligé. 
Cet  Hôtel  eft  accompagné  d’un  jardin  , 
d’une  cour  8c  de  deux  baffes  - cours* 
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l’une  pour  les  cuifines , & l’autre  pour 
les  écuries  &c  les  remifes.  Boffrand  le 
vendit  an  Marquis  de  Torcy , Miniftre 
& Secrétaire  d’Etat , & Surintendant 
des  Poftes , fous  le  Régné  de  Louis 
XIV ; 

Le  même  Architecte  fit  bâtir  une 
autre  maifon  à côté  de  celle-ci , mais 
qui  n’eft  pas  fi  grande,  & qui  a été 
vendue  au  Marquis  de  Seignelay . C’eft 
ici  qu’on  a vu,  pendant  fort  long-temps, 
la  fameufe  Bibliothèque  de  Jean-Baptijle 
Colbert , Miniftre  , Secrétaire  d’Etat , Sc 
Contrôleur-Général  des  Finances. 

~ De  l’autre  côté  de  la  rue  , & en  face 
de  ces  deux  maifons  , eft  l’Hôtel  d’An- 
cezune,  dont  le  Maître  a époufé  une  des 
filles  du  Marquis  de  Torcy. 

En  171(7,  Marie-Théreje  de  Bourbon - 
Condé  , fécondé  Princeffe  douairière  de 
Conti  y fit  élever  un  grand  Hôtel  fur  les 
deffeins  de  Robert  de  Cotte , premier 
Architecte  du  Roi  ; mais  en  1719  elle 
le  vendit  à feu  S.  A.  S.  le  Duc  du  Maine, 
qui  le  fit  achever , & fit  faire  une  grande 
baffe-cour  de  l’autre  côté  de  la  rue  , oit 
font  les  écuries.  Cette  maifon  eft  une 
des  plus  fpacieufes  &c  des  plus  belles 
qu’il  y ait  à Paris. 

L’Hôtel  du  Duc  düHumieres  eft  im- 
médiatement après  l’Hôtel  du  Maine, 
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dont  je  viens  de  parler  j il  eft  grand  Sc 
commode. 

La  rue  de  Seine,  du  Fauxbourg  Saint- 
Germain  , eft  parallèle  à celle  des  Petits- 
Auguftins  , & a été  ainfi  nommée , 
parce  que  d’un  côté  elle  conduit  à la 
riviere  de  Seine , qui  eft  ici  bordée  par 
le  Quai  du  College  des  Quatre-Nations. 
Sauvai  rapporte  que  par  Arrêt  du  mois 
de  Mars  de  l’an  1544,  le  Parlement 
ordonna  que  cette  rue  feroit  pavée  aux 
dépens  des  Propriétaires  des  maifons  , 
& qu’elle  auroit  demi  pouce  de  pente 
fur  toife , fuivant  le  rapport  des  Jurés 
& Experts.  Il  y a dans  cette  rue  deux  Hô- 
tels remarquables. 

L’Hôtel  de  la  Rochefoucauld. 

. - ! 1 

Cerre  maifon  a appartenu  autrefois 
à Henri  de  la  Tour  3 Prince  de  Sedan  , 
Duc  de  Bouillon , Vicomte  de  Turenne 
& Maréchal  de  France.  Roger  du  PleJJbj 
Marquis  de  Liancourt,  Duc  de  la  Ro- 
che-Guion,  Pair  de  France,  connu  fous 
le  nom  de  Duc  de  Liancourt , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  , premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre,  l’acheta  en- 
fuite  , & l’occupa  jufqu’à  fa  mort  j mais 
Henri  Roger  du  Pie {fis  fon  fils  unique , 
étant  mort  avant  lui , Sc  n’ayant  laiftc 
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qu’une  fille  unique , nommée  Jeanne - 
Charlotte  du  P leJJis-Liancourt , que  fon 
grand-pere  maria , le  13  Novembre 
1659,  à François  de  la  Rochefoucauld , 
feptieme  du  nom  , elle  apporta  à fon 
mari  cet  Hôtel  & toute  la  fucceflîon  du 
Duc  de  Liancourt , fon  grand-pere  j ce 
qui  a fait  prendre  à cette  maifon  le  nom 
d’Hôtel  de  la  Rochefoucauld.  La  porte 
principale  efl:  fur  la  rue  de  Seine,  & ne 
donne  pas  une  grande  idée  de  la  mai- 
fon : cependant  elle  efi:  grande,  & eft 
décorée  d’une  architecture  dorique  en 
pilaltres,  tant  du  côté  delà  cour,  que 
du  côté  du  jardin.  On  voit  dans  cet 
Hôtel  plufieurs  tableaux  qui  viennent 
du  Duc  de  Liancourt.  On  y admire  fur- 
tout  un  Ecce  Homo , d'André  Solario , 
qui  eft  regardé  comme  un  tableau  inef- 
timable. 

L’HOTEL  DE  LA  REINE 

Marguerite. 

Cette  Princeflè  étant  revenue  à Pa- 
ris au  mois  d’Août  de  l’an  160 5 , après 
une  abfence  de  24 , ou  de  2 5 ans,  alla 
d’abord  loger  à l’Hôtel  de  Sens , auprès 
de  l 'Ave  Maria  ; mais  un  événement 
fâcheux  l’en  ayant  fait  fortir,  elle  vint 
dans  le  Fauxbourg  Saint-Germain,  on 
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elle  fit  bâtir  cet  Hôtel , & y pafla  le 
relie  de  fes  jours  dans  un  mélange  con- 
tinuel de  dévotion  & de  plailîr.  Cette 
maifon  étoit  très-belle  pour  le  temps 
où  elle  fut  conftruite  j car  elle  eft  mê- 
me belle  aujourd’hui.  Elle  étoit  accom- 

1>agnée  de  beaux  jardins  qui  regnoient  le 
ong  de  la  riviere  , & dont  le  terrein  a 
été  vendu  depuis  à des  Particuliers  qui 
y ont  fait  bâtir  des  maifons. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Margue- 
rite , Rénée  du  Bec  Maréchale  de  Guef- 
briant , vint  occuper  cette  Maifon  *, 
Sauvai*  dit  même  une  chofe  qui  n’eft 
pas  vraifemblable  , qui  eft  que  cette 
Dame  acheta  un  Hôtel  dans  la  rue  de 
Seine , bâti  fur  les  ruines  du  Palais  de 
la  Reine  Marguerite.  J’ai  vu  pendant 
long-temps  ce  Palais  fervir  d’Hôtel  gar- 
ni , ou  logeoient  des  Seigneurs  & au- 
tres perfonnes  de  diftinétion  , qui  n’é- 
toient  à Paris  que  pour  un  certain 
temps. 

Feu  M.  Gilbert  de  Voijin  3 un  des 
Préfidens  de  la  fécondé  .Chambre  des 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  l’a- 
cheta en  1718,  & y fit  faire  de  grands 
changemens  dans  les  dedans,  en  forte 
que  cette  maifon  eft  aujourd’hui  très- 

* Sauvai , Tome  II . page  1 17. 
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logeable,  ayant  fix  beaux  appartenons, 
8c  étant  d’ailleurs  accompagnée  de  jar- 
din , baffe-cour  8c  autres  commodités. 
Elle  eft  occupée  par  Madame  la  Pré- 
fidente  Gilbert  8c  Meflieurs  fes  fils, 
Magiftrats  fi  eftimés  pour  leur  exaéte 
probité  8c  par  leur  grand  favoir. 

v * 

LE  COLLEGE  MAZARIN, 

\ 

ou  des  Quatre -Nations. 

Le  nom  de  College  Mazarin  eft  le 
véritable,  & celui  que  le  Cardinal  Ma- 
\arin  , fon  Fondateur , a voulu  qu’il 
portât.  Celui  de  College  des  Quatre- 
Nations  lui  a été  donné  par  le  Public, 
à caufe  qu’il  eft  deftiné  à l’éducation, 
d’un  certain  nombre  de  jeunes  Gentils- 
hommes nés  dans  une  des  quatre  Pro- 
vinces nouvellement  venues  , ou  re- 
tournées fous  la  domination  du  Roi. 

Le  terrein  fur  lequel  ce  College  8c 
les  maifons  qui  en  dépendent , font 
bâtis , faifoir  autrefois  partie  des  grand 
& petit  Hôtels  , & du  féjour  de  Nefle. 
Comme  je  tâche  de  faire  connoîrre 
l’ancien  Paris , autant  que  mes  foibles 
lumières  peuvent  me  le  permettre , je 
vais  faire  ici  une  petite  defeription  his- 
torique de  ces  Hôtels  8c  féjour  de  Nefle, 
8c  puis  je  viendrai  à la  defeription  du 
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College  Mazarin,  ou  des  Quatre-Na-* 
lions. 

La  confiftance  des  grand  & petit  Hô- 
tels de  Nefle  , jardins  , vergers , jeu 
de  paume  & place,  qui  en  faifoient 
partie , comprenoic  tour  le  terrein  qui 
éroit  dans  toure  l’étendue  en  long  de 
l’ancien  fofle  de  Nefle*,  jufqties  à la 
Riviere,  & delà  remontant  dans  la 
Ville,  embrafloit  & contenoit  tout  ce 
qui  fe  trouve  en  continuant  le  long  du 
Quai , d’une  part , jufqu’à  la  rue  Saint- 
André-des-Arts  , tk  à la  Porte  de  Buflî , 
de  l’autre  ; en  forte  que  toutes  les  mai- 
fons  & rues  qui  fe  trouvent  intermé- 
diaires entre  ledit  foifé,  la  rue  Saint- 
André  , Porre  de  Buflî , font  fur  le  ter- 
rein  des  grand  & petit  Hôtels,  & féjour 
de  Nefle. 

Ces  Hôtels  furent  polfédés  par  les 
Seigneurs  dont  ils  portoienr  le  nom  , 
jufqu’en  i$o8,  opf  Amaury  de  Nefle  les 
vendir  au  Roi  Philippe  - le  - Bel , ÔC 
s’obligea,  parle  même  aéte , de  faire 
ratifier  les  enfans  de  Guy 9 fonfrere, 
en  fon  vivant  Maréchal  de  France.  Onze 
ans  après,  c’elt -à-dire  , en  1519,  Phi- 
lippe-le-Long  en  fit  don  à la  Reine  Jean- 
ne j fa  femme,  pour  elle,  fes  hoirs  8c 

* Procès-verbal  àre/Té  par  Verdun  8c  Fon- 
taine j Architectes» 
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âyans  caufe,  avec  pouvoir  de  l’aliéner 
au  profit  des  Mon  altérés,  ou  autres  per- 
fonnes,  6cc.  Chat  les  , Régent  du  Royau*. 
me , pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  , 
fon  pere,  fit  don  en  1357  , au  Roi  de 
Navarre  , fon  beau-frere  , & à fa  fœur, 
des  grand  6c  petit  Hôtels  de  Nelle  , a 
leurs  vies  & furvivans  d’eux,  6c  hoirs 
mâles  , à condition  qu’au  cas  qu’ils 
mourulTent  l’un  6c  l’autre  fans  hoirs 
mâles  de  leurs  corps  , lefdits  Hôtels  6c 
appartenances  reviendront  à lui  ( Char- 
les) & à fes  hoirs , fi  comme  ils  étoient 
avant  le  préfent  don. 

En  1380  , le  Roi  Charles  VI  donna 
au  Duc  de  Berry 3 fon  oncle,  fon  Hô- 
tel de  Nefle  , & ce  fut  dans  cet  Hôtel 
que  mourut  ledit  Duc  de  Berry.  Après 
fa  mort,  le  Roi  en  fit  don,  l’an  141  (?, 
à la  Reine  , pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
Quoique  l’emplacement  de  cet  Hôrel 
fut  grand  , le  Duc  de  Berry  s’y  trouva 
néanmoins  trop. ferré;  il  acquit  en  1385 
lin  fonds  de  iept  arpens  de  terre,  04 
environ  , au-delà  des  fo (Tés  de  Nefle, 
6c  plaça,  fur  une  partie  de  ce  fonds,  des 
écuries  auxquelles  on  alloit  par  un  pont 
qu’on  fit  fur  le  fofle  de  la  Ville. 

Ces  écuries , appellées  le  féjour  de 
Nefie , furent  ravagées  &c  détruites  du 
vivant  même  du  Duc  de  Berry , 6c  le 
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1 90  Description  de  Paris, 
terrein  de  ces  fept  arpens  pafTa  enfuite 
à plufieurs  Particuliers  , en  nature  de 
terres  labourables  & de  prés,  C'elt  fut 
ce  fonds  que  furent  depuis  bâties  les 
maifons  , qui,  en  1663,  furent  acqui- 
fes  pour  le  College  Ma^arin.  Après  la 
mort  du  Duc  de  Berry , le  Roi  donna 
en  1416  le  grand  & le  petit  Hôtel  de 
Nefle  à la  Reine , pour  en  jouit  fa  vie 
duranr. 

Il  en  fut  encore  fait  un  pareil  don 
par  le  Roi  en  1446  , au  Duc  de  Breta- 
gne , pour  lui  & fes  hoirs  mâles  def- 
cendans  de  fa  chair  en  loyal  mariage. 

François  l eut  deflein  d’établir  à l’Hô- 
tel de  Nefle  un  College  pour  les  Let- 
tres Grecques , & d’y  fonder  quatre 
Chapelains  j mais  ce  projet  n’eut  aucune 
fuite. 

En  1 5 5 1 il  y eut  des  Lettres  de  Henri 
II , qui  furent  vérifiées  au  Parlement 
& à la  Chambre  des  Comptes,  pour 
faire  vendre  la  place  & Hôtel  du  grand- 
Nefle  , â l’inftar  de  l’aliénation  des  Hô- 
tels de  Flandres  , d’Artois  & de  Bour- 
gogne, qui  avoient  été  aliénés  aupa- 
ravant ; &c  enfuite  eft  dit  : Voulons  & 
ordonnons , & nous  plaît  que  ladite  Mai - 
fon , place  , pourpris  6'  tenue  du  grande 
Nefle , ainfi  qu’elle  fe  pour  fuit  & com- 
porte , foient  & demeurent  disjoints  t 
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dèfunis  & mis  hors  de  notre  Domaine 

que  le/dits  lieux  /oient  vendus 

à la  charge  de  cens  & rentes  portant 
lods  & ventes  au  proft  t du  Roi. 

Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  formèrent  leur  op- 
pofition  à la  réferve  de  la  directe , ÔC 
des  cenfives  au  profit  du  Domaine  du 
Roi , ôc  elles  furent  admifes. 

En  1559,  François  H donna  à la 
Reine  Mere  le  petit  Hôtel  de  Nefle , 
pour  l’établiflement  & féance  d’une 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Reine, 
ôc  pour  en  ufer  par  ladite  Reine  Mere , 
fa  vie  durant. 

Les  grand  ôc  petit  Hôtels,  ôc  féjour 
de  Nefle,  ont  plufieurs  fois  changé  de 
forme  ôc  de  nom  depuis  ce  temps-là. 
C’eft  fur  une  partie  de  leur  terrein 
qu’ont  été  bâtis  l’Hôtel  de  Nevers , nom- 
mé depuis  l’Hôtel  de  Guénégaud,  au- 
jourd’hui l’Hôtel  de  Conri  ; la  rue  Gué- 
négaud , & quelques  maifons,  Jufqu’au 
premier  Pavillon  du  College  Mazarin. 
Quand  ce  College  fut  fondé  en  1665  , 
on  acheta , pour  fa  conftru&ion  , qua- 
torze maifons  fituées  fur  l'emplacement: 
011  avoit  été  autrefois  le  féjour  de  Nefle , 
Ôc  que  les  Vendeurs  déclarèrent  erre 
dans  la  cenfive  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Germain-deS'Prés,  aux  Fermiers  de  la- 
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ïfi  Description  de  Paris  , 
quelle , par  Arrêt  du  Confeil  du  16  Jan-* 
vier  1688  , les  lods  & ventes  de  ces 
Maifons  furent  adjugés  *. 

Le  Cardinal  Maçarin  étant  au  lit 
de  la  mort , & fur  le  point  de  quitter 
les  honneurs  & les  richelfes  dont  il 
jouilîoit  dans  ce  monde , fit  venir  à Vin- 
cennes,  où  il  étoit,  Nicolas  le  VaJJeur 
&c  François  le  Foin  , Notaires,  Garde- 
Notes  au  Châtelet  de  Paris,  & par- 
devant  eux  pafïa  un  contrat  le  6 Mars 
1 66 1 , par  lequel  il  déclara  qu’ayant  de- 
puis long-temps  formé  le  delfein  d’em- 
ployer en  œuvres  de  piété  & de  charité 
une  fomme  confidérable  des  grands 
biens  qu’il  avoit  reçus  de  la  divine  bon- 
té & de  la  magnificence  du  Roi , Sc 
fur-tout  de  fonder  à Paris  un  College 
8c  une  Académie  pour  l’inftruétion  des 
en  fans  des  Gentilshommes,  ou  des  prin- 
cipaux Bourgeois  qui  auroient  pris  naif- 
fance  à Pignerol , fon  territoire , & aux 
vallées  y jointes  ; aux  Provinces  d’Al- 
face  & aux  Pays  d’Allemagne  contigus  j 
en  Flandres,  en  Artois,  en  Hainault 
8c  en  Luxembourg  $ en  Roufiïllon , en 
Conflans  8c  en  Sardaigne , en  ce  qui  en 
eft  réduit  fous  Pobéiuance  du  Roi,  par 
le  Traité  fait  à Munfter  , le  24  Oéto- 

* Hlftoire  de  Paris , par  D.  Félibien , page 
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bre  1648,  & par  celui  faic  en  Fille 
appellée  des  Faifans  , le  7 Novembre 
1 G 5 9,  afin  de  rendre  ces  Provinces  Fran- 
çoifes  par  leur  propre  inclination , aufli- 
bien  qu’elles  le  font  maintenant  par  la 
domination  de  Sa  Majefté.  A quoi  le 
Cardinal  Ma^arin,  par  FafFeéfcion  qu’il 
avoir  confervee  pour  le  lieu  de  fa  naif- 
fance , -voulut  joindre  les  Italiens  de 
-l’Etat  Eccléfiaftique , pour  les  obliger 
-de  plus  en  plus  à continuer  leur  zele 
• au  lervice  de  la  France. 

Ainfi  le  Cardinal  , par  cet  aéfce , ou 
contrat , fonda  un  College  & une  Aca- 
démie de  quinze  perfonnes  tirées  dudit 
College  des  Quatre-Nations  ci-delîiis  , 
& veut  que  des  foixante  Ecoliers  qui 
doivent  être  entretenus  & injlruits  dans 
ledit  College  3 il  y en  ait  quinze  de  Pi - 
gnerol  y territoire  & vallées  y jointes , & 
de  V Etat  Eccléjiafiique  en  Italie  , pré- 
férant ceux  de  Pignerol  3 territoire  & 
vallées  y jointes  y à tous  les  autres  3 les 
Romains  enfuite , & au  défaut  d'eux  3 
ceux  des  autres  Provinces  de  l'Etat  Ec - 
cléfiafiique  en  Italie  ; quinze  du  Pays 
à' Al f ace  3 & autres  Pays  d'Allemagne 
contigus  j vingt  du  Pays  de  Flandres  3 
Artois  y Hainaut  & Luxembourg  • & 
dix  du  Pays  de  Roujfdlon , Confions  & 
Sardaigne. 

Lomé  FM* 
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Les  quinze  per  formes  pour  l' Académie , 
feront  tirèesdu  College  , fans  aucune  dif- 
tinclion  de f dit  es  Nations  ; & Ji  le  Col- 
lege n en  peut  fournir  un  fi  grand  nombre , 
< le  furplus  y jufqu  audit  nombre  de  quin- 
ze , fera  pris  des  perfonnes  d'icelles  Na- 
tions j quoiqu'elles  n aient  point  étudié 
audit  College. 

Les  foixante  Ecoliers  du  College  & 
les  quinze  perfonnes  de  V Académie , fe- 
ront logés , nourris  & infiruits  gratuite- 
ment au  moyen  de  la  préfente  fondation . 

Les  Gentilshommes  feront  toujours 
préférés  aux  Bourgeois,  tant  pour  le 
College  , que  pour  l’Académie  ; & ceux 
qui  auront  le  plus  long-temps  étudié  au 
College  j préférés  à ceux  qui  y auront 
moins  étudié , pour  être  admis  en  V Aca- 
démie , pourvu  que  ceux  qui  auront  le 
plus  étudié  j foient  également  propres  pour 
l'Académie . 

Son  Eminence  fe  réferye  le  nom  & le 
titre  de  Fondateur  dudit  College  & de 
l'Académie  ; & à fon  défaut } l'aîné  de 
ceux  qui  porteront  fon  nom  & fes  armes  3 
t aura  les  mêmes  droits  avec  toutes  les  pré- 
rogatives des  Fondateurs. 

Son  Eminence,  ou  à fon  défaut,, 
l’aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
.&  fes  armes,  aura  la  nomination  des 
foixante  Ecoliers  du  College  & . des 
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quinze  de  l'Académie  , fans  néanmoins 
qu’il  puifife  être  nommé  aucune  autre 
perfonae  que  des  Nations  & qualités 
ci-delïus  , & aux  conditions  ci-devanc 
énoncées.  Il  aura  pareillement  la  nomi- 
nation de  l’Ecuyer  de  l’Académie. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal , Duc  , 
fupplie  très  - humblement  Sa  Nlajefté, 
que  la  préfente  fondation  foit  en  fa  pro- 
tection perpétuelle,  8c  des  Rois  fes  lucf- 
cefTeurs. 

Son  Eminence  prie  auflï  Meilleurs 
les  Gens  du  Roi  du  Parlement,  de  veil- 
ler à la  confervation  de  la  préfenre  fon- 
dation , tant  pour  le  College  8c  la  Bi- 
bliothèque, que  pour  l’Académie;  de 
les  vifiter  quand  il  leur  plaira,  8c  de 
s’en  faire  repréfenter  les  Réglera  en  s 8c 
les  comptes  : ce  qu’ils  pourront  faire  à 
toujours,  conjointement,  ou  féparé- 
raent. 

Son  Eminence  prie  encore  Meilleurs 
de  la  Maifon  8c  Société  de  Sorbone , 
que  les  douze  plus  anciens  DoCteurs 
de  ladite  Maifon  8c  Société , qui  y fe- 
ront actuellement  demeurans,  & non 
d’autres , aient  la  direction  générale 
dudit  College  8c  de  la  Bibliothèque', 
8c  que  ces  douze  nomment  inconti- 
nent après  que  l’établiflement  en  fera 
fait , quatre  DoCteurs  tels  qu’il  leur 
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plaira , de  ladite  Maifon  8c  Société  de 
Sorbone,  pour  être  les  Infpe&eurs  dudit 
College  & de  la  Bibliothèque  ; defquels 
quatre  Infpe&eurs , il  y en  aura  deux 
qui  n’en  feront  la  fonction  que  pen- 
dant deux  années  après  rétablifTement; 
& que  de  deux  ans  en  deux  ans,  il  y en 
aura  deux  nommés  au  lieu  des  deux  qui 
en  devront  fortir , en  forte  que  defdirs 
quatre  Infpe&eurs , il  y en  ait  toujours 
deux  anciens  & deux  nouveaux. 

Si  aucutis  des  Infpedeurs  décédoient 
durant  le  temps  de  leurs  fondions , les 
Nominateqrs  en  pourront  nommer  d’au- 
tres pour  achever  le  temps  de  la  fonc- 
tion du  décédé  ; & font  priés  de  ce  faire 
jncefTanjmenr , afin  que  ces  places  foient 
toujours  rpmpli.es, 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal , Duc, 

{>rie  que  ledit  College  foit  du  Corps  de 
’Univerfité,  pour  en  faire  un  membre, 
Çc  jouir  des  mêmes  privilèges  8c  avan- 
tages en  commun  , outre  ceux  qu'il 
plaira  à Sa  Majefté  de  lui  attribuer  en 
particulier,  8c  que  l’Académie  ait  les 
jnêmes  droits  que  les  autres  Académies. 

L’établi fiement  dudit  College , au- 
quel la  Bibliothèque  çft  jointe  , 8c  de 
V Académie , fera  fait  fous  le  bon  plai- 
sir du  Roi , en  la  Vilfe , Cité , ou  Uni- 
yçrfitç , ou  aux  Fauxbourgs  de  Paris.* 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  1 97 
en  même  ou  divers  lieux  ; le  roue  félon 
que  les  Exécuteurs  de . la  préfenre  Fon- 
dation , ci-après  nommés  , le  trouve- 
ront plus  à propos. 

Le  College  fera  compofé  d’un  Grand- 
Maître  , qui  fera  Doéteur  de  la  Mai- 
fon  8c  Société  de  Sorbone , 8c  qui  aura 
la  fupériorité,  intendance  8c  direction  * 
fur  tous  les  autres  Officiers  du  College 
& de  la  Bibliothèque , 8c  fur  tous  les 
Ecoliers;  d’un  Procureur  commun , qui 
fera  Do&eur , ou  Bachelier  de  ladite 
Maifon  8c  Société  de  Sorbone,  félon 
qu’il  plaira  aux  Nominateurs  j de  qua- 
tre Principaux,  & de  quatre fous-Prin- 
cipaux.  il'  > 

Le  Grand-Maître  , en  cas  d’abfence,  ' 
maladie,  ou  légitime  empêchement,' 
pourra  commettre  telle  perfonne  que 
bon  lui  femblera  , pour  avoir  en  fon 
lieu  pareille  fupériorité,  intendance  8c 
direction. 

Le  Procureur  commun  fera  les  re- 
cettes & dépenfes  dudit  College  , fans 
toutefois  qu’il  puilfe  faire  aucune  dé- 
penfe  extraordinaire , que  de  l’ordre  par 
écrit  du  Grand  - Maître,  dont  l’ordre 
fuffira  jufqu’à  lafomme  de  cent  livres  j 
& en  cas  de  plus  grande  dépenfe  extra- 
ordinaire, fera  pris  l’ordre  par  écrit  y 
tant  du  Grand  - Maître,  que  des  qua- 
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198  Description  de  Paris, 
tre  Infpeéteurs  de  la  Maifon  de  Sor- 
' bone. 

Le  Principal  & le  fous-Principal  de 
Pignerol , cerriroire  8c  vallées  y join- 
tes, & des  Italiens  de  I’Erat  Eccléfiaf- 
tique,  feront  de  l’Ordre  des  Religieux 
Théatins  , 8c  choifis  par  les  Vocaux  de 
'la  Maifon  de  Sainte-Anne-la-Royale, 
de  la  fondation  de  fon  Eminence  j & 
en  cas  qu’ils  foienc  refufans  de  nom- 
mer , ou  qu’il  n’y  ait  pas  nombre  fuf- 
fifant  de  Religieux  dudit  Ordre , foit  de 
ladite  Maifon,  ou  d’autres,  les  No- 
minateurs  de  la  Société  & Maifon  de 
Sorbone  pourront  auflî  nommer  le  Prin- 
cipal 8c  le  fous-Principal , ou  l’un  d’eux 
pour  ladite  Nation , ainfi  que  des  au- 
tres. 

Les  Principaux  des  autres  Nation* 
feront  Bacheliers  de  la  Maifon  de  Sor- 
bone  » & les  fous  - Principaux  , tels 
qu’il  plaira  aux  Nominateurs , pourvu 
qu'ils  foienr  du  nombre  des  Suppôts  de 
l’Univerfiré  de  Paris  : les  uns  & les  au- 
tres nommés  par  les  douze  Anciens  de 
la  Maifon  8c  Société  de  Sorbone,  com- 
me il  eft  dit  ci-defliis. 

Plus,  il  y aura  audit  College  huit 
GlalTes,  8c  autant  de  Régens  : favoir , 
fixd’Humanités  8c  deux  de  Philofophie; 
cous  lefquels  Régens  feront  Bachelier* 
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en  Théologie , & nommés  par  le  Grand- 
Maître. 

Il  y aura  un  Chapelain  auflî  nommé 
par  le  Grand-Maître,  de  telle  qualité 
qu’il  lui  plaira. 

: Les  Serviteurs  communs  dudit  Col- 
lege feront  auflî  nommes  par  le  Grand- 
Maître  , & le  Principal  de  chacune  Na- 
tion nommera  les  ferviteurs  particuliers 
pour  le  fervice  de  fa  Nation. 

Ne  fera  fait  aucune  diftinétion  des 
Nations  pour  tous  les  Officiers  ci-defliis-, 
tant  Commis  , que  Particuliers. 

Les  Nominateurs  de  la  Maifon  Si 
Société  deSorbone,  les  Grand  - Maî- 
tres & les  Principaux  font  priés  de  n’a* 
voir  aucunes  confédérations , que  de 
nommer  les  plus  capables , eu  égard  à 
la  fonftion  à laquelle  ceux  qui  feront 
nommés  devront  être  employés,  & de 

S rendre  garde  que  les  purs  fentimens 
e la  Religion  & la  probité  des  mœurs 
foient  joints  à la  fuffifance. 

- Les  Ecoliers  de  chacune  Nation  fe- 
ront régis  & gouvernés  par  les  Princi- 
paux & SoUs-Prineipaux , établis  pour 
leurs  Nations  : chacun  Sous-Principal  j 
fournis  à fort  Psihcipal  ; & les  Princi-^ 
paux  , même  des  Religieux  de  l’Ordre 
des  Théatins , fournis  au  Grand  - Maîr 
tre.  • visù'l 
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. Les  Officiers  d’une  Nation  feront  in- 
dépendans  des  autres , & tous  fournis 
à la  fiipériorité , intendance  & direction 
du  Grand- Maître , comme  dit  effi 

Le  Grand-Maître  fera  fournis  aux 
quatre  Infpedteurs  , & ceux  - ci  aux 
douze  plus  anciens  Doreurs  de  la  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbone , y demeu- 
rans.  . - - • 

s • ' ■*  • 

Les  comptes  du  College  feront  ren- 
dus par  le  Procureur  commun  d’icelüi , 
en  la  préfencedu  Grand-Maître  & des 
quatre  Principaux , pardevant  les  qua- 
tre Infpeéteurs , qui  pourront  vifiter  le 
College  & la  Bibliothèque,  qüand  bon 
leur  feniblera.  - •/ 

. ; A l’égard  de  la  Bibliothèque , il  y 
aura  un  Eibliothécaire  qui  fera  auffi 
nommé  par  les  douze  anciens  Doéteurs 
de  la  Maifon  ôc  Société  de  Sorbone , y 
demeurans  ; un  Sous.-Bibliothécaire  & 
deux  Serviteurs  de  la'  Bibliothèque  , lef- 
quels  Sous-Bibliôthécaire  & Serviteurs 
feront  choifis  par  le  Bibliothécaire,  qui 
en  demeurera  refponfable. 

Le  Bibliothécaire  fera  renu  de  fe 
charger  des  Livres  déjà  Bibliothèque  -, 
dont  il  fera  inventaire  , ou  récolement 
de  celui  qui  en  aura  été  fait  j de  quoi 
il  donnera  trois  copies  lignées  de  lui., 
l’une  entre  les  mains  de  Meffieucs  Je* 
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Quart.  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  roi 
Gens  du  Roi  du  Parlement  , une  autre 
qui  fera  mife  en  la  Bibliothèque  de  là 
Maifon  & Société  de  Sorbone  , 8c  une 
autre  entre  les  mains  du  Grand-Maître 
du  College. 

Sera  fait  pareillement  un  inventaire  » 
ou  mémoire  des  Manufcrits  Grecs  & 
J-atins  que  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal , Duc  , donne  audit  College , avec 
fa  Bibliothèque  des  Livres  imprimés. 

Sera  auffi  fait  un  mémoire  des  ta- 
blettes , tables,  armoires  , bancs  & lîe- 
ges  fervans  à ladite  Bibliothèque , que 
Son  Eminence  donne  encore  par  ces 
Préfentes..  . 

Veut,  Son  Eminence,  que  ladite  Bi- 
bliothèque foit  ouverte  à tous  les  Gens 
de  Lettres,  deux  fois  par  chacune  fe- 
maine , à tel  jour  qu’il  fera  avifé  par 
les  quatre  Infpeéteurs  8c  par  le  Qrand- 
Maîrre  dudit  College. 

11  y aura  à l’Académie  un  Ecuyer,  un 
Créât , un  Maître  à danfer , un  Maître, 


tant  à faire  des  armes , qu  a voltiger , 
un  Maître  de  Mathématique,  8c  les  fer- 
.viteurs  néceflaires. 

L’Ecuyer  fera  nommé  par  Son  Emi- 
nence, ou  par  l’aîné  de  ceux  qui  porte- 
ront £bn  nom  8c  fes  Armes , & les  autres 


Officiers  nommés  par  l’Ecuyer. 

Les  quatre  Infpeéteurs  8c  le  Grand- 
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iôi  Description  de  Paris 
Maître  pourront  faire  les  réglemens  pour 
la  Police  particulière  du  College  & de 
la  Bibliothèque , & l’Ecuyer  , ceux 
de  la  police  particulière  de  l’Acadé- 
mie. 

Quant  aux  Réglemens  généraux  , ils 
feront  faits  par  Son  Eminence  , ou  par 
l’aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
' & fes  Armes,  à la  charge  d’être  vus*, 
favoir,  pour  le  College  & la  Bibliothè- 
que , par  les  douze  anciens  Doéteurs  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbone  , y de- 
meurans  ; & ceux  de  l’Académie , par 
deux  Ecuyers  des  Académies  du  Roi. 

Les  Réglemens , tant  généraux,  que 
particuliers  , pourront  être*  changés  , 
fuivant  les  occurrences , par  les  perfon- 
nes , & félon  les  formes  ci-deflfus  -,  mais 
à la  charge  qu’il  ne  fera  apporté  au- 
cun changement  au  delTein  principal 
de  la  préfenre  fondation  , ni  aux  in- 
tentions de  mondit  Seigneur  Cardinal , 
Duc. 

Mondit  Seigneur  fupplie  très-hum- 
blement Sa  Majefté  d’agréer  & aurori- 
fer  la  préfente  fondarion  avec  toutes  fes 
circonftances  & dépendances  , & d’en 
accorder  routes  Lettres  nécelfaires,  avec 
les  droits , exemptions  & privilèges  qu’il 
lui  plaira  , & que  les  Lettres  en  foient 
^vérifiées  & regiftrées  au  Parlement  de 
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Paris , aux  autres  Compagnies  Souve- 
raines , 8c  par  - tout  ailleurs  où  befoin 
fera. 

• Pour  faire  l’achat  des  places  nécef- 
faireS  à l’établifïement  dudit  College  , 
de  la  Bibliothèque  8c  de  l’Académie > 
payement  des  droits  d’amortifTement 
& indemnité  , bâtimens  , emmeuble- 
mens , ornemens,  linge  d’Eglife,  che- 
vaux pour  l’Académie,  uftenfiles , 8c 
toutes  autres  dépenfes , 8c  pour  les  fubfif- 
tances  dudit  College  & de  l’Académie, 
même  pour  l’achat  de  quelques  livres 
pendant  l’année,  afin  d’être  ajoutés  à 
la  Bibliothèque  -,  mondit  Seigneur  Car- 
dinal - Duc  veut  que  fur  les  plus  clairs 
de  fes  deniers  comptans  de  les  écono- 
mies & épargnes , dont  il  eft  ci-devant 
fait  mention , 8c  de  fes  autres  effets , 
il  foie  pris  deux  millions  de  livres,  8c  ' 
icelle  fomme  mife  entre  les  mains  des 
fieurs  Exécuteurs  de  la  préfente  fonda* 
tion  , par  les  ordres  defquels  feront  faits 
les  achats  , bâtimens  & autres  dépens 
fes  , félon  qu’ils  jugeront  le  tout  plus  à 
propos , 8c  conformément  aux  inten- 
tions que  Son  Eminence  leur  a décla- 
rées. 

Que  tout  eè  qui  reftera  de  ladite  fom- 
me des  deux  millions  de  livres , après 
le  payement  des  places , bâtimens,  8ç 
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104  Description  de  Paris  -,  ; ' 
autres  chofes  néceflaires  pour  l’entier 
établiflement , fera- mis  en  fonds  d’hé- 
ritages , ou  rentes,  par  les  mains  defdits 
fieurs  Exécuteurs,  pour  fubvenir  à:  la 
fubfiftance,  réparations  & entretene- 
mens  dudit  College,  de  la  Bibliothèque 
& de  l’Académie,  ' 

Plus,  mondit. Seigneur  le  Cardinal- 
Duc  donne  audit  College,  Bibliothè- 
que & Académie  , quarante-cinq  mille 
livres  de  rente  à lui  appartenant  fur 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  de  la  nature 
qu’elles  font , dont  il  ne  fe  paie  à pré- 
lent que  quinze  mille  livres  effectifs  par 
chacun  an  , fans  autres  garanties  def- 
dites  rentes , finon  quelles  lui  appar- 
tiennent. 

Et  d’autant  que  ce  que  delïus  ne  pour- 
ra fatisfaire  à l’entier  établilfement  & 
à la  fubfiftance  de  la  préfente  fondation  , 
mondit  Seigneur,  le  Cardinal-Duc  fup- 
plie  très-humblement  SaMajefté,  que 
le  revenu  temporel  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Michel  en  l’Herm , dont  Son  Eminence 
eft  à préfent  Titulaire,  en  quoi  que  ledit 
revenu  puifte  confifter,  foit  uni  audit 
College  , Bibliothèque  & Académie  , 
& que  même  le  titre  de  ladite  Abbaye 
Toit  fupprimé  , y ayant  aftez  de  confidé- 
rations  particulières  pour  .ladite  union 
& fuppreffion  j en  réfervant  une  font- 
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me  telle  qu’il  fera  ordonné  par  Sa  Ma- 
jefté , pour  l’enrrerenement  des  bâci- 
mens , 6c  pour  le  nombre  des  Prêtres 
Séculiers  que  Sa  Majefté  jugera  nécef- 
faire,  pour  y faire  le  Service  Divin  , 6c 
fubvenir  aux  frais  dudit  Service  : fup- 
pliant  très-humblement  Sa  Majefté,  que 
les  Prêtres  Séculiers  y foient  commis  par 
les  quatre  Infpeéteurs  dudit  College  , 6c 
que  lefdits  Prêtres  foient  révocables  à 
volonté. 

Et  fi  tout  ce  que  defius  n’éroit  point 
encore  trouvé  fnfnfant  par  les  fieurs  Exé- 
cuteurs de  ladite  fondation  , mondit 
Seigneur  le  Cardinal- Duc  fupplie  en- 
core très-humblement  Sa  Majefté,  d’y 
joindre  6c  unir  quelque  autre  Bénéfice  , 
avec  pareille  fupprelfion  de  titre,  ou 
autres  conditions,  afin  que  ladite  fon- 
dation que  Son  Eminence  a eftimé  utile 
6c  avantageufe  à la  Religion  6c  au  Royau- 
me , puifle  fubfifter  à jamais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  la  préfente  fon- 
dation , jufqu’à  l’aéfcuel  établiftement 
du  College , de  la  Bibliothèque  6c 
de  l’Académie,  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal - Duc  nomme  Meflire  Guillaume 
de  Lamoignon  3 Chevalier,  Confeiller 
du  Roi  en  tous  fes  Confeils , •premier 
Préfident  au  Parlement  : Me  dire  Nicolas 
Fouquety  aufli  Confeiller  du  Roi  en 
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io<5  Description  de  Paris,’’* 
tous  fes  Confeils,  Procureur -Générât 
de  Sa  Majefté  , & Surintendant  des  Fi- 
nances de  France  : Meffire  Michel  le 
Tellier  3 Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils , Secrétaire  d’Erat  & des  Comman- 
demens  de  Sa  Majefté  : Meflire  Zongo 
Ondedei , Evêque  de  Fréjus  : & Meffire 
Jean  - Baptijle  Colbert  ^ Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils,  Intendant  des  Mai*- 
fons  affaires  de  Son  Eminence  , aux- 
quels fleurs  Exécuteurs,  & à chacurt 
d’eux,  les  uns  en  l’abfence  des  autres, 
mondit  Seigneur  le  Cardinal-Duc  donné 
pouvoir  de  faire  & agir  tout  ce  qui  fera 
nécetfaire  pour  l’entiere  exécution  de  la 
préfente  fondation,  tant  pour  l’achat 
des  places , que  pour  les  bâtimens  com- 
muns & particuliers , Eglife  , & toutes 
les  chofes  en  dépendantes , en  la  forme 
& maniéré , & en  tel  lieu  que  lefdits 
fleurs  Exécuteurs  aviferont,  & pour  les 
nourritures  , rétributions  , appointe- 
mens  , gages  fal  a ires  des  Officiers  du 
College  , de  la  Bibliothèque  & de  l’A- 
cadémie, & d’en  faire  le  partage  entre 
lefdits  Officiers  , ainlî  que  lefdits  fleurs 
Exécuteurs  verront  bon  être. 

En  c^  de  décès  d’aucun  defdits  fleurs 
Exécuteurs,  les  furvivans  en  nomme- 
ront d autres  en  la  place  des  décédés , 
’en  telle  forte  que  le  nombre  en  fok 
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toujours  complet,  jufqu’à  ce  que  la  pré- 
fente  fondation  foit  actuellement  & en-, 
tiéremenr  exécutée. 

Ce  qui  a été  ainfi  diCté  & nommé 
par  mondit  Seigneur  le  Cardinal-Duc  , 
auxdirs  Notaires  foullignés,  & par  l’un 
d’eux,  l’aurre  préfent , relu  à Son  Emi- 
nence , qui  a déclaré  que  telle  eft  fa  vo- 
lonté , pour  valoir  par  forme  de  dif- 
pofition  teftamentaire , à caufe  de  mort, 
ou  autrement,  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut  ; & que  s’il  manque 
quelque  chofe  pour  l’exécution  & in- 
terprétation de  fa  volonté , il  s’en  re- 
met entièrement  aux  ordres  qui  feront 
donnés  par  lefdits  fieurs  Exécuteurs  de 
la  préfenre  fondation  , lefquels  il  veut 
être  fuivis  entièrement , & en  toutes 
chofes,  fans  aucune  réfer ve,  tout  ainfi 
que  fi  Son  Eminence  l’avoit  elle-même 
ordonné.  Ce  fut  fair , diété,  nommé  & 
relu  , comme  delfus , audit  Château  de 
Vincennes , en  l’appartement  de  Son 
Eminence,  l’an  m.  dc.  lxi,  le  vi  jour 
de  Mars  avanc  midi.  Et  a figné.  Signé  , 
le  F'ajjeur  & le  Fouin. 

Cette  fondation  étant  la  pins  grande 
& la  plus  magnifique  qu’un  Particulier 
puilfe  faire  , j’ai  jugé  à propos  d’en  rap- 
porter ici,  tout  au  long  , l’aéte  qui  en 
elt  la  piece  fondamentale.  Ceux  qu’il 
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pourroit  ennuyer,  n’ont  qu’à  le  palier 
fans  le  lire  : à l’égard  de  ceux  qui  aiment 
les  détails , & à être  inftruits  à fond , me 
fauront  grc  de  l’avoir  tranfcrire  ici. 

Ce  contrac  de  fondation  fut  confir- 
mé, loué  & approuvé  par  lettres-Paten- 
tes  du  Roi , données  à Saint-G'ermain- 
en-Laye  , au  mois  de  Juin  1665 , dans 
lefquelles , pour  donner  des  marques  de 
la  fatisfaéfcion  que  le  Roi  avoit  de  cet 
établilïement , Sa  Majefté  veut  que 
cette  fondation  foit  cenfée  & réputée 
Royale,  & jouifle  des  mêmes  avanta- 
ges, privilèges  & prérogatives,  que  fi 
elle  avoit  été  faite  & inftituée  par  Sa 
Majefté. 

Ces  Lettres-Patentes  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  i4d’Août  1665  , ^ ia 
charge  que  nul  Principal  ne  pourra  être 
reçu , qu’il  ne  foit.  né  dans  les  Terres 
dudit  Seigneur  Roi , ou  qu’il  n’ait  ob- 
tenu Lettres  de  naturalité  bien  & due- 
ment  vérifiées  ; & outre  que  les  Let- 
tres d’économat  du  20  Mai  1662,  vé- 
rifiées en  ladite  Cour  le  23  Mai  enfui- 
vant,  feront  exécutées  félon  leur  forme 
& teneur,  en  attendant  que  fur  les  con- 
fentemens  portés  par  le  contrat  du  18 
Août  1664,  les  Bulles  d’union  audit 
College  de  l’Abbaye  de  Saint-Michel- 
en-l’Herm , aient  été  obtenues , avec 
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Lettres  - Patentes  du  Roi  pour  les  au- 
torifer. 

Elles  furent  regiftrées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  , enfemble  ledit  con- 
trat de  fondation  y mentionné , à la 
charge  que  nul  Principal  & Régent  ne 
pourra  être  reçu,  qu’il  ne  foit  naturel 
François,  ou  qu’il  n'ait  obtenu  des  Let- 
tres de  naturalité  duement  vérifiées  par 
la  Chambre  le  7 d’Avril  1688. 

Le  lendemain  , huitième  jour  d’A- 
vril de  la  même  année  , elles  furent 
auflî  regiftrées  en  la  Cour  des  Aides  , 
à la  même  charge  que  celle  que  la 
Chambre  des  Comptes  avoit  appoféeà 
l’enrégiftrement  defdites  Lettres. 

- Le  College  ayant  été  bâti , & étant 
en  tel  état  qu’on  y pouvoit  faire  l’ou- 
yerturedesClaffes,  & commencer  l’exer- 
cice des  Lettres  auquel  il  étoit  deftiné, 
les  Exécuteurs  de  cette  fondation  pré- 
fenterenc  une  Requêre  à l’Univerfité  de 
Paris  le  n d’Qétobre  1674  , pour  l’a- 
grégation du  College  Mazarin  à l’Uni- 
verfité, & le  faire  jouir  des  mêmes  pri- 
yileges , droits  & avantages  dont  jouif* 
fent  les  autres  Colleges. 

L’Univerfiré,  après  une  A/Tèmblée 
générale  tenue  aux  Mathurins,  &.  après 
jrvoir  ouï  les  Doyens  & les  Procureurs 
d.q$:  quatre  facultés*  confentit  à l’agré- 
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gation  du  College  Mazarin  à fon  Corps , 
moyennant  les  conditions  fuivantes  î 
Premièrement , qu’il  fera  fournis , ainfi 
que  les  autres  Colleges  de  ladite  Uni- 
verfiré , aux  Loix , Coutumes  & Statuts 
de  ladite  Univerfité  : fecondement, 
qu’on  n’y  enfeignera  que  les  Arts  qui 
font  nommés  dans  le  titre  de  fondation , 
& qu’on  ne  pourra  y enfeigner,  ni  la 
Théologie , ni  le  Droit , ni  la  Méde- 
cine : troifiémement , qu’il  n’y  aura  point 
d’Académie  pour  les  exercices  du  corps, 
«nie  audit  College , comme  le  Cardi- 
nal , Fondateur , l’avoit  ordonné  : qua- 
trièmement, qu’aucun  Théatin,  ni  mê- 
me aucun  Régulier , ne  pourra  jamais 
être  Grand-Maître  de  ce  College  : cin- 
quièmement , qu’on  n’y  recevra  perfon- 
ne  ayant  charge  dans  ledit  College 
qui  ne  foit  du  Corps  de  l’Univerfité  dô 
Paris. 

Le  Roi  Louis  XIV  donna  ehfuite  la 
derniere  main  à cette  fondation , pat 
fes  Lettres-Patentes  données  à Verfail- 
fes  au  mois  de  Mars  de  l’an  1688  , les- 
quelles contiennent  quarante  articles , 
qui  confirment , ou  corrigent  ceux  de  la 
fondation.  ’ ' ' ) 

Par  l’article  II  de  ces  Lettres-Paten- 
tes , le  Roi  veut  que  la  nomination 
des  Ecoliers  appartienne  a l’aîné  mâle 
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de  la  Maifon  de  Mazarin  , en  quotité 
de  Fondateur  j 8c  au  défaut  de  mâle, 
ou  s’il  ne  reroplifloit  point  les  places 
de  perfonnes  capables , quatre  mois  après 
qu’il  fera  averti  de  la  vacance  par  le 
Grand-Maître,  ladite  nomination  & en- 
tière provision  fera  dévolue  au  Roi  de 
plein  droit. 

' Le  IIIe  porte  que  les  Nobles  feront 
préférés  , pour  la  nomination  , à ceux 
qui  ne  le  feront  pas  •,  mais  qu’il  n’y  aura 
enrr’eux  aucune  diftinétion  dans  le  Col- 
lege , quand  ils  y auront  été  reçus. 

Par  le  Ve  il  eft  dit  que  nul  ne  fera 
pourvu  defdites  places , s’il  n’eft  au 
moins  âgé  de  dix  ans  accomplis  ; 8c 
que  nul  n’y  fera  reçu  après  avoir  atteint 
l’âge  de  quinze. 

Dans  le  VIIe  il  eft  dit  que  s’il  ne  fe 
trouvoit  pas  le  nombre  fuftifanr  d’Eco- 
liprs  defdites  Provinces , en  ce  cas  le 
Roi  en  choifira  d’autres  lieux,  de  fon 
Royaume,  fi  l’aîné  de  la  Maifon  de  Ma- 
zarin n’a  pas  nommé  aux  places  vacan- 
tes dans  les  quatre  mois  d’après  la  va- 
cance defdites  places. 

Dans  le  VIIIe  il  eft  dit  que  tous  le£ 
dits  Ecoliers  feront  inftruits  , logés , 
nourris  & meublés  gratuitement , tant 
en  fanté,  que  maladie,  pendant  le  cours 
ordinaire  des  Clalfes  j 8c  qu’il  leur  fera 
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ut  Description  de  Paris  ^ 
don*é  à chacun  la  fomme  de  cent  livres 
tous  les  ans , pour  les  habits  & linges 
de  leurs  perfonnes. 

Le  IXe  ordonne  qu’il  y ait , pour  le 
gouvernement  du  College , un  Grand- 
Maître,  qui  fera  aufli  Principal,  Doc- 
teur de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bone*,  un  Procureur,  Doéteur,  ou  Ba- 
chelier de  ladite  Maifon  ; un  Sous- 
Principal  , quatre  Sous-Maîtres  & un 
Chapelain. 

Le  XIIe  déroge  à l’article  de  la  fon- 
dation , qui  portoit  que  le  Principal  & 
les  Sous-Principaux  de  la  Nation  Ita- 
lienne feroient  Théatins. 

Par  le  XVe  il  eft  dit  qu’il  y aura  neuf 
Claftès  dans  ce  College,  fix  d’Huma- 
liités,  deux  de  Philofophie  & une  de 
Mathématique  $ mais  qu’il  y aura  deux 
Régens  de  Rhétorique , dont  l’un  enfei- 
gnera  le  matin , & l’autre  l’après  - dî- 
née , ainfi  qu’il  fera  réglé  par  le  Grand- 
Maître. 

Parle  XXIe  & le  XXIIe,  il  eft  dit 
que  le  Bibliothécaire  fera  nommé  par 
la  Maifon  & Société  de  Sorbone,  & 
choifi , autant  qu’il  fe  pourra,  du  nom- 
bre des  Doéteurs  de  la  Maifon  •,  qu’il 
aura  la  nomination  d’un  Sous-Bibliothé- 
caire & de  deux  Serviteurs  , qui  n’au- 
ront d’autre  foin  que  celui  de  la  Biblio- 
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theque,  lefquelsil  pourra  deftituer,  lors- 
qu'il le  jugera  à propos.  - 

Par  le  XXIVe,  la  Bibliothèque  doit 
être  ouverte  au  Public  deux  jours  de 
la  Semaine,  le  Lundi  & le  Jeudi,  de- 

Euis  huit  heures  du  marin  , jufqu’à  dix 
eures  & demie , ôc  depuis  deux  heu- 
res après-midi , jufques  à quatre  en  hi- 
ver, & jufques  à cinq  en  été. 

L’article  xXVIIl*  porte  que  le  Grand- 
• Maître , le  Procureur  & le  Bibliothé- 
caire, feront  perpétuels  , & leur  nomi- 
nation appartiendra  à la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbone. 

Par  le  XXIXe  il  eft  dit  que  cette 
même  Maifon  &c  Société  aura  la  direc- 
tion générale  de  tout  le  College , à l’ef- 
fet de  quoi  elle  nommera  quatre  Doc- 
teurs qui  auront  la  qualité  d Infpeéteurs 
du  College,  & qui  en  feront,  pendant 
quatre  ans  feulement , les  fonctions , 
s’il  n’eft  jugé  à propos  de  les  conti- 
nuer. 

XXXe.  Le  Grand-Maître  aura  la  Su- 
périorité & la  prêféancé  fur  tous  les  Of- 
ficiers du  College,  & après  lui  le  Pro- 
cureur , fi  ce  n’eft  que  le  Bibliothécaire 
étant  Doéteur , Soit  plus  ancien  que  le 
Procureur,  auquel  cas  le  Bibliothécaire 
aura  feulement  la  préféance. 

XXXIe.  Les  Infpe&eurs  vifiteront,  le 
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plus  fouvent  qu’ils  pourront , le  Colle- 
ge , y décideront , avec  le  Grand-Maî- 
tre , toutes  les  affaires  qui  regarderont 
la  difcipline,  recevront  les  plaintes,  ert- 
tendront  les  comptes  du  Procureur,  & 
tiendront  la  main  à l’exécution  de  la 
fondation. 

XXXIIIe.  Les  Réglemens , qui  fe- 
ront jugés  néceffaires  dans  la  fuite  des 
temps,  feront  faits  par  l’aîné  de  la  Mai- 
fon  de  Ma-Marini , avec  l’avis  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbone  j mais  ils  ne  pourront 
être  exécutés , qu’ils  ne  foient  confirmés 
par  Lettres-Patentes  du  Roi. 

Par  le  XXXIVe  article,  le  Roi  en- 
joint à fes  Avocats  & Procureur-Géné- 
ral de  vificer , le  plus  fouvent  qu’ils 
pourront,  le  College,  foit  féparément,  ' 
ou  conjointement,  & de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  fondation , &c.  fans 
qu’ils  puiffent  néanmoins  commettre , 
pour  ladite  vifite , perfonne  en  leur 
place. 

Par  le  XXXVIIIe , le  Roi  veut  que 
ce  College  porte  le  nom  de  Ma^arini  y 
& qu’il  jouifle  de  tous  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Maifons  de  fondation 

IpaHe  XXXIXe,  le  Roi  déroge  d 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  au 
préfenc  Réglement  dans  la  fondation , 
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& nommément  à l’établifTement  d’une 
Académie  pour  apprendre  les  exercices 
militaires , nonobflant  ce  qui  eft  porté 
par  fes  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin 
1665.  Ces  Lettres  - Patentes  furent  re- 
giftrées  au  Parlement,  le  z$  Mars  1688  ; 
en  la  Chambre  des  Comptes , le  7 d’ A- 
vril  de  la  même  année  -,  & en  la  Cour 
des  Aides,  le  lendemain  8 d’Avril. 

Depuis  ces  Lettres-Patentes , & l’éta- 
blifTement  des  Etudes  dans  ce  Colle- 
ge, on  a fait  deux  changemens  confi- 
dérables  dans  la  fondation. 

i°.  Les  Ecoliers,  qui  dévoient  être 
au  nombre  de  foixante , ont  été  réduits 
à trente. 

i°.  Le  Roi,  par  fa  Déclaration  du 
2.1  d’Avril  1724,  regiftrée  au  Parlement 
le  10  Mai  de  la  même  année , ordonna 
qu’à  l’avenir  Pon  recevroit , dans  le  Col- 
lege Mazarin,  les  enfans  des  Gentils- 
hommes de  BrefTe , Bugey  & Gex  , au 
lieu  de  place  de  ceux  de  Pignerol  de 
vallées  de  fes  dépendances , qui  font 
aujourd’hui  fous  la  domination  du  Duc 
de  Savoie Roi  de  Sardaigne  : bien  en- 
tendu néanmoins  que  les  Gentilshom- 
mes qu’on  voudra  faire  élever  dans  le- 
dit College,  feront  nommés  par  le  Duc 
Mcaçarin , fuivant  les  conditions  de  la 
fondation  dudit  College. 


■zi  S Description  de  Paris, 

Le  College  Mazarin  eft  fitué  vis-à- 
vis  le  Louvre , la  rivière  de  Seine  en- 
tre deux.  Le  bâtiment  en  fut  commencé 
fur  les  delfeins  de  leFauy  premier  Ar- 
chitecte du  Roi,  8c  exécuté  par  Lam - 
berc  8c  d'Orbay  , auffi  Architectes , après 
que  fur  la  fin  de  l’année  1 66zy  on  eut 
démoli , pour  cet  effet , la  Tour  de 
Nefie,  qui  étoit  un  refte  des  anciens 
Hôtels  8c  Séjour  de  Nefie.  La  façade  ex- 
térieure de  ce  College  forme  un  demi- 
cercle,  dans  le  centre  duquel  eft  un  corps 
d’architeéhire  avancé , où  eft  la  princi- 
pale porte  de  la  Chapelle , 8c  où  quatre 
colonnes  8c  deux  pilaftres  d’ordre  co- 
rinthien , forment  un  portique  magni- 
fique : ce  corps  d’architeéture  eft  ac- 
compagné de  deux  ailes  de  bârimens  en 
portion  de  cercle,  d’une  ordonnance 
moins  élevée , décorées  de  pilaftres  ioni- 
ques , 8c  d’une  baluftrade  fur  la  corni- 
che , cjui  en  cache  le  toit.  C’eft  par  ces 
deux  ailes  que  le  corps  d’architeélure  du 
centre  fe  raccorde  avec  les  deux  pavil- 
lons des  extrémités , qui  font  ornés  de 
pilaftres  corinthiens,  avec  des  vafes  fur 
lesentablemens,  8c  ont  la  même  éléva- 
tion que  ledit  corps. 

Pour  entrer  dans  la  Chapelle , il  faut 
monter* fur  un  perron  de  fept  marches. 
Au-deffus  de  la  baie  de  la  porte  eft  une 
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infcription  en  lettres  d’or , gravéefur  une 
table  de  marbre  noir , & enfermée  dans 
une  bordure  : cette  infcription  eft  con- 
fie dans  les  termes  les  plus  mefcirés  , 8c  „ 
les  plus  conformes  au  culte  que  nous 
devons  à Dieu : 

r . , i «. 

•••>  D.  O.  : M. 

■ •"  ; » 

Sub  irivocatione  Sancîi  Ludovici. 

-1  --  f • , ’ ' * 

' C’eft-à-dire,  à Dieu  très-bon  & très* 

; grand -,  fous  l'invocation  de  faint  Louis. 

On  reconnoît  aifément  l’Univerfité  de 
Paris , à la  jufteflfe  & à la  précifion  qu’on 
remarque  dans  cette  infcription.  Des 
gens  moins  attachés  aux  grands  princi- 
pes de  la  Religion  , auroienc  mis  : 

. ■ * * * * • / 

Sancîo  Zudovîco  Sacrum . 

't  ! « . !..  . - • 

Je  veux  bien  croire  que  ce  feroit  fans 
en  prévoir  les  conféquences , & fans  s’ap- 
percevoir  que , contre  leurs  intentions’, 
ils  jetteroient  des  principes  d’erreur  8C 
d’idolâtrie  dans  l’efprit  de  la  plupart  des 
Chrétiens.  Les  Temples  8c  les  Autels 
ne  doivent  être  dédiés  qu’à  Dieu  feul  ; 
cela  ne  fouffie  point  de  difficulté,  pour 
peu  qu’on  foit  Théologien,  ou  qu’on 
lâche  fa  Religion.  C’eft  pourquoi  , dit 
Tome  KLU.  K 
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S.  Auguftin , nous  .n’élevons  pas  des 
Temples , ni  des  Autels , & nous  n’of- 
frons point  des  vi&imes, . ni  des  facri- 
fices  aux  Martyrs,  parce  que  c’eft  le 
Dieu  qu’ils  adorent , qui  efl  notre  Dieu , 
ôc  non  pas  eu  : quoniam  non  jpji,  fed 
Deus  eorum  nobis  ejl  Deus.  Il  s’explique 
de  même  en  plusieurs  autres  endroits 
de  fes  Ouvrages  : les  Temples , les  Au- 
tels & les  Sacrifices,  dir-il  dans  fa  Let- 
tre 49e , & tout  ce  qui  leur  appartient, 
ne  font  dûs  qu’au  vrai  Dieu;:  Templum 
Sacerdotium  , facrificium , & alla  qiu- 
çumque  ad  hac  pertinentia , nijiuni  vero 
Deo  non  deberi.  Il  dir  ailleurs  que  s’il 
érigeoit  un  Temple  de  bois,  ou  de  pier- 
res, à quelque  faint  Ange,  quoique  très- 
excellent  , il  feroit  anathématile  pat  la 
vérité  de  Jefus-Chrift , &:  par  l’Èglife 
de  Dieu,  d’autant  qu’il  rendroit  à la 
créature  un  culte  qui  n’efl:  dû  qu’à  Dieu 
feul  : quoniam  créât ur a exhiberemus  eam 
fervitutem  que.  uni  tantum  debetur  Deo. 

Saint  Profper,  S.  Paulin , S.  Grégoire 
de  Nyfie,  S.  Jean  de  Damas,  &c.  ont 
penfé  fur  ce  fujer , comme  S.  Auguflirt. 
Agohard , Archevêque  de  Lyon,  qui 
y i voit  dans  le  neuvième  fieçle  , .dafrsje 
Traité  qu’il  a fait  fur  les  Images  , Cha? 
pitre  xx,  allure  d’après  les  Peres  que  je 
viens  de  citer , qull  n’eft  permis  de  dé* 

• . i'  A J • \ . . 
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Quart,  de  S.  G.  des  Puis.  XX.  11  j 
dier  des  Temples  qu’à  Dieu  feul  j fur 
quoi  M.  Baluze  a fait  une  remarque  qui 
nous  fait  connoître  qu’il  n’étoit  gucres 
bien  inftruit  de  fa  Religion  , lorfqu’il 
dit  cyx'Agobard  auroit  changé  de  fenti- 
ment , s’il  eût  vécu  de  notre  temps,  ou 
c’eft  un  ufage  reçu  de  dédier  les  Egli- 
fes  en  l’honneur  des  Saints.  Sed  opiner 
mutaturum  fuiffe  [entent iam  Ji  hoc  nof- 
tro  feculo  vixijfiet , quo  receptum  ejl  Ec - 
clefîas  dedicari  in  honore  Sanciorum  *.  Si 
Agobard  eût  vécu  de  notre  temps,  il 
eût  penfé  fur  cet  article  comme  il  pen- 
foit  dans  le  neuvième  lïecle,  parce  qu’il 
favoit  que  ce  n’eft  pas  un  point  de  dif- 
cipline  que  l’Eglife  peut  changer , quand 
elle  le  juge  à propos  i mais  un  point 
edentiel  de  notre  Religion , & auffi  im- 
muable qu’elle-même. 

Revenons  à la  Chapelle  du  College 
Mazarin. 

Sur  la  frife  de  ce  frontilpice  eft  cette 
infeription  : 

* Baluze  dans  fes  Notes,  fur  Agobard 
page  2?, 


no  Description  de  Paris, 

JUL.  MAZARIN.  S.  R.  E.  CARD. 
BASIUCAM  GYMNAS.  F.  C.  A. 
M.  DC.  LXI.  • 

Au  milieu  du  fronton  triangulaire 
eft  un  cadran  , 8c  à côté , 8c  au  - defiùs 
font  fix  grouppes  de  figures  , qui  furenc 
pofés  l’an  1677  : les  deux  premiers  de 
ces  grouppes  repréfentent  les  quatre 
Evangéliftes.  Les  figures  de  faint  Jean 
ôc  de  faint  Luc,  avec  leurs  attributs, 
font  de  l’ouvrage  de  Desjardins , Sculp- 
teur eftimé , & que  j’ai  faic  connoître 
plus  particuliérement  à la  fin  de  ma  Def- 
cription  4e  Verfailles.  Les  troifieme& 
quatrième  font  çompofés  des  figures  des 
Peres  de  l’Eglife  Grecque , qui  font  faint 
Bafile,  faint  Athanafe,  faint  Jean-Chry- 
foftôme  & faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Les  cinquième  8c  fixieme  grouppes  re- 
préfentent les  quatre  Doéteurs  de  l’E- 
glife Latine,  qui  font  faint  Jérôme, 
faint  Auguftin,  faint  Ambroife  & faint 
Grégoire-  Ie-Gran4. 

Un  Defcripteur  de  Paris  * a remarqué 
que  le  Dôme  de  cette  Eglife,  ou  Cha- 
pelle , a une  beauté  finguliere  dans  fa 
figure , qui  au-dehors  eft  ronde , 8c  ovale 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  iti 
en  dedans  ; ce  qui  a été  pratiqué  avec 
beaucoup  d’art , afin  de  ménager,  dans 
les  épailïeurs  , l’efpace  de  quatre  efca- 
liers  à vis , pour  monter  non-feulement 
à autant  de  tribunes  qui  font  dans  le 
grand  ovale  du  milieu  de  l’Eglife , mais 
encore  pour  monter  fur  le  comble  de 
rout  l’édifice.  , : 

Ce  Dôme  eft  décoré*  en  dehors,  de 
pilaftres  6c  de  bandes  de  plomb  doré , 
qui  répondent  à ces  pilaftres.  Il  eft  ter- 
miné par  un  campanile,  entouré  d’une 
baluftrade  de  fer  , &.  furmonté  d’un  glo- 
be doré  , qui  porte  une  Croix.  Les  pro- 
portions de  ce  Dôme  font  fi  belles , que 
la  plupart  des  Architectes  , à commen-  1 
cer  par  feu  M.  Blondel  y le  regardent 
comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 

Les  dedans  de  l'Eglife  font  décorés 
de  pilaftres  corinthiens  8c  de  pilaftres 
d’ordre  compofire.  Les  figures  de  fem- 
mes en  bas-relief , qui  font  placées  dans 
les  angles , au-deftus  des  arcades , re- 
préfentent  les  huit  Béatitudes,  8c  font 
de  l’ouvrage  de  Desjardins , de  même 
que  les  douze  Apôtres  en  médailles , 
tes  têtes  de  Chérubins,  8c  plufieurs  au- 
tres ornemens  de  fculpture  qui  font  au- 
de (fus  des  tribunes. 

• Le  Sanéfcuairç  eft  fous  la  coupole  du 
Dôme , 6c  aux  deux  côtés  de  cet  ovale, 

TJ’  * * • 
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211  Description  de  Paris, 
il  y a deux  Chapelles  ouvertes  par  deux 
grandes  arcades.  Aux  côtés  de  ces  Cha- 
pelles font  des  places  deftinées  pour  re- 
cevoir les  tombeaux  de  ceux  du  nom 
de  Mct^arin. 

Dans  la  frife , qui  régné  fous  le  Dô- 
me , on  lit  cette  infcription  en  lettres 
dor  : 

Sidzbit  fuè  umbraculo  ejus  in  medio 
Nationum. 

Ezech.  chap.  ji,  v.  17. 

Sur  les  quatre  portes  feintes , qui  font 
entre  les  pilaftres , qui  femblent  foute- 
nirleDôme,  font  autant  d’infcriptions.’4*" 
JLes  voici  : 

Precedebat  fapientiam  omnium  Orienta- 
liunu 

3 . Lib.  Rcg.  cap.  4. 

Cor  ejus  adverfum  Regem  Aujlri . 

David  xi. 

Ab  Oriente  paret  ufque  in  Occidentem, 

Math.  cap.  *4. 

Extendet  manum  fuam  fuper  Aquilonem . 

Sap.  11. 

Les  Armoiries  qu’on  voit  fcnlptées 
fur  les  ciels  des  voûtes  , font  celles  des 
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Quaut.  btS.  G.  des  Près.  XX.  225 
quatre  Provinces  limitrophes , en  faveur 
defquelles  cette  fondation  a été  faite.. 

Le  tableau  du  grand-Autel  repréfente 
la  Circoncision  de  Jefus-Chrift  j & eft 
d 'Alexandre  yérojwfe.Cexx*  des  Autels 
des  Chapelles  ont  été  peints  en  Italie  -, 
mais  on  n’en  connoîc  point  les  Aij- 
teurs.  ■ b . v.  __  ■'*  r’’ 

Les  petits  tableaux,  qui  font  dans  des 
bordures  rondes-,  ont  été  peints  par  feu 
Jcuvenet , un  de  nos  plus  habiles  Pein- 
tres. r 

/.Le  Cardinal  Maçarin  étant  mort  au’ 
Château  de  Vincennes,  le  9 de  Mars 
d£  l’an  1661 , fon  corps  fut  mis  en  dé-' 
pot  dans  la  Chapelle  de  ce  Château, 
& yf  demeura  5jufqu’au  6 de  Septembre 
1684  , qu’il  fut  tranfporté  dans  la  Cha- 
pelle, de  ce  College,  où  on  lui  a fait 
élever  un  fuperbe  maufolée  de  marbre, 
fculpté  par  Coy^evox.  Le  Cardinal  Ma- 
Tarin  y eft  représenté , en  marbre  blanc , 
a genoux  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir.  Aux  faces  de  ce  tombeau  font  des 
Vertus  en  bronze,  de  grandeur  natu- 
relle, allifes  dans  des  attitudes  conve- 
nables. 

Sous  Parc , qui  eft  derrière  ce  tom- 
beau , eft  l’épitaphe  que  voici  : 

Kiv 
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Jutir  Ducis  Ma^ariNi,- 

S.  R.  Eccleji<t~  Cardinalis.  : 
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Italie  (id  Cabale , Germanie 
*d  Monajlerium  , totius  denique  orbis 
Çhrijliaïii  ad  montes  Pyreneos 

pacatoris . r,  . • ’ 

Qui  cùm  res  Gallicas.  . 

Ludovico  Magno, 
adhuc  impubère  felicijjimè  adminïflrajjet, 
acque  ilium  jam  adültum V 1 
* Regni  curas  capetfentem  9fide  > çonJUio, , » 
.af 'indefejjo  labore juyajfct , , 

deprejjis  undique  FrancU  hofiibus  A • : . 

. iPfifwÛwtjM*  mulis 3 

. virtutum  fplendore  ô beneficiis  A . . ; 
clemeneia  . deviclis  ac  devinclis  , , 

pbacidè  & , piè,  obiity  .1 

R.(-S.c,^.  Dc,  xxi.  ffyt.  zix* 

. . Te.mP.lum  hoc  y & Gymnafium  , J 
; . ' educapionem  Nobilium  y .■,»  ■ ! 

. odclefcentium  ex  IV  Provinciis ; 

- . . dmperio  Gallico’  reçerfs  additis  t 
criundorum  y extrui  tejlamento  juffù  > \ 
•n-::  cd  ^ Mdgnfàt  'dotayit*  '•  ?..  î 

, ».  ..  .1  * . .J 
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Avant  que  de  quitter  cètre  'Chapelle,  je 
ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  que  le 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  225 
pavé  eft  à comparcimens  de  marbre 
blanc , noir  & jafpé , avec  des  étoiles 
qui  font  des  pièces  honorables  de  l’Ecii 
des  Armes  du  Cardinal , Fondateur.  ’ 
Le  College  confifte  en  trois  cours  de 
différentes  grandeurs , fur  lefquelles  ré- 
gnent plufieurs  grands  corps  de  bâti— 
mens.  La  première  de  ces  cours  ëft  en- 
tièrement entourée  de  bâtimens , où 
font  deux  beaux  portiques  ornés  de  pi- 
laftres  d’ordre  corinthien.  Par  l’un  de 
ces  portiques  l’on  entre  dans  la  Chapel- 
le ; & par  l’autre  on  va  au  grand  efca- 
lier  , qui  conduit  aux  principaux  appar- 
temens  ôc  à la  Bibliothèque. 

La  fécondé  cour  eft  non-feulement 
plus  grande  que  la  première , mais  eft 
même  une  des  plus  grandes  qu’il  y ait 
à Paris  : elle  n’a  des  bâtimens  que  de 
deux  côtés  feulement.  C’eft  an  rez-de- 
chauffée  de  ces  bâtimens  que  font  les 
Claffes.  Les  npparremens  du  premier  & 
du  fécond  étage  font  occupés  par  les 

Îirincipaux  Officiers  du  College,  par 
es  ProfefTeurs,  par  les  Bourfiers,  par 
les  Sous-Maîtres,  &c.  Les^Régens,  ou 
Profelfeurs  , font  toujours  choifïs  parmi 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  habile  dans  les 
Belles-Lettres  & dans  les  Sciences.  Ndtis 
y avons  vu  de  nos  jours  un  ProfefTeur 
de  Mathématique  d’une  grande  répara- 
is v 
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ai  G Description  de  Paris, 
tion.  C’étoit  Pierre  V arigncn , Prêtre  y 
ProfelTeur  Royal  en  Lhilofophie  Grecque 
& Latine,  Penfionnaire  de  l’Académie 
des  Sciences,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  & de  l’Académie  de 
Berlin.  Il  mourut  dans  ce  College  le 
3 Décembre  1711 , & fut  inhumé  dans 
la  Chapelle. 

La  Chaire  de  Mathématique  de  ce 
College  a été  occupée  , dans  la  fuite  -, 
par  le  célébré  Abbé  delà  Caille , mort 
à Paris  le  11  Mars  1762,  âgé  de  qua- 
rante-neuf ans.  11  s’appelloit  Nicolas - 
Louis  j &c  étoit  fils  de  M.  de  la  Caille , 
qui , après  avoir  fervi  long-temps  dans 
la  Gendarmerie  & dans  l’Artillerie, 
s’éroit  retiré  â Rumigni,  près  de  Rozoi 
en  Thiérache,  où  il  fe  livroir  à l’étude 
des  Mathématiques,  qu’il  cnitivoic  avec 
fuccès  î il  invenroit  même  des  machines 
très-ingénieufes.  Le  jeune  la  Caille  na- 
quit ainfi  dans  le  fens  des  Arts  & des 
connoifïances  curieufes  ; il  en  prit  le 
goût , 3c  s’y  fortifia  par  l’éducation  qu’il 
reçut  dans  la  maifon  parernelle.il  quitta 
Rumigni  pour  aller  à Paris  y faire  fes 
dernieres  études.  Dans  le  cours  de  ces 
occupations , le  hazard  lui  ayant  fait 
tomber  entre  les  mains  les  EUmtns  d’Eu -, 
tlide , fon  premier  goût  fe  réveilla  >3c 
l’étude  des  Mathématiques  devint  fon 


Prêtre; 
Grecque 
:adémie 
Société 
finie  de 
lege  le 
né  dans 

te  de  ce 
la  fuite» 

!e , mort 
de  qua- 
tficolM' 
la  Cdhf 
mps  dans  , 
.rullerie» 
le  Roz oi 
à l’étude 
vo'i  avec 
niachines 

Caille^ 
ts  te  Jf 

« P1'!', 
rion  r)a  11 

.Il  quitta 

faire  fes 
rs  de  ces  . 
oant  fait 
[ns  à'  fin 

veilla»^ 
eviut  f°®  | 


Quart,  de  S.  G.  des  Pais.  xi.  iif 
unique  objet , & fur-tout  la  partie  de 
cette  fcience  qui  concerne  l’Aftronomie, 
Guidé  dans  cette  étude  par  feu  M.  de 
Caffiniy  qui  remarquoit  des  difpofîtions 
dans  ce  jeune  Elevé , pour  exceller  dans 
la  connoilfance  dps  Aftres,  il  y fit  des 
progrès  qui  lui  méritèrent  bientôt  des 
places  utiles  & des  diftin&ions  hono- 
rables. On  le  vit  fucce/Iivement  Pro- 
fefleur  de  Mathématiques  au  College 
Mazarin  , aflocié  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , de  celles  de  Pécerfbour» , 
de  Berlin  , de  Stockholm,  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  celle  de  Got- 
tingue  & de  l’inftitut  de  Bologne.  Au 
mois  de  Juillet  1750 , il  fut  chargé  par 
le  Roi  de  faire  un  voyage  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  & à l’Ifle  de  Bourbon  , 
& il  a rendu  fon  nom  immortel  par  les 
obfervations  & les  découvertes  impor- 
tantes qu’il  a faites  dans  lé  cours  de  ce 
voyage.  On  vient  d’en  donner  un  Jour- 
nal Hiftorique  dans  un  Recueil  qui  a été 
imprimé  i Paris  en  176$ , & qni  fé 
vend , îl  Paris , chez  Guillin  , Libraire  , 
Quai  des  Auguftins,  près  le  Pont  Saint- 
Michel.’  Ce  Recueil  contient,  i°.  on 
Difcours  Hiftorique  fur  là  vie  & fur  les 
Etrirs  de  feu  M.  l’Abbé  de  ta  Caille . 

Le  Journal  Hiftorique  de  fon  voya-  , 
ge  au  Cap  de  Bonne-Elpérance.  Des 
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Remarques  fur  le  territoire  du  Cap.  8Î., 
fur  les  mœurs  des  Hottentots.  4®.  Une^ 
réfutation  des  principales  erreurs  conte- » 
nues  dans  le  Livre  compofé  fous  le  nom 
de  KolbeSy  fur  le  Cap  & fur  les  Hot-  , 
tènrots.  ... 

L’Abbé  de  la  Caille  a donné  d’ ailleurs 
au  Public  d’excellentes  tLeçons  élémen-: 
taires  d’Algebre , de  Géométrie  , de  ; 
Mécanique,  d’üpcique  & d’Aflronomie» 
Il  a continué  long-temps  les  Ephémé- 
rides  de  DefplaJJes . Ses  nouvelles  ob-i 
fervations  font  renfermées,  en  partie,., 
dans  un  Livre  qu’il  publia  en  1757,  fous 
le  titre  de  Fundamenta  AJlronomi<&.  11  a 
aufli  beaucoup  contribué  à la  perfec- 
tion des  Traités  de  M.  Bouguer , fur  la 
gradation  de  la  lumière  8c  fur  la  navi- 
gation, 

La  troifieme  cour  de  ce  College  eft 
la  plus  petite  , 8c  c’eft  la  cour  des  cuifi- 
nés,  des  offices,  &c. 

Je  n’ai  parlé  qu’en  paflant  de  la  Bi- 
bliothèque de  ce  College  mais  comme 
elle  eft  nombrëufe  , 8c  qu’elle  eft:  publi- 
que deux  jours  de  la  femaine.^  ejle  mé- 
rite que  nous  entrions  dans  un  petit  dé- 
tail niftorique  àjfoVi  fujet*  * ? 1 

Le  Cardinal  Ma^arin  a eu  fucaçflive- 
tnent  deux  Bibliothèques  , 8c.  l’une  & 
l’autre  avoient  été  formées  par  Gabriel 
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Quart. ©je  S.  G.  des  Prés.XX.  zi? 
Naudé  y l'homme  de  fon  temps  qui  fe 
connoifloic  lé  mieux  en  Livres.  Il  par- 
loir de  la  première  comme  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  curieux  en  Europe,, 
en  fait  de  Livres.  Elle  étoit  compofée 
de  quarante  mille  volumes  i & fut  ven- 
due & diffipée  en  1 6 5 1 par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris.  Celle  qu’ôn  y voit  à 
préfent  eft  compofée  d’un  pareil  nom- 
bre de  volumes  , ou  à peu  près , & fut 
aufli  amalTée  par  Naudé  8c  par  la  Pote- 
rie j qui  de  Sous-Bibliothécaire  en  de-j 
vint  Bibliothécaire  après  la  morr  de* 
Naudé arrivée  le  30  Juillet  rr 65.3.  On.-* 
commença  à former  cette*nouvelle  Bi- 
bliothèque-, en  achetant  un  grand  nom- 
bre de  Livres  des  débris  de  la  première», 
qui  avoiênt  été  achetés  pat  des  Librai- 
res 8c  par  des  Particuliers  qui  voulurent 
bien  s’en  défaire.  Le  Syndic  des  Librai- 
resdit  Gui  Patin  , s'y  étoit.  employé ? 
tout,  de  bon.  On  acheta  enfuite  celle  de 
feu  M.  Defcordes  > pour  le  prix  de  dix- 
neuf,  ou  vingt  mille  livres-  ' 

' Après  la  mort  de  Naudé , le  Cardinal 
fit  acheter  fa  Bibliothèque,  dont  il  don- 
na vingt  mille  livres.  Le  même  Gui  Pa- 
tin dit  quelle  étoit  très-pleine  de  petits 
LivrqS  f bons  x , rares  & curieux  qui  ne 
fe  pourraient  > qu'avec  grande  peine  j re- 
trouver u ni  rencontrer  ailleurs.  Oa  y 
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i^O  Description  de  Paris, 
voit  donc  tous  ces  Livres  , & un  grancf- 
nombre  d’autres  qu’on  a achetés  depuis.  ’ 
Il  y avoit  auffi  beaucoup  de  manufcrits  j 
mais  après  la  mort  du  Cardinal , M.  Col- 
bert les  fit  tranfporter  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi , ainfi  il  n’y  en  a plus  dans 
celle  de  ce  College. 

Gui- Paul- Jules  Ma^arin  Duc  de 
Mazarin  , Pair  de  France  , étant  more 
le  jo  de  Janvier  1738  , fans  lai  fier  de 
poitérité  mafculine,  la  nomination  des 
Ecoliers  qui  doivent  remplir  ces  pla- 
ces, ou  bourfes , eft  dévolue  au  Roi, 
conformément  à l’article  deuxieme  des 
Lettres- Parenres  du  Roi  Louis  X'V , 
données  à Verfailles  au  mois  de  Mars 
de  l’an  1 6SS.  Cependant  le  Roi,  fui- 
vant  fon  inclination  bienfaifanre , a 
bien  voulu  céder  fon  droit  de  nomina- 
tion à Philhre-Jules-François  Mancini> 
Duc  de  Nivernois  & de  Donziois , Pair 
de  France,  Ôc  périr  neveu  du  Cardinal 
Ma^arin , quoiqu’il  ne  foit  pas  du  nom 
de  Mayarln. 

Auprès  de  ce  College,  mais  en  re- 
montant vers  ie  Pont -Neuf,  on  re- 
marque 


Sur  l’emplacement  qu  occupe  au  jour- 
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d'hui  cec  Hôtel , étoit  autrefois  l’Hôtel 
deNevers,  appartenant  à une  branche 
de  la  Maifon  de  Gonzague  , diftinguée 
des  autres  par  le  furnom  de  Nevers. 
Çetre  branche  s’étant  éteinte  en  France  , 
W.  de  Cuénégaud 3 Secrétaire  d’Etat, 
acheta  cer  Hôtel  ; & comme  il  aimoit 
les  beaux  Arts , qu’il  s’y  cqnnoilïoit  , 
& qu’il  étoit  aftez  riche  pour  fatisfaire 
fon  goût , il  mit  Français  Manfart  à 
même  de  faire  quelque  chofe  de  beau.. 
Celui  ci  fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui 

Îiour  l’embellit  & le  rendre  commode. 

1 fit  cette  belle  porte  qui  prévient  fi 
avanrageufement  les  Speélareurs.  Elle 
eft  dans  l’enfoncement  d’une  vouflure, 
en  maniéré  de  grande  niche,  enrichie 
de  refans , & la  baie  eft  décorée  d’un 
chambranle,  & couronnée  d’un  enta- 
blement dorique,  foutenu  pat  deux  con- 
foles,  le  tout  d’une  grande  apparence  & 
d’un  grand  goût. 

Le  plafond  du  fallon , qui  conduit  an 
jardin  , a été  peint  par  Jouvenet , & le 
jardin  régné  fut  la  rue  Guénégaud, 
ainfi  nommée , parce  que  le  Miniftre  de 
ce  nom  la  fit  ouvrir , & fit  bâtir  la 
plupart  des  maifons  que  nous  y voyons. 

Au  fond  du  eul-de-fae , qui  eft  à côté 
4e  cet  Hôtel , on  trouve  une  grande 
& belle  mailbn  qui  eft  cach.ee  par  ledit 
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Hôtel  , duquel  elle  dépend , & qui 
mériterait  d’étre  mieux  en  vue  -,  car  le 
bâtiment  en  eft  très-bien  entendu , auffi 
eft-il  de  François  Manfare. 

* Le  Maire  nous  apprend  * que  ces 
deux  Hôtels  ainfi  appropriés  & embel- 
lis , furent  échangés  par  M.  de  Guéné - 
gaud  même , avec  Anne-Marie  Marti - 
no-ç-çi , Princefle  de  Conti , qui  lui  don- 
na fa  belle  maifon  du  Bouchet , & l’Hô- 
tel de  Conti , firué  fur  le  Quai  Mala- 
queft  , & qui après  avoir  changé  deux 
ou  trois  fois  de  Maîtres , eft  revenu  * 
depuis  quelques  années,  aune  Princefle 
de  la  Maifon  de  Bourbon , & de  la 
branche  de  Conti  3 ainfi  que  je  le  dirai 
inceflammenr. 

Anne-Marie  Martino%ri>  PrincelTè 
de  Conti  , étant  en  poftèflion  des  deux 
Hôtels  qu’elle  avoir  acquis  de  M.  de 
Guénégaud y en  donna  un  à chacun  des 
deux  Princes , fes  fils.  Louis  - Armand 
de  Bourbon  , Prince  de  Conti , eut  le 
grand  Hôtel,  & l’a  occupé  jufqua  fa 
mort , arrivée  le  9 de  Novembre  1 <?S  5 5. 
mais  étant  mort  fans  enfans , François- 
Louis  de  ' Bourbon  y Prince  de  la  Roche- 
far-Yon,  fon  frere  puîné,  & qui  juf- 

f * Paris  ancien  8c  nouveau,  Tome  III x page 
141. 
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QuAç.t.  de  S.  G.  des.  Prés:  XK.  2,$  f- 
qu’alors  avoit  occupé  le  petit  Hôtel 
dé  Conti,  fuccéda  au  nom  & a'ux  biens 
de  fon  frereaîné^&  fe  trouva  Proprié- 
taire  de  ces  deux  -Hôtels  ; dont  le  Prin- 
ce , fon  petit-fils , a joui  jufqu’en  1751, 
que  le  Corps  de  Ville  en  fit  Pacquifi- 
tion  pour  la  fomme  de  dix-huit  cens 
mille  livres.  Il  fembloit  d’abord  que  le 
deftein  écoit  d’y  conftruire  un  Hôtel-de- 
Ville  } maison  paroît  y avoir  renoncé  : 
on  a projette  aufii  d’y  établir  la  Comé- 
die Françoife.  En  attendant  que  L’on  aie 
pris  un  parti  décifif , çet  Hôtel  eft  oc- 
cupé actuellement  par  le  garde-meuble 
de  la  Couronne.  „ ■ > . 

• %;Il  ÿ a. nombre  d’années  que  l’on  voyoir 
couler  du  mur  de  l’Hôtel  de  Conti,  du 
côté  de  la  Rivière,,  une  fontaine  publi- 
que qui  eft  tarie  il  y a trente-cinq,  ou 
quarante'  ans.  Elle  éroit  dans  l’endroit 
■ où  étale  aujourd’hui  ùti  petit  Libraire.* 
Cette  fontaine  n’avojt,,  ni  ornemens» 
ni  inferiptioii , quoique  ce.  fût  pour  elle- 
que  Santeul  eût  fait  celle-ci  ; 

t ^ * * . - ’S 

Sequanides  flebant  îmo  fub  gurgite 
Nympht,  ’\j 
Cüm  premerent  denft  pigrâ  fiuentâ 
• '.-t'  c \ rates';-  r ’ 

Jngentem  . luparam  nec  jam  afpeiïarc. 
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Tarpeii  cédât  cui  dotnus 
Jovis. 

Hue  alacres  3 Rex  ipfi  VOcat } çucc 
Nymphe,  y 

Hinc  lupara  adverfo  littore 
patet.  , 

•j  l , ••• 

Le  grand  Corneille  a traduit  ai nfi 
t€  inicrjpcion  : 

* * * * * i . , , 

C’ejl  trop  gémir  3 Nymphes 
Seine , * 


Quart,  de  S.  G.  desPrIs.  XX.  255 
ligieux  dont  elle  porte  le  nom  , lequel 
mérite , à plufieurs  égards , une  deferip- 
tion  particulière. 

Le  Couvent  des  Petits-Augustins, 
ou  de  la  Reine  Marguerite. 

Cette  Maifon  a été  fondée  , ou,  pour 
parler  plus  jufte , établie  par  Marguerite 
de  France , première  femme  du  Roi 
Henri  IV , pour  des  Auguftins  Déchauf- 
fés, par  contrat  du  16  de  Septembre 
de  l’an  1609,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ci- 
deffus  , en  parlant  du  Couvent  que  ces 
Peres  ont  en  cette  Ville,  auprès  de  la 
Place  des  Vi&oires.  Par  ce  contrat  * 
cette  Princefle  donna,  céda,  quitta, 
tranfporta  dès- lors  & à toujours , par  do- 
nation entre  - vifs , & irrévocable  aux 
PP.  Matthieu  de  Sainte-Françoife , ÔC 
François  Amet , acceptans  pour  les  Au- 
guftins Déchauffes,  leurs  Freres,  une 
maifon  contiguë  à fon  Palais , dans  le 
ïauxbourg  Saint-Germain  , & fix  mille 
livres  de  rente  perpétuelle  , & promit 
de  faire  bâtir , en  cer  endroit,  un  Cou- 
vent quelle  voulut  qui  fut  nommé  le 
Couvent  de  Jacob. 

Pendant  que  les  Auguftins  DéchauA 
fés  demeurèrent  en  cer  endroit,  la  Rei- 
ne Marguerite  leux  fir  bâtir  la  Chapelle 


Digitized  by  Google 


Description  de  Paris  ï 
qui  fubfifte  encore , & dont  la  voûte 
en  coupe  parut  d’un  goût  d’archite&ure 
tout  nouveau  ; car  jufqu’alors  on  n’a- 
voit  rien  vu  de  femblable  à Paris.  Mais 
au  bout  de  quatre  ans  la  Reine  changea 
de  fenriment  8c  d’affe&ion  à l’égard  des 
Auguftins  Déchaufles  , 8c  fe  fervit  des 
prétextes  les  moins  plaufibles  pour  les 
faire  fortir  de  ces  lieux,  8c  pour  met- 
tre en  leur  place  des  Auguftins  de  la 
Réforme  du  P.  Rabache , autrement  dire 
de  Bourges  & de  S.  Guillaume. 

• Pour  juftifier  ce  changement  aux  yeux 
du  Public,  la  Reine  Marguerite  allégua 
que  ces  Peres  ne  chantoient  point  le plain- 
çhan(  y <5*  qu'ils  ne  pouvoienc  pojféder 
des  rentes  j fans  violer  les  Statuts  de  leur 
Réforme.  Raifans  frivoles  ; car  lorfque 
cette  Princefle  avoit  traité  avec  les  Au- 
guftins Déchaufles  > elle  n’ignoroit  pas 
que  ces  Peres  ne  pouvoient  pofleder  des 
rentes , fans  violer  leurs  Statuts , 8c 
qu’ils  ne  chantoient  point  le  plain  chant  : 
ce  dernier  même  lui  avoit  paru  fi  indif- 
férent , que  par  le  contrat  qu’elle  avoit 
paflTé  avec  eux , elle  avoit  ftipulé  que 
ces  Peres  chanteroient  continuellement 
jour  & nuit,  dans  la  Chapelle,  des  louan- 
ges , des  Hymnes , Cantiques,  8c  ac- 
tions de  grâces , fur  les  airs  qui  en  fe- 
raient faits  par  fon  ordre.  La  véritable 
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raifon  étoic  celle  qu’elle  n’ofoit  dire  j 
c’eft  qu’elle  écoit  piquée  au  vif  de  la 
liberté  & de  la  vigueur  Evangélique 
avec  lefquelles  le  P.  François  A met  la 
reprenoit  de  fes  fautes , dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence.  - » 

Les  Auguftins  DéchaulTés  fe  retirè- 
rent donc  de  cette  Maifon,  ôc  protef- 
terent  contre  l’injuftice  criante  qu’on 
leur  faifoit.  La  Reine  Marguerite  mic 
auflà-tôc  en  leur  place  des  Religieux 
- Auguftins  de  la  Réforme  du  P.  Rabâ- 
che j ôc  pafta  un  contrat  avec  eux,  par- 
devant  Guillard  ôc  Bontemps , Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris,  Je  iz  Avril 
1613,  par  lequel  elle  leur  donna  tbut 
ce  qu’elle  avoit  donné  aux  Auguftins  Dé- 
chauftes  , & prit  avec  eux  les  mêmes 
engagemens.  Elle  fit  admettre  ce  nou- 
veau contrat  à Rome,  par  le  Pape  Paul 
V , le  quatorze  Août  fuivant , ôc  obtint: 
des  Lettres-Patentes  du  Roi  LouisXIli, 
au  mois  de  Décembre  fuivant , qui 
furent  enrégiftrées  au  Parlement  le  1 9 
Février  1614,  ôc  à la  Cour  des  Aides 
le  premier  jour  de  Juin  de  l’an  1618. 

Henri  de  Gondi , Evêque  de  Paris, 
avoit  approuvé  ce  nouvel  établiflement 
dès  le  9 d’Oétobre  de  l’an  1615,  com- 
me firent  auftï  depuis  les  Religieux  de 
Sainc-Germaijn-des-Prés , en  qualité  de 
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* } 8 Description  de  Paris 
Seigneurs  fpiriruels  de  temporels  de  ce 
Fauxbourg,  parade  du  n juillet  1617. 
Henri  de  Bourbon , Evêque  de  Metz , 
de  Abbé  de  Sainc-Germain-des-Prés , 
donna  pareillement  fon  confentement 
le  1 1 d’Avril  161$. 

La  Reine  Marguerite  étant  morte  le 
xy  Mars  16 1 5 , & cette  Princeffe  ayant 
auparavant  fait  donation  entre-vifs  au 
Roi  Louis  XIII,  de  tous  fes  biens, 
meubles  & immeubles  dont  elle  ne  s e- 
toit  réfervée  que  l’ufufruit , elle  n’eut 
guères,  ni  les  moyens,  ni  le  temps 
d'effectuer  les  promeffes  qu’elle  avoir 
faites  pour  cette  fondation.  Tout  ce 

3u’elle  put  faire , fut  d’en  recomraan- 
er  au  Roi  & à la  Reine  mere  l’exécu- 
tion. Ainfi,  à proprement  parler,  les 
Auguftins  fe  trouvèrent  fans  Couvent , 
fans  Eglife  bâtie , & fans  fonds  qui  af- 
furaffent  la  rente  de  fix  mille  livres  que 
la  Reine  Marguerite  leur  avoit  promife 
par  le  contrat  de  fondation.  Ils  n’avoient 
uniquement  que  quelques  petites  mai- 
fons , la  Chapelle  qu’elle  avoit  fait  bâ- 
tir pour  les  Auguftins  Déchauffés , de 
fix  arpens  de  terrein  que  l’Univerfité 
nvoit  donnés  à cens  & rentes  à la  Rei- 
ne Marguerite  ; mais  les  Auguftins  de 
la  Congrégation  de  Bourges  fe  font 
comportés  avec  tant  de  pieté  » dedifi- 


•Digitized  by 


1 «.RIS  J 
nporelsàîtt 
Juillet  1617. 
je  de  Men, 
ain-des-Pffl, 
confentemec: 


tint  motteli 

'rincelTe  ajatt 
entte-vifs  ai 
jus  fes  bi®i 
nt  elle  nest- 
tic,  elle  n'ec 
ni  le  Wf  ; 
; qu’elle  avoir 
ion.  Tout  ce 

31  recomman- 

nierel’ewf 
nt  parler  i Ie 
ans  Couvent’ 
fondsqmal' 
ille  livres  Ç 
avoir  promit 

[Isn’avoient 

ïpcdfÇ 

écbaafo*,' 
. l’Vn iver(«{ 

>Ks5llRti 

e> 


Quart,  de  S.  G. des  Prés.  XX.  1.39 
cation  & d’économie , que  la  Provi- 
dence ne  leur  a point  manqué,  & qu’ils 
ont  trouvé  dans  le  fecours  des  Fideles  , 
plus  que  la  Reine  Marguerite  ne  leuc 
avoir  promis. 

' La  Chapelle  , que  la  Reine  Margue~ 
rite  fit  bâtir , fubfifte  encore  , quoi- 
qu’elle ne  falTe  que  partie  de  l’Eglife 
qu’on  a bâtie  ; c’eft  par  fa  defcription 
tque  je  vais  commencer  celle  de  i’E- 

fclife'  ; v.;,  . ; 

Cette  Chapelle  fut  conftruite  dès 
que  la  Reine  Marguerite  eut  réfol u la 
'fondation  de  ce  Couvent.  L’architec- 
'ture  en  parut  pour  lors  belle  & lîngu- 
liere , ainfi  que  je  l’ai  dit.  Elle  fut  or- 
née de  peintures  &desornemens  les  plus 
"brillans  que  les  Peintres  de  ce  temps- 
là  purent  imaginer.  On  grava  fur  la  pre- 
mière pierre  , qu’on  pofa  dans  les  fori- 
demens  , une  infcription  qui  fait  con- 
noîcre  les  motifs  qui  avoient  porté  la 
Reine  à faire  cette  fondation,  & l’ufage 
qu’elle  vouloir  que  les  Auguftins  Dé- 
thaulTés  filTenc  de  cette  Chapelle. 

< v,  - '•  ' • ' ■ 

Le  vingt  & un  Mars  mil  Jix  cent  huit , 
la  Reine  Marguerite , Ducheffe  de  Fa- 
lois  j petite-fille  du  Grand  Roi  François  , 
four  de  trois  Rois , & feule  refiée  de  la 
ra£e  des  Valois  9 ayant  été  vifitée  & fie - 
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„»  • 

courue  de  Dieu  comme  Job  & Jacob  ; 
& lors  lui  ayant  voué  le  vœu  de  Jacob  , 
'tS’  Dieu  V ayant  exaucée  elle  a bâti  & 
fondé  ce  Monajlere  pour  tenir  lieu  de 
V Autel  de  Jacob  , ou  elle  veut  que  per- 
pétuellement foient  rendues  actions  de 
grâces  en  reconnoijjance  de  celles  quelle 
a reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a nom- 
mé ce  Monajlere  de  la  Sainte-Trinité , 
& cette  Chapelle  de  louanges  ou  elle  a 
logé  les  Peres  Augujlins  Déchaujfès. 

Comme  le  cœur  de  la  Reine  Mar- 
guerite fur  inhumé  dans  cette  Chapel- 
le, on  y lit  un  magnifique  éloge  que 
M.  Servin , Avocat-Général  au  Parler 
ment  de  Paris,  compofa,  & fit  appo- 
ser ici,  pour  fervir  d’épitaphe  à cette 
PiinceÜTe.  ' 

. •!  • . .<•  • ’îj.  3îM  . 

D.  O.  M.  s.  ; 

V.-  .V  • 

. ÆTERNÆ  MEMORIÆ 


ChriJlianiJJimorum  Regum filU  nepti t 
, forori  bono  Francorum  natét , 
anno  Domini  1553* 

Que  Henrico  Antonii  Borbonii , > 
<5*  J o ann<t  Albretie.  Navarre,  fuperioris , 
- & inférions  Regine  filio  fupra  omnes  * 

heroas. 
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& Hofpiealiraeem  Francorum  virtutem 
^ Jectari  nunquam  defineret.  J 
Qua  bonuate  ac  beneficentiâ  proPriam 
excdfi  anwn  glortam  adepta 

pZ  Tbus  fuis 

remijjis  unicuique  à quo  fe  Uratn 
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.capta  fervi  perfonnâ  , hominem  faclum . 


Cntci  illi  affixum , 

in  Via  falus  n°Jlra  pretiofo  Dominl 
Sanguine  pat  rat  a ejl 
occurfantibus  laliis  ado r ans  ; 
exin  quafi  ex  incendio 
corpus  animant  ’ £•  fpiritum  fervatum 
jirtnifjime  credens  bonum  finem  ' 
confequuta  devixit  - . ; 

annumagensGi,  menfes  ,o  \ dits  iU 
fex.  K al.  Aprdeis , anno  Domini 
Dei  Hominis  1G1 5. 

L ij 


P 

■ m 

m 


Digitized  by  Google 


144  Description  de  Paris  , 

JExaclo  , ab  exorfu  Francifci  L Falefd  3 
feculo, 

Inter  Valefta  Gémis  heroïnas 
ab  antique  St  gis  Saneli  Ludcmt  prpe 
prognatas  mfignis  Margarita 
de  Gallia  patrie  , de  Francorum  Regn  . 

de  Patenta  & avita  gente  3 
de  omni  C hripanorum  genere 
meritijjima. 

Ludovicus  Servi  nus, 

£ Idvocatus  Catholicus  Regius 
libens  faciebat. 

Memoria  jujii  cum  laudibus. 

Salomon  Rex.  in  Prov.  cap.  io,  V.7* 

Plus  bas  eft  i’Ecu  des  Armes  de  France 

Pl  Voilà  un  magnifique  éloge  de  la  Rei- 
ne Marguerite  , dans  lequel  on  a tai 
entrer,  avec  juftice , le  confentement 
qu’elle  donna  à la  dilToluuon  de  fou 
mariage  a**  le  Roi  Henri  IV,  des  que 
la  Ducheflê  de  Beaufort  fut  moue, 
ce  quelle  n’avoit  jamais  voulu  faire  du 
vivant  de  cette  Duchede.  Des  gens  qui 
. approuvent , ou  qui  blâment  félon  leur 
caprice,  prétendent  que  cette  Reine au- 
roir  dû  donner  plutôt  ce  confentement; 

mais  que  fa  jaloufie  contre  la  Mairfe 
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du  Roi , fon  mari > l’en  avoir  toujours 
empêchée.  S’il  eft  vrai  que  la  jaloufie 
ait  été  le  motif  du  refus  qu’elle  fit 
il  n’y  a pas  de  doute  qu’en  cette  occa>- 
fion,  un  grand  défaut  ne  foit  devenu 
une  grande  vertu  politique  -,  car  fi  la 
Reine  avoir  donné  plutôt  fon  confen- 
tement , elle  auroit  probablement  jette 
l’Etat  dans  de  grands  inconvéniens  8c 
dans  de  grands  défordres. 

Au  refte , il  y a en  cet  endroit  de 
l’épitaphe  que  je  viens  de  rapporter, 
une  faute  , qui , félon  toutes  les  appa- 
rences , vient  du  Graveur  j car  M.  «Sfr- 
vin  étoit  trop  inftruit  pour  ignorer  que 
Philippe  - Augujle  n’avoit  point  eu  de 
femme  qui  portât  le  nom  de  Jeanne  ; 
c’eft  peut-être  à' Agnès  de  Méranie  dont 
on  a voulu  parler,  & en  ce  cas- là  , la 
comparaifon  avec  la  Reine  Marguerite 
n’eft  pas  jufte.  L’exemple  de  Jeanne  de 
France  , femme  de  Louis  XII , étoit 
entièrement  femblable  à celui  de  la  Rei- 
ne Marguerite  ; mais  c’eft  précifément 
celle-ci  qu’on  n’a  point  alléguée.  Quant 
à celui  de  Blanche  de  Bourgogne  , fem- 
me de  Charles-le-Bel , il  eft  amené  ici 
avec  plus  de  juftefte  qu’on  n’oferoit  le 
dire. 

Quelque  grande  que  foit  la  Chapelle 
que  je  viens  de  décrire , elle  ne  rétoit 
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pas  aflez  pour  une  petite  Communau-, 
té,  &r  encore  moins  pour  une  qui  au- 
gmentoit  tous  les  jours.  Auflî  on  ne  s’en 
lervoit  qu’en  attendant  qu’on  pût  bâtit 
itne  Eglife.  Les  libéralités  des  Fideles 
mirent  les  Religieux  en  état  de  l’entre- 

Ë rendre;  & dès  le  15  Mai  1617,  la 
ieine  Anne  et  Autriche , fuivie  de  toute 
la  Cour,  y mit  la  première  pierre , qui 
étoit  de  marbre  noir,  & avoit  un  pied 
en  quarré.  Au  milieu  étoit  une  plaque 
4’argenr  doré , fur  laquelle  étoient  gra- 
vées les  Armes  de  France  & d’Efpagne  , 
& autour  de  la  pierre  eft  cette  inf- 
çriprioo  : 

: . ' . • * 

Anne  d’Autriche,  Reine  de  France ÿ 
Jt  m'a  ici  pofée  le  15  Mai  1617, 

Les  travaux  furent  continués  avec 
tant  de  vivacité,  qu’en  moins  de  deux 
ans  cette  Eglife  fut  achevée  & dédiée 
fous  l’invocation  de  faint  Nicolas  de 
Tolentin.  Elle  eft  a(Tez  grande,  mais 
n’a  d’ailleurs  rien  d’extraordinaire  pour 
l’archireéture.  Le  grand  - Autel  & la 
voûte  du  Chœur  ont  été  décorés  en 
*7x3  , d’ornemens  de  peinture  & de 
fculpture , où  l’or  & l’azur  brillent  de 
toutes  parts  , le  tout  aux  dépens  de  feu 
M.  Ponças,  L’archiceéture  de  cet  Au- 
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tel  eft  .d’ordre  corinthien , feint®  de 
marbre  * &eft.  ded’oùvpige  d'un  Me* 
miiûçr.,  nommée  Lang  lacé.  C’eft-  aux 
foins  dû  fameux  fPeré  André , que  ce 
Couvent  eft  redevable  de  la  ftru&ure  de 
ce  grand-Autel , qui  fût  commencé  eii 
1654,  & a été  embelli  & enrichi  en 
3.743  ,■  par  les  libéralités  cte  IM,  Pwneas  , 
ainfi.què  je  viens  de  le  dire.  Le  devant 
de  cet  Autel  eft .un'  grand  bas- relief  dè 
métail  doré,  qui  repréfenre  le  Baptême 
d^  faint  Auguftin.  11  a été  modelé  & 
fondu  par  un  Sculpteur  nommé  Gail- 
lard , & doré  par  Papillon , encore  aux 
dépens  de  M.  Poneas.  Art  milieu  du 
jetable,  dans  l’endroit  où  Ton  met  or- 
dinairement un  tableau  , il  y a une  ni- 
che ceintrée , où  l’on  remarque  un 
grouppe  de  terre  cuire  blanchie,  qui 
eft  compofé  de  trois  figures,  & d’une 
grande  beauté.  G’eft  un  agonifant , fou- 
tenu  par;  un  Ange  qui  lut  montre  le 
Ciel , ^ auprès  eft  faint  Nicolas  de 
Tolehtin.  La  têté  de  f’agonifant  eft  a&ç 
mirable  par  fan  expreifion  yive  & tou- 
chante. Elle  a fait  l’admiration  de  ftos 
plus  excellons  Sculpteurs  ,•  & principa- 
lement de  Varin.  Sur  les  portes,  qui 
font  aux  côtés  de  l’Autel,  il  y a deux 
ftatues  de  la  même  matière  que  le  groupé 
pe  : celle  <qui  eft  du  côté  dè  l’Evangilè 

Liv 
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repréfente  faime  Monique;  & celle  qui 
eft  du  côté  de  l’Epîcre,  fainte  Claire 
de  Montefalco,  en  Ombrie,  Religieufe 
de  l’Ordre  des  Hermites  de  faint^u- 
guftin.  Toutes  ces  ftatues  font  d’un 
Sculpteur  nommé  Biardeau j natif  de 
Laval  dans  le  Maine.  • j>  : j i 
t Ceux  qui  aiment  les  beaux  livres  de 
chant,  doivent  voir,  dans  le  Chœur, 
treize  , ou  quatorze  gros  volumes  qui 
ont  été  écrits , notés  & peints  par  un 
Religieux  de  ce  Couvent,  nommé 
toine  Trochereau , natif  de  Moulins. 
Les  connoifteurs  regardent  ces  treize , 
ou  quatorze  volumes  , comme  autant 
jde  chefs- d’œuvres  , & en  admirent  la 
netteté  , la  beauté  des  caraéteres,  le  feu, 
& la  délicatelTe  des  vignettes , & des 
miniatures.  On  eft  furpris  qu’un  feul 
homme , qui  ne  s’eft  jamais  difpenfé 
dela.moinare  obfervanee  régulière,  ait 
encore  pu  trouver  le  temps  pour  écrire, 
noter  ;&  peindre*  treize  , ou  quatorze 
gros  volumes , dont  le  moindre  feroir 
un  long  & pénible  travail  pour  un  hom- 
me. Ce  Religieux  mourut  dans  ce  Cou- 
vent en  1675 âgé  de  75  ans.  ï - ■ ’ ■ 
Après  la  Chapelle  de  la  Reine  Mar- 
guerite , de  laquelle  j’ai  donné  la  defc 
.cxiption , il  n’y  en  a point  ici  qui  mé-i 
*;te  une  attention  particulière  j,  ainh  jq 
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pâlie  aux  noms  des  perfonnes  illuftres, 
ou  par  leurs  talens , ou  par  leur  naif- 
fance  , qui  ont  été  inhumées  dans  cette 
Eglife. 

Le  premier  qui  fe  préfente  , félon 
l’ordre  des  temps  , eft  François  Porbus  , 
Peintre  , qui  a eu  beaucoup  de  répu- 
tation. 11  éroit  fils  de  Pierre  Porbus , 
aufli  Peintre,  & étoir  né  à Bruges.  Fran- 
çois Porbus  fur  plus  habile  que  fon  pe- 
re  , & étant  venu  à Paris il  y travailla 
beaucoup  , & c’eft  de  lui  donc  on  voie 
de  fort  beaux  portraits  à l’Hôtel  -de- 
Ville.  Il  mourut  à Paris,  & fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  le  19  Février  de  l’an 
1 61 2 . 

Réné  de  V Age  , II  du  nom , Cheva- 
lier , Seigneur  de  Puylaurent , Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  Sous -Gouverneur  de  Jean-Baptijle 
Gajlon  de  France,  Duc  d’Orléans,  & 
enfuite  premier  Ecuyer  de  Madame  ^ 
DuchelTe  d’Orléans , avoit  époufé  Jean- 
ne Pot , fille  de  Guillaume  Pot , Sei- 
gneur de  Rhodes , & Grand-Maître  des 
Cérémonies  de  France,  & de  Jacque- 
line de  la  Châtre , & fut  pere  à'  Antoine 
de  l'Age  , qui  fuit.  Réné  de  t Age  éranc 
mort  à Paris , fut  inhumé  dans  cerce 
Eglife  , proche  du  grand  - Autel , dm 
côté  de  l'Evangile,. 


2$o  Description  de  Paris, 
Antoine  de  l’Age,  fils  du  précédent* 
& Duc  & Pair  de  France  , fut  favori 
& confident  du  même  Jeun  - Baptifte 
Gajlon  de  France  3 Duc  d’Orléans.  En 
itfj 4 le  Roi  érigea,  en  fa  faveur,  la 
Seigneurie  d’Aiguillon  en  Duché-Pai- 
rie, fous  le  nom  de  Puylaurent.il  épou- 
fa  Marguerite  - Philippe  du  Camhout  > 
niece  du  Cardinal  de  Richelieu , fille  de 
Charles  du  Cambottt 3 Marquis  de  Coif- 
lin  , & de  Philippe  de  Beurges  3 fa  pre- 
mière femme  ; ce  qui  n’empêcha  pas 
que  le  1 4 Février  1 6 3 5 , le  Duc  de  Puy- 
laurent  ne  fût  arrêté  & conduit  au  Châ- 
teau de  Vincennes,  où  il  mourut,  fans 
enfans  , au  mois  de  Juillet  fuivant.  Il 
fut  inhumé,  deux  jours  après,  dans 
cette  Fglife,  auprès  de  fon  pere.  On 
croie  qu’il  fut  une  des  malheureufes  vic- 
times que  ce  Miniftre  fanguinaire  fa- 
crifioit  à fon  ambition. 

La  Chapelle  de  faint  Claude , à coté 
du  grand-Autel , eft  le  lieu  de  la  fépul- 
ture  de  Meflïeurs  le  Boulanger , dont  la 
famille  étoit  une  des  plus  illuftres  de 
la  Robe  > ayant  eu  un  premier  Prési- 
dent du  Parlement  de  Paris,  qui  fe 
nommoit/can  de  Montigni 3 & qui  rem- 
plit cette  place  depuis  l’an  1471  * juf- 
qu’en  1481. 

On  dit  que  pendant  une  grande  fa- 
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mine  qu’il  y eut  de  fon  remps.,  il  fie 
diftrifcmer  aux  pauvres  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  pain  , que  le  public  chan- 
gea fon  furnom  de  Montigni , en  celui 
de  le  Boulanger  3 furnom  que  fes  def- 
cendans  ont  toujours  porté  depuis.  Le 
Pere  Aridité  le  Boulanger , Auguftin  , 
fore  connu  fous  le  nom  du  petit  Pere 
André  j & dont  je  parlerai  dans  la  def- 
ctiption  de  ce  Couvent  , éroit  dé  cette 
famille,  laquelle  vient  de  s’éteindre 
de  nos  jours,,  en  la.  perfonne  d'Anne- 
Claude-  A ugujle  le  Boulanger , fille  uni- 
que à'Augufle  Macé  le  Boulanger , Pré- 
fidenr  au  Grand-Confeil , & d'Anne  de 
la  Forejl,  & mariée  en  16515'  à Nicolas- 
Pierre  le  Camus  de  Pontcarré , premier 
Préfident  du  Parlement  de  Rouen , mort 
à Paris  le  10  Décembre  1734,  dans  la 
foixanre-huitieme  année  de  fon  âge. 

Dans  la  nef,  du  côté  de  l’Evangile, • 
eft  un  périr  monument  d’un  goût  afïè^- 
médiocre , & enfermé  par  une  petite 
grille  de  fer.  On  lit  ces  Infcriptions 
gravées  en  lertres  d’or  fur  un  marbre 
noir  : 

• V ’ 

Ci-devant  repofe  le  corps  de  dejfunclè 
haute  & puijjante  Dame  Rénée  , Dame 
de  Kergounadech  , femme  de  haut  & 
puijfant  Seigneur  Meffire  Sébajlien  3 
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Marquis  de  Rofmadec  3 Comte  des  Cha- 
pelles & de  Cro^on , Baron  de  Molac  y 
de  T iv arien , de  Ponte-Croix  3 du  Jufch , 
de  P enhœt  & de  Sérent , Vicomte  de 
Beau  manoir  j du  Beffo , &c.  Chevalier  > 
Conseiller  du  Roi  en  fes  Confeils  3 Gou- 
verneur pour  Sa  Majejlé  , en  fes  Villes  x 
Châteaux  & Sénéchaùjfées  de  K imper  & 
de  Dinan . ' 

Laquelle  Dame  pojfêdant  des  qualités 
eminentes  par-dejfus  la  condition  de  fon 
fexe  y fait  voir  3 par  là  breveté  de  fa 
vie  9 que  tes  corps  les  plus  parfaits , & 
les  plus  belles  âmes  s’ arrêtent  le  moins 
i en  ce  monde.  Elle  étoit  née  dans  te  Châ- 
teau dp  Beautigneau  en  Bretagne  3 le 
1 6 Juin  1 601  j 6*  ejl  morte  à Paris  le 
19  de  Novembre  164$  , dans  le  qua- 
rante-troijieme  de  fon  âge , & le  28  de 
fon  mariage ayant  été  mere  de  dix  en- 
fans  } def quels  cinq  lâfurvivent. 

Ledit  Seigneur  Marquis,  y fon  mari  y 
lui  a fait  dreffer  ce  monument , & fondé 
céans  un  anniverfaïre  folemnel  & autres 
prières  pour  te  repos  de  fon  ame  at- 
tendant que  le  même  Dieu , qui  y par  fa 
grâce  y les  av oit  joints  & unis  en  ce  mon- 
de  j par  fa  bonté  & miféticorde  les 
téunijfe  pour  V éternité  dedans  le  ÇieU 

t » •.  v ' t_  4 

c Atuetu  - , ' 

' 7 '*  *■ 
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C Y G I S T 

Le  cœur  de  haut  & parafant  Seigneur 
Mejjire  Sébastien  de  Rosmadec,  Che* 
valier , Marquis  de  Molac  y Lieutenant- 
Général  de  la  Province  de  Bretagne  x 
Gouverneur  des  Ville  & Comté  de.  Nan- 
tes y Mejlre- de-Camp  de  Cavalerie  3 Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi , Baron  de 
Tiourfane  t.  du  Jug  j Ponte-Croix  , Au- 
dierne  j Guebriant Jaçay  & autres  lieux . 
Il  fut  marié  en  1681  avec  Demoifelle 
Catherine  d’Efcorailles,  fille  de  haut  & 
puijfant  Seigneur  Jean  Rigal  d’Efcorail- 
les,  Chevalier  y Comte  de  Rouffûle , Lieu- 
tenant de  Roi  d’ Auvergne  y Seigneur  de 
Cropieres  y Moré%i  > Efcalmles  , Saint- 
Juery  y Baron  de  Puech-Morier , & de 
haute  & puijfanie  Eléonore  de  Plas  j la- 
quelle pour  marquer  fa  tendrejfe  conju- 
gale y a fait  dépofer  fon  cœur  au- défit  s 
du  tombeau  de  fes  peres  y où  il  ejl  inhu- 
mé. II  décéda,  le  $ . Novembre  , âgé  de 
quarante  ans  y dans  fon  Hôtel  x à.  Paris. 

fa**  REQUIESCAT  IN  P ACE. 

Dame  Catherine  d' Ef cor  ailles  x.  Mar-  ~ 
quife  de  Molac,  avoir  époufé , en  Ce-- 
can  des  noces,  le  Marquis  de  Curwm» 


*J4  Description  de  Paris,7  - 
& a été  inhumée  auprès  du  corps  de 
la  Duchetfè  de  Fontanges  , fa  fœur , 
dans  l’Eglife  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  du  Fauxbourg  Saint- Jacques.  . 

Nicolas  Mignard , furnommé  d'A- 
yignon , Peintre  fameux,  & frere  aîné 
de  Pierre  Mignard , mort  premier  Pein- 
tre du  Roi  en  1695,  dont  on  voit  lô 
tombeau  dans  l’Eglife  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Nicolas  Mignard 
mourut  d’hydropifie  à Paris  en  1 668, 
étant  Reéteur  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  & de  Sculpture. 

Jean  Pontas  y Prêtre  , Do&eur  en 
l’un  & l’autre  Droit , Sous  - Péniten- 
cier de  l’Eglife  de  Paris,  & bienfai- 
teur de  cette  Maifon,  mourut  le  17 
Avril  1718,  âgé  de  89  ans  & près  de 
quatre  mois,  & fur  inhumé  dans  cette 
Églife  , où  un  de  fes  amis  a fait  met- 
tre cette  épitaphe  fur  fa  tombe,  qui  eft 
bien  faite,  ôc  d’une  très-bonne  latinité. 

D.  O.  M. 

r . • . 

HIC  J A C E T 
Joannes  Pontas  AbrincensiS 

Dignitate  Presbyter  & vitâ  y 
Doclor  in  utroque  Jure , 

In  Ecclejia  Pacijienji  Propenitentiarius 
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V / R 

Pudore  virgineo , fancîâ  gravitate , 
Hilari  modejliâ  reverenter  amabilis . 
In  orationej  vel  in  facra  leclione 
perpetuus , 

ïlinc  pietatem  haujît  & feientiam  ; 

Utramque  in  omnes  refudit 
Egregih  confcriptis  voluminibus, 

Æ GRIS  HORTATOR , 

Quoi  ducit  ad  vitam. 
SCRIPTU  RÆ  VI N DE  X 3 . 
Quam  probat  ubique fibi  confonam . 
MORUM  MAGISTER, 

Quos  aquat  ad  régulant. 

Veri  femper  ac  recli  tenax. 
Aujlerus  in  jejuniis 
Produclis  ad  vefperam , etiam  in 
feneâlute. 

Paupertatis  amator  & Pauperum  3 
Nunquam  ipjîs  defuit  vivus  & moriens 
In  magna  fapiencia 
In  virtutum  cumulo 
EU  MILLI  MU  S. 

Obiit  in  Chrijlo  proxime  nonagenarius  i 
Die  27  Aprilis , anno  1728. 

. Pio  Socerdoti  Syncellus  alter  Sacerdos 
D.  Petrus  Richard..,; 

M.  P . ' 

Ayant  fait  écrire  à Avranches  pour 
apprendre  quelque  particularité  de  la 


Description  de  Paris  , 
vie  de  M.  Pontas,  on  fit  réponfe  qu'on 
avoit  appris  des  plus  anciens  Bourgeois' 
. d’Avranches , que  M.  Pontas  étoit  né 
à Saint-Hilaire  du  Harcouet , auprès 
d’Avranches , & qu’il  étoit  fils  naturel 
de  M.  de  P racontai  de  Saint  - Hilaire  y 
Seigneur  dudit  lieu,  grand-pere  de  M .de 
P racontai  de  Saint-Hilaire,  qui , pendant 
fes  dernieres  années,  étoit  Gendarme  de 
la  Garde  du  Roi.  La  même  lettre  ajoute 
que  M.  de  Saint-Hilaire  _,  fon  pere,  lui 
ayant  fait  faire  une  partie  de  fes  études 
à Avranches , il  avoir  enfuite  quitté  le 
pays,  & changé  le  nom  de  Pracontal 
en  celui  de  Pontas , fans  qu’on  fût  pour 
quelle  raifon  il  avoit  pris  ce  dernier 
nom. 

- Les  Mémoires  que  m’ont  commu- 
niqués les  RR.  PP.  Auguftins  de  ce 
Couvent 8c  qui  font  les  mêmes  qu’on 
a communiqués  à l’Editeur  du  Suppléa 
ment  de  Moréri  , difent  que  M.  Pon- 
tas étoit  fils  de  Jean  Pontas  en  fon 
vivant  fieur  de  la  Chapelle , 8C  de  Guil- 
laume du  Mefnil  de  la  Dilée  ; qu’il  éroitr 
né  à Saint-Hilaire  du  Harcouet,  où  il 
avoit  été  baptifé  le  premier  Janvier  de 
l’an  \6  3?*,  qu’ayant  perdu  fon  pere  & 
fa  mere  dès  l’enfance  , il  avoit  été  élevé 
par  les  foins  du  fieur  d’ Arqueville  , fon 
oucle  maternel,  qui  , après  lui  avon; 
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faic  apprendre  là  Grammaire , l’envoya 
au  Collège  de  Rennes  en  Bretagne,  où 
Ü fit  la  Seconde  & la  Rhétorique  en 
*6 57  & i 5 8 , fous  le  Pe're  de  la  Tri - 
mouille  ; Jéfuite*  Delà  il  vint  à Paris  , 
où  il  étudia  en  Philofophie  &c  en  Théo- 
logie au  College  de  Navarre. 

L’Eglife  étant'  finie,  on  entreprit 
tout  de  fuite  le  bâtiment  du  cloître  ôc 
des  lieux  réguliers,  Quoiqu’il  furvînt* 
pendant  qu’on  y travaillait , un  événe- 
ment qui  auroic  dît  déconcerter  ce  pro- 
jet-. J’ai  dit  ci-de(ïus  que  par  contrat  de 
l’an  160 6 3 du  dernier  de  Juillet,  l’U- 
niverfiré  avoit  donné  fix  arpens  de  ter- 
rein  du  Pré  aux  Clercs , à cens  & rente 
à la  Reine  Marguerite & que  cette 
Princefle  les  avoit  donnés  aux  Auguf- 
tins  qu’elle  avoit  établis  ici.  Les  Au- 
guftins , à leur  tour  , en  firent  des  fous- 
baux  à plusieurs  Particuliers  , & en  re- 
tiroient  près  de  deux  mille  livres  pac 
an,  pendant  qu’ils  ne  produifoient  £ 
l’Univerfitéque  foixante  livres  de  rente; 
L’Univerfité  fe  pourvut  contre  le  con- 
trat qu’elle  avoir  fait  à la  Reine  Mar- 
guerite; Sc  par  Arrêt  contradictoire  du 
z$  Octobre  \6n  , le  Parlement  cafia 
ledit  contrat,  & ordonna  que  les  baux 
faits  par  la  Reine  Marguerite  , ou  par 
les  Auguftins  , fes  donataires  retoun- 
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neroienc  au  profit  de  l’Univerfité.  Ce 
contretemps  n’arrêta  pas  les  PP.  Au- 
guftins  Réformés,  &'  leurs- -bâtimerfs 
n’en  fouffrirent  point  de  difcontinua-*- 
lion  , ou  du  moins  fort  peu. 

Le  Cloître  eft  un  des  plus  propres 
de  Paris  , & eft  orné  de  tableaux  peint* 
à frefque  , à la  perfe&ion  defquels  plu- 
fieurs  personnes  ont  contribué.  A peine 
y eft- on  entré,  qfi’on  apperçoit  iur  un 
des  jambages  de  l’arc  pat  où  on  y entre, 
une  infcription  qui  eft  un  monument 
de  la  reconnoiffance  de  ces  Peres  , pour 
les  bienfaits  qu’ils  ont  reçus  de  feu  M. 
Pontas : • '■ 

■ . : : ,,  i"  *.  ■ • 

BENEFICENTÆ  MONUMENTüM 

, / . - - . . ' • 4 *, 

in  clauftro. 

QU  1 S QU  I S ES  VIATOR 
Bene  precàre 
Venerabili  Sacerdoti 
D.  PONTAS 

. Qui  chm  hoc  Mônajlerium  dilexijjet 
* ' ' In  finem  dilexit. 

llli  claujlra  debent  de  faxo  nitorem. 
Fomicem  Chorus . Frons  ara  fulgorem. 

Hune  Bibliotheca  laudat  munificum. 
Sancla  ejus  fuppellex  ditat  facrarium . 

Cœloque  matura  charitatis  yiclima 
- • - ■ * ' Sacerdoti  «terno 
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Titulum  crexit  aneo-marmoreum . 

Obiie  die  i~j  April.  an.  1728. 

'Memores  Posuere  AiJGUSTINIANI.’ 

! „ 

Le  premier  tableau  qui  fe  préfente  i 
fait  voir  un  grand  veftibule  d’architec- 
ture feinte  de  marbre , où  la  Reine 
Marguerite  donne  à un  Auguftin  le  con- 
trat de  fondation  qu’elle  a ^pafle  en  fa- 
veur de  fes  Confrères.  Dans  l’attique 
on  lit  cette  infcription  : 

Munificentia  & perennitati 
- AuguJliJJima  Regina 
Margarita,  Valejîa. 

Arcum  triumphis  injignem 
dicat  Augufiiniana 
Communitas  bit . 

Dans  les  tympans  triangulaires  de 
l’arc  de  ce  veftibule , on  lit  dans  l’un  , 
votum  vovit  Deo  Jacob  ; & dans  l’autre  4 
Jicut  juravit  Domino. 

Le  tableau  de  la  Convéïfion  de  faint 
Auguftin  , qui  eft  à l’entrée  du  Cloître  , 
a été  peint  en  1715  par  de  Dieu  , dont 
les  compofitions  ont  toujours  été  applau- 
dies par  le  feii  & l’imagination  qu’on 
y remarque. 

Tous  les  autres  tableaux  ont  été  com- 
mencés en  & ont  été  finis  en 


t6o  Déscriptio-n  de  Pxius? 

1696.  Plufieurs  perfonnes  y ont  travail- 
lé,'ainfi  que  je  l’ai  dit. 

Le  Frere  François  Gùurde , Religieux 
de  ce  Couvent , a peint  le  payfage. 

Le  fieur  Roly  a donné  les  aefieins  de 
l’archireéture. 

Et  le  fieur  Renault  a peint  la  fî- 
gure. 

Enfin  , en  z 73  2 le  fieur  le  Côcq  a re- 
touché tous  ces  tableaux. 

Les  infcriptions  hiftoriques , qui  ac- 
compagnent & expliquent  tous  ces  ta[- 
bleaux , font  très-juftes  & d’une  gran- 
de précifion.  Les  Sentencesde  l’Ecritu- 
re , dont  on  a fait  l’application  à cha- 
que fujet , font  très-Heureufement  choi- 
fies  ; & c’efi  le  Pere  Théophile  Loir, 
Àuguftin , qui  a fait  ce  choix  ôc  ces  ap- 
plications. 

Toutes  les  infcriptions  & fentences 
de  l’Ecriture  ont  été  écrites  par  Fyrents > 
qui  avoir  de  la  réputation  dans  fon 
art. 

• .On  ne  remarque  d’ailleurs  dans  ce 
Cloître,  que  la  tombe  d’un  Archevê- 
que, qui  avoir,  furfa  dignité,  des  fen- 
«mens  qu’il  feroit  à fouhaiter  qui  fnf- 
fent  plus  communs.  Un  Prélat , ami 
du  défunt,  lui  a confacré  cette  épitaphe 
qu’il  a fait  graver  fur  fa  tombe  : 
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HIC  J A C E T 
Matthæus  Isoré  d’Airvaut, 

Archiepifcopus  T.uronenfis , 

V I R 

' JNobilitate  generis  apud  Piclonas  clarus  > 

, ingenii  robore  > 
animi  magnitudine , 
morum  candore  , 
rerum  peritiâ 
clarior. 

Rom&  Auditoris  Rota,  officio 
per  xiv.  annos  funclus  3 
Papa,  Regis  j Regni  fuffragia , 

& laudes  meruit . 

In  G allia,  ad  Archiepifcopatum 
Turonenfem  eveclus , 
vit  s.  integritate  , jide  , charitate 
§ jujlitiâ  Clero  3 cunclifque  fidçlibus 
fpeclaculum  faclus  & exemplum  ; 
Sacrorum  Ecclejia  Dagmatum 
Propugnaeor  inviclijjimus , 

Denm  unum  Epifcopis  & Regibus 
dominari  creaidit  Ôc  défendit. 
Veritatis  amantijjjiims 
improbo  labori  non  impar 
pjferend <e  Ecclejîa  pacis  caufâ  Parijios 
îam  çtger  evocatus , 
ibidem  morbo  ingravefçeate  j > 
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ultitnum  vidit  diem 
nec  timuit  y fpei  plenus. 

Obdormivit  in  Domino 
anno  R.  S.  17 16,  etatis  69, 
die  julii  9a. 

tanto  Prafuli  y Preful  alius 
antique,  amicitie  vinculo 
conj  uncl  ijjlmus 

M.  P. 

Ce  Couvent  eft  commode,  6c  allez 
grand  pour  l’endroit  où  il  eft  fîtué } 
mais  il  eft  peu  folidement  bâti. 

La  Bibliothèque  eft  difperfée  en  qua- 
tre ou  cinq  chambres  différentes , &c 
n’eft  néanmoins  compofée  que  d’envi- 
ron huit  mille  volumes,  dont  il  y en 
a hui:  cens  trente-cinq  de  toute  forte 
de  format , rant  imprimés,  que  manuf- 
crics  , qui  ont  été  donnés  à cetre  Mai- 
fon  par  M.  Mauguin , Préfidenc  de  la 
Cour  des  Monnoies.  Parmi  ces  der- 
niers eft  le  manufcrit  original  de  l’Ou- 
vrage que  le  Préfidenc  Mauguin  mir  au 
jour  en  165:0,  fous  le  titre  de  Vindicte 
Predeflinationis  y & Grade. 

Gilbert  Mauguin  y Préfidenc  en  la 
Cour  des  Monnoies,  étoit  de  Riom 
en  Auvergne,  & vint  à Paris  fort  jeune, 
où  il  fus  élevé  fous  les  yeux  d’un  oncle. 
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qui  étoit  un  des  plus  fameux  Avocat* 
de  ce  premier  Parlement  du  Royaume* 
Ôc  qui  le  rendit  capable  d’y  pàroître.lni* 
même  avec  éclat.  Il  fui  vit  le  Barreau 
en  qualité -d’Avôcat^  jufqu’en  i6jj  » 
qu’il  fut- 1 pourvu  d’une  charge  de  Pré-» 
fident  en  la  Cour  des  Monnaies.  Le 
Préfident  Coitjîn , dans  le  Journal  des 
Savans  du  mois  d’Avril  16.96 , dit,  que 
Je  Préfiden  t Mauguin  ; après  avoir  donné 
aux  fonslionsùdont  il  était  redevable  au 
public  , le  temps  qui. leur  ètoit  nécejjaire^ 
donnait  tout  le  refie  cl  la  lecture,  des  Con- 
ciles , des  faints  Peres  & des  /tuteurs 
JEccléfiafiiqites  , & par-la  devint  aujji  fa- 
vant  en  Théologie  , que  les  Docteurs  qui 
l'en  feignent , aujji  attaché  aux  ckofes 
feintes  , que  les  Prêtres,  les  plus  ver- 
tueux , aujfi.  recueilli  que  les  Religieux 
les  plus  réglés , vivant  dans  le  fiecle  j 
fans  être  du  fiecle  , &c. 

Revenons  à la  Bibliothèque , dont  les 
livres  ôc  les  manuferits  au  Préfident 
Mauguin  font  un  des  plus  grands  omet- 
mens.  M.  Ponças  l’a  aufli  enrichie  d’en* 
.viron  dêux  cens  cinquante  volumes  de 
livres  choifis.  Quelques  autres  perforn- 
lies  affectionnées  à ces  Religieux,  leur 
en  ont  encore  donné , ôc  le  refte  a été 
acheté  des  épargnes  de  ces  Peres. 

-u  Qu.voit  iciuahuffer  * qui  eû  un  pré» 
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164  Description  de  Paris, 
fent  de  l’Eleéfceur  de  Bavière , dernier 
mort,  dans  lequel  font  les  Portraits  de 
tous  les  Papes  en  médailles  de  métal 
d’Angleterre. 

Outre  les  études  de  Philofophie  & 
de  Théologie , qui  fe  font  ordinaire-^ 
ment  dans  ce  Couvent , il  y a une 
Chaire  pour  un  Profefleur  qui  inter- 
prète l’Ecriture  - Sainte.  Elle  a été  fon- 
dée par  l’Eleéteur  de  Bavière  Maximilien - 
Emmanuel , & il  feroit  bien  à fouhai- 
ter  qu’il  y en  eût  de  pareilles  dans  les 
principaux  Monafteres  des  autres  Or- 
dres. 

C’eft  le  Pere  Etienne  Rabache  qui  a 
été  le  Réformateur  des  Auguftins  en 
France.  Cefainr  homme  naquir  à Vau- 
ves , Bourg  de  Beauce  dans  le  Diocefe 
de  Chartres,  au  mois  de  Juillet  1554. 
Son  pere  fe  nommoit  Bernard  Rabache , 
ôc  fa  mere  Jeanne  Rojjart , gens  crai- 
gnant Dieu , mais  d’ailleurs  peu  ac- 
commodés des  biens  de  la  fortune.  Le 
•Pere  Chriftin  Richard , Prieur  des  Au- 
guftins  d’Orléans  , étant  venu  à Vau- 
ves , qui  étoit  aufli  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  , demanda  le  petit  Rabache  à fes 
parens , & l’obtint.  Cer  enfant , qui 
n’avoit  que  douze  ans  , ne  fut  pas  plu- 
tôt dans  le  Monafter.e  des  Auguftins 
D’Orléans , qu’il  fit  connoîrre  par  fa  dour 
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. Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX. 
ceur , par  fon  obéiftance  & par  Ton  hu- 
milité, que  Dieu  le  deftinoit  aux  ac- 
tions les  plus  dignes  de  fes  Miniftres , 
& dès-lors,  c’eft-à-dire  en  i$66,  on  lui 
donna  l’habit  de  Religieux  Auguftin.  11 
fut  pendant  quatre  ans  au  Noviciat,  ÔC 
fit  Profefïîon  la  rroifieme  Fête  de  la  Pen- 
tecôte de  l’an  1570. 

Deux  ans  après  il  fut  envoyé  au 
Grand-Couvent  des  Auguftinsde  Paris, 
pour  faire  fes  études.  11  y réuflït  avec 
tant  defuccès,  qu’il  mérita  le  18e  rang 
dans  fa  Licence , & reçut  le  Bonnet  de 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de, 
Paris,  le  15  Novembre  1588.  Durant 
les  troubles  de  la  Ligue , il  réfolut  d’aller 
en  Italie;  mais  la  Providence  en  avoic 
décidé  autrement  $ car,  paflant  par  Bour- 
ges, il  y fut  retenu  par  les  principaux 
du  Clergé , pour  réformer  le  Couvent 
des  Auguftins  de  cette  Ville , qui , foit 
par  le  défordre  des  guerres  , foie  par  l a 
corruption  des  mœurs  de  ce  temps-là , 
étoitdans  un  grand  déréglement,  aya'nt 
à peine  l’apparence  d’un  Monaftere.  Il 
fe  rendit,  & en  ayant  été  fait  Prieur, 
on  vit  bientôc  ce  Monaftere  changer 
de  face.  Le  jo  Août  1 594  il  propofa  à 
fes  Religieux  la  Réforme  , & une  vie 
nouvelle , où  toutes  chofes  fuftènr  en 
Communauté  -,  car  jufqu’alors  les  Re- 
Tome  FIIL  M 
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*66  Description  de  Paris, 
ligieux  avoient  quelque  chofe  en  parti- 
culier , donc  ils  difpofoient  à leur  vo- 
lonté. Tous  les  Religieux  de  ce  Cou- 
vent y confentirent , & dès  le  lende-' 
main  3 1 Août , ils  renouvellerent  leurs 
vœux  aux  pieds  du  Pere  Rabache-,  de 
pour  preuve  de  la  fincérité  de  leur  chan- 
gement , chacun  alla  dans  fa  chambre 
quérir  ce  qu’il  avoir  poftedé  en  propre, 
6c  l’apporta  aux  pieds  du  Supérieur. 
C’eft  à caufe  de  cette  défappropriation 
de  de  ce  que  cette  Réforme  fe  fit  à Bour- 
ges, qu’on  nomme  cette  Congrégation, 
les  Auguftins  de  la  Communauté,  ou 
de  la  Réforme  de  Bourges.  Le  Pere 
Rabache  mourut  à Angers  le  5 de  Sep- 
tembre 1 616. 

Après  la  Profeifion  que  font  les  Au- 
guftins Réformés  de  ne  rien  poffé^er 
en  particulier,  un  autre  des  principaux 
points  de  leur  Réforme  , eft  de  renon- 
cer aux  Grades  qu’on  prend  dans  les 
Univerfités  3 mais  ils^n’onr  nas  renonce 
au  titre  de  Do&es , & il  y en  a tou- 
jours eu  parmi  eux  qui  fe  font  diftingués 
par  leur  favoir  &c  par  leur  attachement  à 
la  Dodrine  de  faint  Auguftin  , leur 
Pere.  Voici  les  noms  de  ceux  qui,  de- 
puis l’établiftement  de  cette  Réforme, 
fe  font  le  plus  diftingués. 

Le  Pere  André  k Boulanger , fils,  de 
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Quart,  de  S. G.  des  Prés.  XX.  iSj 
frere  de  Préfidens  au  Parlement  de  Pa- 
ris , y étoit  né  en  1 5 8 2 , & y mourut 
en  i<>57,  âgé  de  75  ans.  C’étoir  un 
Religieux  plein  d’efprit  & de  zele , qui 
commença  à prêcher,  n’étant  encore  que 
Diacre.  Celui  qui  a laide  un  abrégé  de 
fa  vie,  dit  qu’il  avoit  prêché  plus  de 
cinquante  Avens  de  Carêmes , avec  Oc- 
tave du  S.  Sacrement.  Il  fur  deux  fois 
Provincial  de  la  Province  de  Bourges  , 
& ce  fut  par  fon  crédit  auprès  des  Su- 
périeurs de  l’Ordre,  que  la  Commu- 
nauté de  Bourges  fut  reconnue  comme 
Province  particulière,  de  féparée  de  celle 
de  France. 

On  fe  rromperoir  fi  l’on  croyoit  que 
ce  faint  Religieux  eût  débité  en  Chaire 
les  impertinences  que  le  peuple  lui  at- 
tribue. Il  l’a  confondu  avec  un. .Prédi- 
cateur de  fon  temps  ; mais  H’un  autre 
Ordre,  qui,  parla  protection  de  la  Rei- 
-ne  Anne  d'Autriche , parvint  à l’Fpif- 
copar.  Il  ell  vrai  que  le  Pere  André 
avoit  des  faillies  d’efprir,  mais  Toujours 
aulfi  édifiantes , que  juftes  & agréables. 
Un  jour,  par  exemple,  la  Reine  étant 
arrivée , lorfqu’il  étoit  au  milieu  de  fon 
. fermon  de  la  Paffion , il  s’arrêta  tout 
court  , comme  il  le  devoir,  puis,  après 
l’avoir  faluée  très-refpe&ueufement , il 
commença  fon  compliment  par  ce  vers 
de  Virgile:  M ij 
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On  pourrait  cependant  obje&er  quo 
la  citation  d’un  vers  aufli  connu  d’un 
Auteur  Païen  , étoit  très-déplacée  dans 
la  bouche  d’un  Orateur  Apoftolique, 
èc  donnoit  très-naturellement  lieu  de 
croire  que  les  Auteurs  profanes  lui 
étoient  plus  familiers  , que  l’Ecriture , 
ni  les  Peres. 

Il  fit  enfuite  une  fi  belle  & fi  vive 
récapitulation  de  tout  ce  qu’il  avoit 
dit  auparavant , que  toute  la  Cour  en 
fut  touchée  & remplie  d’admiration. 

Il  a laifTé  deux  volumes  in-quarto  de 
Sermons  manufcrits,  qui  font  partie  en 
Latin  , &c  partie  en  François.  Ils  font 
remplis  d’efprit  là  où  il  n’en  faudroic 
point , en  publiant  des  vérités  aulfi  ter- 
ribles que  celles  de  la  morale  de  J.  C. 
Il  fut  inhumé  dans  le  Cloître  de  ce  Cou- 
vent, mais  fans  épitaphe. 

Le  Pere  Charles  Morçau , natif  de 
Paris,  mort  en  1671  , âgé  de  7 6 ans, 
a mis  au  jour  les  Œuvres  de  Tertidlieny 
par  ordre  alphabétique,  avec  de  favan- 
tes  remarques.  Cet  Ouvrage , qui  fut 
dédié  à M.  de  Pomponne  - Bellievre , 
premier  Préfident,  en  1657,  eft  inri- 
ulé  : Omniloquium  Tertulliani,  On  itn? 
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Quart.  i3e  S.  G.  des  Prés.  XX. 
ffrima  auffi  les  Sermons  du  Pere  Moreau . 
Ils  font  en  Latin  , & portent  ce  titre  r 
HomilU , &c.  P.  Caroli  Moreau  , 1661. 

Le  Pere  Augujlin  Chefneaü  3 Provin- 
cial des  Auguftins  de  la  Province , nom- 
mée alors  de  faint  Guillaume,  ou  Com- 
munauté de  Bourges,  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  au  Grand -Couvent  des  Au- 
guftins , & enfuite  la  Théologie  dans 
Celui-ci.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  inti- 
tulé : Orpheus  Eucharîjlicus>  Ouvrage  ef- 
timé  dans  fon  genre.  Ce  Pere  avoic 
l’efprit  vif  8c  pénétrant,  & une  éru- 
dition profonde^  d’ailleurs  il  étoit  d’une 
piété  & d’une  régularité  exemplaires. 
Il  étoit  né  à Vitré  en  Bretagne,  l’an 
1615,  & mourut  au  Couvent  de  Mont- 
môrillort  en  Poitou,  en  169$. 

Le  Pere  Augujlin  Lübin  étoit  né  at 
Paris  en  1614.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Théologie , dans  l’Hiftoire  8c 
dans  lâ  Géographie,  fur  laquelle  il  a 
beaucoup  écrit.  Il  grava  lui  - même  les 
planches  de  toutes  les  Carres  & Ou- 
vrages qu’il  a donnés  au  Public.  En 
168  s il  fut  élu  A flî fiant  du  Général 
de  fon  Ordre,  à la  recommandation  du 
Roi  Louis  Xiy,  8c  aux  inftances  du 
Cardinal  Altiéri.  Il  ne  put  cependant 
aller  d Rome  qu’en  1687  , parce  qu’il 
fat  occupé,  dans  le  Diocefe  de  Langres, 

u ë * • • 
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i %-jo  Description  de  Paris  > 
à une  Million  que  les  Auguftins  y tirent, 
par  ordre  du  Roi.  Ce  fut  à la  priere  du 
Cardinal  Colloredo  qu’il  fie  une  Carte 
intitulée  : Italia  Ecclejîafiica  , qu’il  dé- 
dia au  Pape  Innocent  XII , & dont  Sa 
Sainteté  parut  très-fatisfaite.  Pour  plus 
grand  écIairciflTemenr , il  compofa  un 
Livre  intitulé  : Abbatiarum  Italie,  brevis 
Notitia , &c.  où  les  Abbayes  font  ran- 
gées par  ordre  alphabétique.  Ce  Livre 
eft  in-  4°.  Il  fut  imprimé  à Rome,  & 
dédié  au  Cardinal  Colloredo , qui  avoir 
donné  à l’Auteur  la  première  penfée  de 
l’entreprendre  , 8c  avoir  genéreufement 
fourni  aux  frais  de  Piraprelîion. 

Ce  fut  fur  Ips  reprçfentatiqns  & les 
iuftances  du  Pere  Lubin , que  le  Cha- 
pitre Général  , donna  le  10  Mai  de  h’an 
*693  un  Décret,  par  lequel  il  fut  or- 
donné que  la  Prpvince  de  faint  Guil- 
laume, autrement  la  Communauté  de 
Bourges,  fe  nommeroit  à l’avenir  la 
Province  de  Paris.  Ce  fuf  au/fi  fur  fes| 
remontrances  que  le  Pape  Alexan-r 
dre  FIII  donna  un  Bref  le  13  Mai 
o,  par  lequel  il  déclara  que  les  Re- 
ligieux Àuguftins  de  la  Province  de  S. 
Guillaume , dite  préfenrement  de  Pa- 
ris i feroient  éligibles  pour  la  dignité 
4’Afliftans , quoique  nos  Gradués.  Le 
Pere  Lubin  revint  de  Rome  en  1693  » 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  271 
après  y avoir  demeuré  fix  ans , en  qua- 
lité d’Affiftant  du  Général , 8c  mourut 
dans  ce  Couvent  en  1695  , âgé  de  71 
ans.  On  peuc  voir,  dans  le  Dictionnai- 
re de  Moréri , la  lifte  de  Tes  Ouvra- 
ges. ' " • 

Le  Pere  Ange  le  Proujl  naquit  à Poi- 
tiers le  4 Décembre  de  l’an  1624,  fit 
profelïion  dans  la  Congrégation  des 
Auguftins  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges, ou  de  la  Province  de  Paris,  le 
25  Mars  1642,  & mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  16  d’OCtobre  1697,  âgé  d$’ 
73  ans  moins  trois  mois.  îl  fut  Provin-* 
cial  de  cette  Province , & un  Prédi- 
cateur zélé  ôc  infatigable  , qui  tra- 
vailla beaucoup  à la  converfion  des  Cal- 
viniftes  de  Poitou.  Ce  fut  vers  l’an 
ï66i  , qu’étant  Prieur  de  Lamballe , 
après  la  Canonifation  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve,  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne , il  inftitua  la  Congrégation 
des  Hofpitalieres , appellées  Filles  de 
faint  Thomas  de  Villeneuve,  & il  eut, 
avant  de  mourir,  la  confolatîon  de 
voir  plus  de*  trente  Hôpitaux  fondés 
nouvellement,  ou  rétablis,  gouvernés 
par  fes  Hofpitalieres.  Il  faifoit  ordinai- 
rement à pied  la  vifite  de  ces  Hôpitaux  , 
quelque  éloignés  qu’ils  fuflent  les  uns 
des  autres. 
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Le  Pere  Théophile  Loir  étoit  né  L 
Paris,  & doué  d’un  efprir  vif  & pé- 
nétrant. Ses  exp reflions,  foit  qu’il  par- 
lât, ou  qu’il  écrivît,  étoient  toujours 
juftes  & pures.  Nous  avons  de  lui  un 
Livre  de  piété , intitulé  : La  maniéré  de 
remplir  faintement  les  devoirs  de  la  vie 
Chrèùenne  & Rdigieufe , imprimé  -en 
1688  , chez  la  veuve  de  Sébafiien  Ma- 
ire Cramoiji , & également  eftimé  des 
perfonnes  féculieres  & des  Religieufes. 
Le  Président  Rofe  qui  éroit  Secrétaire 
du  Cabinet  du  Roi  , & un  des  quarante 
de  l’Académie  Françoife,  difoit,  à l’oc- 
ca/ïon  de  ce  Li  vre  , qu  il  étoit  bien  dif- 
ficile de  trouver  quelqu’un  qui  parlât  fi 
bien  de  piété  3 & qui  foutînt  fon  fujet 
par  des  penfées  fi  pleines  d'onction . Les 
Sermons  qu’il  a prêchés  étoient  de  mê- 
me. Les  infcriptions  du  Cloître  fontaulfi 
de  lui.  11  y fait  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
des  Hommes  Illuftres  de  l’Ordre,  avec 
une  juftelTè.  dans  l’application  des  Sen- 
tences de  l’Ecriture,  qui  fait  appercevoir 
au  Leéteur , que  l’Auteur  avoir  du  feu» 
du  jugement  & du  goût.  Il  mourut  dans 
ce  Couvent  le  9 Novembre  1699,  dans 
la  foixante-deuxieme  année  de  fon  âge,, 
dont  il  en  avoit  paflfé  près  de  quarante- 
quatre  dans  le  Cloître»  Il  a lai  (Té  un- 
Ouvrage  manufcrit  en  forme  de  lec— - 
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. Quart,  be  S.  G.  des  Puis.  XX.  173 
très  fur  le  pur  amour  de  Dieu . 

Le  Pere  Jacques  Hommey  éroit  né  à 
Séez  en  Normandie , & étant  Religieux  , 
demeura  long -temps  à Paris  dans  ce 
Couvent , où  il  fe.fit  connoîrre  des 
Savans.  C’eft  à lui  que  nous  devons  le 
Milleloquium  Gregorii  ; Supplementum 
Patrum j & quelques  petits  Ouvrages 
de  faint  Fulgence.  U avait  deflein  de 
donner  le  Milleloquium  fancli  Augufli - 
ni , & fancli  Hyeronimi  j niais  il  ne  l’a 
pas  fait.  Dans  les  dernieres  années  de 
fa  vie  il  s’appliqua  à faire  un  Ouvrage  , 
intitulé  : Diarium  Europ&um  Hijlorico- 
Litterarium  y parce  que  c’étoit  un  Jour- 
nal de  ce  qui  fe  palïoit  en  Europe  de 
plus  remarquable,  foit  dans  la  Politi- 
que, ou  dans  la  Littérature.  Cet  Ou- 
vrage fit  au  Pere  Hommey  beaucoup, 
d’honneur  , & beaucoup  d’ennemis... 
L’AmbalTadeur  de  Venife  s’en  plaignit 
au  nom  de  fa  République,  & lur  cette 
- plainte  ce  Religieux  fut  exilé  a Bar-le- 
Duc. 

Enfin  le  Pere  Hommey  mourût  dans 
te  Couvent  dès  A ugüftins  d'Angers , le 
24  d’Oétobrë  171  j,  âgé  de  70  ans.  If 
àvoit  une  parfaite  connoilfance  dès  Pe- 
res  de  l’Eglife,  dont  il  avôit.  Tu  tous 
tes  Ouvrages  , & la  Langue  Grecque  lui 
«pic  auili.  familière  que  la 'Latine.  Oui 
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274  Description  çe  Paris, 
peut  dire  que  ce  Religieux  a pâlie  prefr 
que  toute  fa  vie  à lire  & à écrire , pre- 
nant même  fur  fon  fommeil , & fe  pri- 
vant des  conventions  8c  des  récréa- 
tions les  plus  permifes.  On  a trouvé , par- 
mi fes  papiers,  une  Hiftoire  de  Louis 
XIII , qu’il  avoit  compofée,  pour  l’op- 
pofer  à celle  de  le  I^aJJor  j mais  on  ne 
l’a  point  encore  donnée  au  Public. 

Le  Pere  Pierre  de  Bretagne  naquit  à 
Bourges  le  5 d’Avril  de  l’an  \66§.  C’é- 
toit  un  de  ces  génies  heureux  qui  ap- 
portent, en  nailfant , une  facilité  mer-r 
veilleufe  pour  tous  les  Arts  & pour  rou- 
tes les  Sciences.  Une  imagination  vive 
& féconde  lui  rendit  familieresplulîeur* 
parties  des  Méchaniquesj  l’art  de  tour- 
ner, de  faire  des  cadrans,  la  dorure 
& l’architeéhire  furent  les  amufemens 
de  fon  premier  âge.  II  fit  profefiion  par- 
mi les  Auguftins  Réformés  à Pari?,  le 
24  Mars  de  l’an  1689.  Etant  jeune  Re- 
ligieux , il  donna , d^ns  fes  études , des 
marques  d’une  pénétration  extraordi- 
naire, doit  dans  la  Philofophie,  foie 
dans  la  Théologie , 8c  parut  toujours, 
avec  un  grand  éclat,  dans,  tous  les, Ac- 
tes publics.  Avec  de  fi  heureufes  dif- 
, polirions  il  parvint  bientôt  à être  ,Pr.o- 
felfeur.  Angers  8c  Paris  furent  les  théâ- 
tres où  il  déifia  les  tréfor?  de  fçience, 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  17 $ 
qu’il  avoit  reçus  du  Pere  des  lumières. 
11  ne  fe  renferma  point  dans  l’enceinte 
de  l’Ecole  j 8c  dans  la  Prédication  , par 
la  douceur  8c  la  force  de  fon  éloquen- 
ce ? il  fe  diftingua  bientôt  parmi  les 
Orateurs  Chrétiens. 

La  renommée  Payant  fait  connoître 
à un  grand  Seigneur  du  Brabant , il 
l’engagea  d’accepter  en  1704  un  Carême 
à Bruxelles.  11  s’en  acquitta  avec  lin ‘.tel 
applaudilTement , qu’il  y mérita  la  qua- 
lité de  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  1 . 

Ce  fut  dans  cette  Capitale  des  Pays- 
Bas  , que  fon  mérite  l’approcha  de  Son 
Airelle  Electorale  de  Bavière  Maximi- 
lien-Emmanuel. Ce  grand  Prince , char- 
mé de  l’efprit  du  Pere  de  Bretagne  j 8c 
touché  de  la  fagefle  de  fa  conduire  , le 
fit  fon  Prédicateur,  & lui  confia  le  foin 
de  fa  confcience.  Pour  lors  le  Pere  de 
Bretagne -,  avec  l’agrément  de  fes  Supé- 
rieurs , s’attacha  tout  entier  au  fervice 
de  ce  Prince , 8c  devint  fon  homme 
de  confiance , fon  Théologien  8c  fon' 
Gonfeiller.  Il  eut  part  à fes  feerets  les 
plus  importans , 8c  fut  chargé  des  né- 
gociations les  plus  délicates. 

Il  n’ufa  de  fon  crédit  que  pour  pro- 
curer du  foulagement  aux  nialheureux, 
ou  que  pour  faire  récompenfer  des  fer-r 
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176  Description  de  Paru,. 
vices  rendus , & trop  fouvenr  mis  en. 
oubli.  Une  relie  conduire  & la  régula- 
rire  de  Tes  mœurs  le  rendirent  respec- 
table aux  Grands  de  cette  Cour  & 
cher  aux  Petits. 

Les  Ouvrages  d’efprir  & de  piété  , 
qu’il  a compofés.au  milieu  de  la  Cour, 
font  une  preuve  de  fon  amour  pour  la- 
retraite  & de  Ton  application  confiante 
aux  Belles-Lettres- 

Etant  encore  en  France  y il  compofa' 
un  Abrégé  de  la  vie  de  Monfieur , Duc: 
d'Orléans  & frere  unique  de  Louis-le- 
G.randy  qui  fut  imprimé  in  - 40.  chei 
Qfmont  en  1702.. 

Pendant  qu’il  fut  à la  Cour  de  Ba- 
vière , il  compofa  les  Livres  fuivans- 
. Clovis  Davidica  y Jive  Apparatus  ad. 
facram  Script u ram , in-ia.  500  pag.  im- 
primé. à Munick  en  171.8. 

Traclatus  de-  Excellemia  Mujicd  He- 
braorum ÿ Opufculum ,, in  - 12.  200  pag- 
à Munick  en  1.718.. 

La  Vie  Cf  les  Miracles  de  S.  Nicolas- 
de  Tolentin , dédiés  au  Sérénifïime  Prin- 
ce  Clément , Electeur  de  Cologne,  in- 12- 
3 5°  Pag*  à Munick  1719.. 

Les  Réjouiffances  & Fêtes  magnifi- 
ques faites  en  1722  au  mariage  du  Prince 
Electoral . in-fol.  70  pag.  à Munick  en 
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Quart,  de  Si  G.  des  Prés.  XX.  ï-fj 
Le  Pere  de  Bretagne  étoit  trop  bien 
auprès  de  PÊlefteur , pour  ne  point  avoir’ 
part  aux  libéralités  d’un  Prince  auffi- 
généreux  que  l’étoit  Maximilien  - Em- 
manuel ÿ mais  content  dé  la  penfion* 
honnête , attachée  aux  qualités  de  Con- 
fe!Teur,.de  Prédicateur,  &c.  il  les  me*- 
nagea,  toutes  entières,  non  à fon  ufage- 
particulier  , mais  au  profit  de  fa  Con- 
grégation. Le  Couvent  de  Paris  n’ou-- 
bliera  jamais  les  bienfaits  qu’il  a reçus 
de  cet  illuftre  Confrère..  Le  Couvent? 
de  Bourges  le  regardera  toujours  com- 
me le  zélé  rellaurateur  du  Chef- lieu  de- 
là Réforme.  La  Sacriftie  de  Paris  a reçu 
du  Pere  de  Bretagne  en  ornemens , ca- 
lices, baflïns,  burettes  de  vermeil,  chan- 
deliers & autres  vafes  d’argent,  pour 
plus  de  douze  mille  livres.  Le  Couvent? 
en  a reçu , pour  la  fondation  d’une* 
Chaire  de  l’Ecriture-Sainte , la  fomme 
de  quatre  mille  livres.  La.  Province  en* 
a reçu  une  pareille  fomme  de  quatre- 
mille  livres.  La  Bibliorheque  de  Paris 
lui  eft  redevable  du  Buffet  curieux  donc* 
j’ai  parlé  en  décrivant  cette  Bibliothè- 
que. Il  a encore  fair  préfent  au  même? 
Couvent  du  portrait  de  l’Eleéfceur  Maxi - 
xailienr-Emmanuel , & d;un  portrait,  de: 
faint  Auguftin ,,  copié  d’après  celui  quk 
dh  à.  Milan  * Sc  qu’on  dit.  original..  10 


178  Description  de  Paris, 
a fait  pofer  dans  le  Cloître  deux  grilles 
de  fer  aux  armes  de  ce  même  Electeur.- 
La  chambre  des  hôtes  en  a reçu  des 
meubles  8c  tous  les  uftenfiles  conve- 
nables. 

Pour  ce  qui  eft  du  Couvent  de  Bour- 
ges , les  réparations  qu’il  y a fait  fai- 
re montent  à plus  de  feize  mille  li- 
vres. 

Le  Pere  de  Bretagne  avoir  joui  d’une 
fanté  parfaite  jufqu  a l’âge  de  cinquante- 
deux  ans , qu’il  çut  à Munick  une  vio- 
lente hémorrhagie.  On  peut  dire  que 
depuis  ce  temps-là  il  n’eut  plus  que  des 
jours  de  langueur.  Une  hydropifie  afcite 
a exercé  fa  patience  jufqu’au  jour  de  fa 
mort.  Pendant  les  fept  dernieres  années 
de  fa  vie,  il  a,  malgré  fes  infirmités, 
entrepris  deux  fois  le  voyage  de  Mu- 
nick à Paris  , autant  pour  voir  fes  Frè- 
res 8c  fes  amis , que  par  l’efpérance  de 
fa  guérifon.  Après  la  mort  de  l’Elec- 
teur Maximilien-Emmanuel , arrivée  le 
16  de  Février  1726,  il  prit  congé  des 
Princes  de  Bavière,  qui  le  comblèrent 
d’honneurs  &de  préfens,  & revint  pour 
toujoursdans  fa  Patrie,  après  douze  ans 
de  féjour  en  Bavière , 8c  vingt  années 
paflees  au  fervice  de  l’Eleékeur.  Il  arriva 
à Paris  le  18  d’Avril  1716,  dans  un- 
état  pitoyable.  Cependant,  parle  moyen 
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Quart*  de  S.  G.  pes  Près.  XX.  279 
des  remedes,  il  fut,  en  moins  de  deux 
mois  , en  état  d’entreprendre  le  voyage 
de  Bourges , ou  il  arriva  le  jour  de  faint 
Pierre  , fon  Patron.  Les  dix  dernier» 
mois  de  fa  vie  furent  employés  à finir, 
les  bâtimens  qu’on  avoit  commencés  » 
depuis  quatre  ans  , dans  le  Couvent  de 
Bourges.  Il  y mourut  le  3 Mai  1727, 
avec  les  fentimens  de  Religion  les  plus 
vifs  Sc  les  plus  tendres. 

Le  Couvent  de  Paris  eft  le  neuvième 
des  trente  & un  qui  jufqu’içi  ont  em- 
brafle  la  Réforme  de  Bourges  , gou- 
vernée par  un  Provincial  , qui  eft  fpus 
la  dépendance  du  Général  de  tout  l’Or- 
dre des  Auguftins  , qui  fait  fa  rpfidence 
à Rome.  , 

La  reconnoiftance  me  porte  à dire 
ici  que  le  R.  P.  Moyfant , Sous-Prieur; 
de  ce  Couvent , homme  également  inf- 
rruit  & obligeant , m’a  fourni  beaucoup 
d’éclairciftemens,  qui  font  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  dans  la  defçription 
de  ce  Monaftere. 

La  rue  Saint-Benoît  a , pris  fon  nom 
de  ce  qu’elle  régné  ,1e  long  du  jardin, 
des  Religieux  de  Sainr-Germain-des- 
Prés , qui  font  de  l’Ordre  de  S.  Benoîr. 
Elle  commence  à la  rue  Jacob , où  fi- 
nit la  rue  du  Colombier,  & fe  rer- 
mfiie  à celle  du  Four.  Sauvai  dit  qu’ej{e* 
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x8o  Description  de  Paris", 

Rappel loic  autrefois  la  rue  des  Egouts-;, 
parce  qu'elle  étoic  coupée  en  deux , 8c 
empuantie  par  un  égout  découvert,  qui 
maintenant  palfe  fous  le  pavé , dans  un 
canal  voûté  de  pierres  de  raille,  & porte 
ks  ruifleaux  8c  les  immondices  de  plu- 
fîeurs  rues  voifines  à la  riviere. 

C’eft  ainfi  que  devroient  erre  tous  les- 
fouterreins  où  paffent  les  canaux  de 
plomb , qui  difiribuent  les  eaux  dans 
Paris  ï je  veux  dire  dès  paffages  voûtés 
de  fix  pieds  de  hauteur , fur  quatre  de 
large , qui  remédieroient  à l’une  des 
plus  grandes  incommodités  a laquelle 
font  expofés  les  gens  de  pied  8c  les  voi- 
tures : c’eft  l'obligation  où  l’on  eft  de 
dépaver  les  rues,  & d’enlever  fouvent 
plus  d’une  toife  de  rerrein  en  profon- 
deur, qui  étant  reverfé  fur  la  voie  pu- 
blique avec  les  pavés,  ferment  quelque- 
fois entièrement  le  paffage.  Ces  renver- 
femens  étant  indifpenfables  pour  la  ré- 
paration dès  ouverrures  dans  lefdits 
tuyaux  de  conduite , occafionnées  par 
la  gelée  , ou  la  mal-façon  de  leur  fou- 
dure  , on  rte  fauroit  les  éviter  que  par 
des  paflages  fouterreins  voûtés.  La  dé- 
pente n’en  feroit  pas  lî  immenfe  qu’on 
le  croit , ni  l’exécution  aufli  longue* 

*’  M.  de  l'a  Font  de  Saint-Yenne , ama- 
teur zélé  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  iZi 
à l’embelliflement  de  la  Ville  & à la 
commodité  du  Public  , avoir  propôfé 
ce  plan  au  fieur  Outrequin , à qui  la 
Ville  eft  redevable  de  plusieurs  embel- 
liftèmens,  & en  dernier  lieu  de  la  plan- 
tation d’un  nouveau  cours  à quatre  rangs 
d’arbres , d’une  fi  prodigieuîe  étendue  : 
ledit  fieur  approuva  fort  ce  projet , & 
s’engagea  de  l’achever  entièrement  dans 
l’efpace  de  dix  années,  moyennant  fa 
fomme  modique  de  cent  mille  francs 
par  années.  La  mort  récente  de  cet  ex- 
cellent Citoyen  a rendu  tous  ces  projers 
inutiles,  & prefque  fans  efpéran  ce  d’ê- 
tre repris  un  jour.  Si  le  fieur  Outrequin 
eut  vécu  deux  années  de  plus,  nous  ne 
ferions  plus  choqués  par  l’afpeét  indé- 
cent des  maifons  fur  les  Ponts.  Ses  ar- 
ràngemens  étoient  pris  pour  les  faire 
abattre , & pour  rembourser  les  Proprié- 
taires fans  aucun  nouvel  impôt  à charge 
au  Public.  Qu’un  tel  Citoyen  eft  pré- 
cieux à l’Etat  ! 8c  qu’il  eft  difficile  à 
rempfacer  ! 

Revenons  fur  nos  pas  pour  continuer 
à parcourir  ce  qu’il  y a de  remarqua.- 
ble  dans  ce  Quartier. 

L’Hôtel  delà  R oche-fur- Y on  fe  no  m * 
moit  autrefois  l’Hôtel  de  Conti*  Cette 
maifon  fur  échangée , ainfi  que  je  l’ai 
dit , par  Marie  Martino^i , Princefïe 
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i8i  Description  de  Paris  , 
de  Conti , pour  l’Hôtel  deGuénégaud. 
Elle  palfa  enfuite  au  Duc  de  Créqui  _, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi;  puis  au  Duc  de  la  T rimouille , 
(on  gendre  , & en  1711  fur  vendue  au 
Duc  de  Lau^un  j qui  l’a  occupée  juf- 
qu’à  fa  mort.  La  Ducheffe , fa  veuve , 
la  poftedée  quelque  temps , & enfin 
la  vendue  à Louife- Adélaïde  de  Bour- 
bon-Conti , connue  fous  le  nom  de  Ma- 
demoiselle de  la  Roche- fur-Y on , morte 
le  21  Novembre  1750.  Par  cette  ac- 
quifition  , 1’Hôtel  de  Conti,  que  Marie 
Martinofâi , fon  aïeule,  avoir  donné  en 
échange,  eft  rentré  dans  la  Maifon.de 
Bourbon-Conti.  Au  refte,  cet  Hôtel  a 
fucceflïvement  porté  les  noms  de  tous 
fes  Maîtres.  Brice  a fait  plusieurs  fau- 
tes, en  peu  de  mots,  en  parlant  de  ceux: 
qui  ont  polïedé  cet  Hôtel. 

L’Hôtel  de  Bouillon  eft  tourne  fuite, 
fur  le  Quai  Malaqueft.  C’étoit  autrefois 
l’Hôtel  de  Macé  Bertrand  de  la  Bafi - 
niere , Tréforier  de  l’Epargne.  I#  eft 
grand,  8c  eft  accompagné  d’un  jardin. 
11  y a un  Cabinet  ou  le  Brun  a peint 
Apollon  fur  le  Parnaftë , d’une  excellen-, 
te  maniéré. 

L’Hôtel  qui  fait  le  coin  de  la  rue: 
de  Saint  - Pere,  fut  bâti  pour  le  fieur 
Falconi , originaire  de  Florence,  à ce 
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Quart,  de  S.  G.  des.  Prés.  XX.  28? 
qu’on  prétend , qui,  de  Saragofle  ep 
Hfpagne  > vint  s’établira  Montpellier, 
& de  cette  derniere  Ville  à Paris.  C’eft 
de  lui  que  font  defeendus  les  Faucons 
de  Ris , de  Charleval &c.  dont  il  y 
a eu  un  premier  Préfidenr  du  Parlement 
de  Bretagne,  8c  quatre  premiers  Préfi- 
densde  celui  de  Normandie.  Feu  M.  de, 
Morjlin , Qrand-Tréforier  du  Royaume 
de  Pologne  ,*  étant  venu  s’établir  en 
France,  acheta  cet  Hôtel  j mais  fon  fils 
étant  mort  depuis  , faps  poftérité  , il  a 
palfé  en, d’autres  mains,  quoiqu’on  le 
npmme  toujours  l’Hôtel  de  Motftin, 
La  cour  de  cette  marfon  eft  fi  ferrée  , 
que  ce  défaut  en  tend  les  appartemens 
également  fombres  & triftes.  Les  grilr 
les  mêmes,  qui  font  dans  cette  cour* 
8c  qui  ordinairement  égaient  les  lieux 
qu’elles  : renferment , rip;  fervent  qu’4 
donner  un  air  de  prifon  à celle-çi, 

3 La  rue  de  Saint-Pere  commence  au 
Quai  Malaqueft , & finit  à la  rue  de 
Grenelle,  Fauxbourg  Saint  - Germain 5 
ainfi  elle  coupe  ce  Quartier  dans  toute 
fa  largeur.  C’eft  par  corruption  qu’on 
lui  donne  le  nom  qu’elle  porte  \ car  il 
faudrait  la  nommer  la  rue  Saint-Pierre , 
parce  qu’elle  palToir  devant  une  Cha- 
pelle , appellée  anciennement  la  Cha-» 
pelle  faint  Pere  , ai}  lieu  de  la  Chapelle 
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184  Description  de  Farts, 
faine  Pierre  , fituée  à l'endroit  même 
où  a été  fondé  depuis  l’Hôpital  de  la 
Charité. 

Sauvai  * ajoure  qu’il  ÿ a des  gens 
qui , pour  trancher  des  Savans , en  don- 
nent une  autre  étymologie  qu’ils  fon- 
dent, dit-il,  fur  je  ne  lais  quelle  mé- 
chante peinture  de  l’Eglife  S.  Germain- 
des-Prés,  où  Alexandre  III  étoit  repré- 
fenté prêchant  au  Pré-aux-Glercs,  à une 
Proceflîon,  & allèguent  là-deflîis  une 
tertaine  Charte  rapportée  par  du  Breul , 
où  il  eft  remarqué  que  le  Pape  ne  fit 
cette  Proceflîon  qn’après  avoir  dédié 
cette  Chapelle  j fl  bien , ajoutent-ils,1 
que  comme  tous  lesfideles  donnent  la 

Îjualité  de  faifit  Pere  au  Pape , il  s’en- 
uit évidemment,  vu  la  rareté  detelle 
dédicace  faite  par  un  fouverain  Pon- 
tife , qu’aurant  la  rue , que  la  Cha- 
pelle , n’ont  point  d’autre  nom  que  celui 
de  faint  Pere,  & n’en  doivent  pas  avoir 
d’autre , comme  leur  ayant  été  donné 
exprès  pour  fervir  de  marque  à la  pofté- 
rité  d’une  cérémonie  fl  extraordinaire. 

Sans  perdre  le  temps  mal-à-propos  à 
réfuter  ces  contes  ridicules,  dilons  feu- 
lement, continue  Sauvai , que  depuis 
Jefus-Chrifl,  il  n’y  a jamais  eu  de  Cha- 
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QuÂivr.  pe  S.  G,  des  Prés.  XX.  185 
pelle , ou  d’Eglife  dédiée  au  S.  Pere  ; 
que  celle-ci  étoit  érigée  en  l’honneur 
de  Paint  Pierre,  & que  fi  on  Pajjpelloit 
la  Chapelle  Paint  Pere,  c’étoir  à la  Par 
çon  du  temps , où  Pon  diPoit  PEgliPe 
S.  Pere-aux-Bœufs  & PEgliPe  S.  Pere- 
des-Arcis , au  lieu  de  dire  PEgliPe  de 
S,  Pierre  r aux  - Bœufs  & PEgliPe  de  S. 
Pierre-des-Arcis.  A cetre  corruption  du 
nom  de  cette  rue,  Iç  peuple  en  a ajouté 
une  autre  , en  Pappellant  la  rue  des 
Saints-Peres , apparemment  à cauPe  des 
Religieux  de  la  Charité;  mais  il  devroit 
fereflouvenir  que  par  état  ils  font  prefque 
tous  Freres , & que  ce  n’eft  que  par  foufr^ 
france  qu’ils  ont  des  Peres , ou  des  Prê- 
tres dans  leur  Ordre. 

Ç’étoit  derrière  la  Chapelle  de  Paint 
Pere , que  les  Calviniftes  avojent  autre- 
fois leur  cimetiere  , &c  c’eft  ici  que  fut 
inhumé  Claude  Arnauld , un  des  freres 
du  fameux  Antoine  Arnauldi  Avocat 
au  Parlement,  & Procureur-Général  dp 
la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Ce  Claur 
de  Arnauld j premier  Commis  de  la  Fi- 
nance fous  hl.  de  Sully  j éroit  un  jeune 
homme  de  grande  efpérance  : il  n’étoic 
âgé,  lorfqu’il  mourut,  le  ai  de  Mai 
1601 1 que  de  vingt-Pept  ans  , félon  les 
Mémoires  de  M.  Arnauld  d’Andilly  > 
PU  de  vingc-neqf  ans  moins  neuf  Jours , 


t$6  Description  de  Paris, 
félon  ceux  de  l'Etoile.  Le  Dimanche 
1 4 de  ce  mois  ( de  Mars  ) i Go 4 , je  me 
fus  promener  par  curiofité  3 dit  l* Etoile  * , 
au  cimetiere  de  ceux  de  la  Religion  3 der- 
rière S.  Sulpice , quon  appelle  S.  Pere  ± 
pour  y voir  la  belle  tombe  du  feu  Tréfo- 
rier  Àrnauld  , dont  chacun  parlait  com- 
me de  chofe  nouvelle 3 & inujité  entre 
ceux  de  la  Religion , principalement  en 
ce  Pays-ci. 

Elle  étoit  d'un  fort  beau  marbre  noir 
tout  d'une  piece  3 efiimée  à deux  cens 
êcus  3 ou  environ  3 élevée  d’un  demi  pied 
de  terre  3 & couchée  de  plus  y autour  de 
laquelle  y avoit  gravé  en  lettres  d'or  ce 
qui  s* enfuit: 


Cy  gijl  noble  homme  Maijlre  Claude 
Arnauld  , vivant  Confeiller  3 Notaire 
& Secrétaire  du  Roi  3 Maifon  & Cou- 
ronne de  France  & des  Finances  de  Sa 
Majejlé 3 Tréforier-Général  de  France  en 
la  Généralité  de  Paris  3 & ordonné  par 
le- Roi  près  la  perfonne  de  Monfeigneur 
le  Marquis  de  Rofni , pour  l’ adminijlra- 
tion  des  Finances  de  Sa  Majejlé  3 fous 
le  commandement  dudit  Seigneur. 

' ./  j.  *.  l . .. 

Dans  le  milieu  du  marbre  étoit  gra- 
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vé  en  lettres  d’or  ce  qui  s’enfuir. 

Pajfant , tu  ne  liras  point  ici  les  louan- 
ges de  celui  qui  efi  Jous  ce  tombeau.  Sa 
vie  les  a comme  immortelles  gravées  dans 
‘ le  Ciel , jugeant  indigne  quelles  traînaf- 
fent  en  terre . 

..  ■ . 

. Quant  à ce  qu'il  a efié  tu  le  pourras 
apprendre  de  fa  fortune  ; mais  de  fa  vertu 
feule , ce  qu'il  mèritoit  d'être. 

Mcrftiflimo  Fratri 
Plura  non  permific  dolor. 

• . t 

» 

Au-  deflTus  fe  voyoient  gravées  fes 
armoiries. 

Quinze  jours  ou  trois  femaines  après  * 
continue  l'Etoile  3 on  couvrit  de  plâtre 
ce  beau  tombeau  , de  peur  que  la  popu- 
lace envieufe  de  tels  monumens  j ri  ache- 
vât de  le  gâter , comme  elle  avoit  déjà 
commencé  3 & qu* enfin  elle  ne  le  brifâe 
& le  rompît  du  tout  ; comme  aufii  on 
fut  averti  quon  avoit  délibéré  de  le  faire 
en  une  nuit  ; & voilà  comme  d'un  tom- 
beau de  marbre  en  fut  fait  un  de  plâtré  y 
6*  quelle  efi  la  durée  de  nos  ambitions  > 
qui  fe  téduifent  enfin  en  boue  £ en  plâ* 
tre, 
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L’ Hôpital  de  la  Charité. 

Les  Religieux  de  la  Charité  ont  été 
inftitués  par  un  Portugais  du  Diocefe 
d’Evora  , nommé  Jean  3 qui  avoir  paflc 
une  partie  de  fa  vie  à fervir,  ou  à por- 
ter les  armes.  Il  avoit  environ  quarante- 
cinq  ans , lorfqu’en  1 5 40  il  fe  livra  en- 
tièrement à la  pénitence  & au  fervice 
des  malades.  Il  mourut , dans  ce  cha- 
ritable exercice,  le  8 Mars  1550,  âgé 
de  5 5 ans  ; & plus  de  dix  ans  avant  l'a 
mort , fes  vertus  lui  avoient  fait  don- 
ner le  furnom  de  Jean  de  Dieu « Il  fut 
canonifé  en  1690  , par  le  Pape  Alexan- 
dre vm. 

Quoique  ce  faine  homme  n’eût  pas 
eu  delfein  de  former  un  Ordre  Reli- 
gieux , il  laiila  des  difciples  qui  conti- 
nuèrent à fervir  les  pauvres  malades , 
formèrent  une  nouvelle  Congréga- 
tion qui  fut  approuvée  par  les  Papes 
Pie  V & Clément  VIII , & enfin  érigée 
en  Ordre  Religieux  par  le  Pape  Paul 
V , par  fon  Bref  du  13  Février  1617, 
qui  oblige  ceux  qui  veulent  y être  re- 
çus aux  trois  vœux  ordinaires , & à un 
quatrième , qui  eft  de  fervir  les  ma- 
lades. Il  leur  permit  en  même-temps 
d’avoir,  dans  chaque  Maifon,  un  Reli- 
gieux, 
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gieux , Prêtre , qui  ne  ponrroit  exercer 
aucune  Charge , ni  Office  dans  la  Con- 
grégation. 

Cet  Inftitut  parut  fi  utile , qu’il  fe 
répandit  avec  beaucoup  de  rapidité. 
Marie  de  Médicis  ne  fut  pas  plutôt  Reine 
de  France,  qu’elle  fit  venir  cinq  de  ces 
Religieux  de  Florence  à Paris , & les 
.établit  d’abord  dans  la  rue  qu’on  nom- 
me à préfent  la  rue  des  Petits-AuguC- 
tins,  fous  le  titre  de  Religieux  de  la 
Charité , fuivant  les  Lettres  - Patentes 
qu’elle  obtint  du  Roi  , fon  époux,  en 
date  du  mois  de  Mars  de  l’an  1601 , re- 
giftrées  au  Parlement  le  14  Avril  1609, 
confirmées  depuis  par  Louis  XIII , au 
mois  d’Août  1628,  8c  par  Louis  XIf/! 
en  1643  & itr6'5. 

La  Reine  Marguerite  ayant  fouhaité 
d’avoir  la  place  qu’ils  occupoient,  pour 
y mettre  des  Auguftins  Déchauiïcs  , les 
Frétés  de  la  Charité  furent  tranfportés 
ën  1607  dans  une  autre  remplie  de  jar- 
dins, près  d’une  ancienne  Chapelle  de 
faint  Pierre,  qui,  ainfi  qu’il  a étédir, 
a donné  le  nom  à la  rue  -,  & avoit  été  la 
première  Paroifle  du  Fauxbourg.  Au  lieu 
de  cette  Chapelle,  les  Freres  delà  Cha- 
rité firent  bâtir  ici  une  Eglifefous  l’invo- 
cation de  faine  Jean-JBaptifte,  8c  ce  fuc 
la  Reine  Marie  de  Médicis  qui  en  pofa 
Tome  FUI*  N 
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iqo  Description  de  Paris, 
la  première  pierre  , fur  laquelle  étoient 
ces  mots  : 

Maria  Medicaa G allia  & Navarrs. 
Regina  Regens  > Fundatrix  anno  1613. 

Cette  Eglife  n’a  d’ailleurs  rien  d’ex- 
traordinaire pour  fon  architecture , qu’un 
aflez  joli  porcail , dont  on  l’a  décorée  en 

*733* 

Au  milieu  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge , on  voit  un  tombeau  élevé  , fur  le- 
quel eft  la  ftatue  d’un  Eccléfiaftique  en 
habit  long  & à genoux,  & fur  le  devant 
eft  cette  infcription  : 

Icy  gijl  MeJJire  Claude  Bernard  , 

dit  le  Pauvre  Prêtre , qui  décéda 
le  13  Mars  1641.. 

M.  Bernard  étoit  de  Dijon,  & fort 
riche  de  biens  de  patrimoine,  qu’il  dif- 
tribua  tous  aux  Pauvres , pour  lefquels 
il  avoit  une  charité  fans  bornes.  Il  etoit 
toujours  avec  eux , foit  dans  les  Prifons , 
foit  dans  les  Hôpitaux & les  confoloit» 
les  foulageoit , & les  fervoit  de  toutes 
maniérés.  Il  afliftoitaufticeux  qui  étoienc 
condamnés  à la  mort,  & ne  les  quitroic 
qu’après  qu’ils  avoient  rendu  le  dernier 
foupir.  Ceux  qui  ont  connu  ce  fainp 
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homme , di'fent  que  la  ftatue  qu’on  voie 
ici  eft  très-reflemblante.  Elle  eft  de  terres 
cuite , & de  l’ouvrage  d'Antoine  Benoifl. 

Dans  la  même  Chapelle  fur  aufli  in- 
humé le 'corps  de  Jacques  Gouffre, 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes , qui  mourut  au  mois  de  Juil- 
let 1654:  il  avoir  fuccédé  à M.  Ber- 
nard dans  l’affiftance  de  ceux  qu’on  me- 
noit  au  fupplice. 

Le  corps  de  Denis  le  Goux  de  la  Ber- 
chere , premier  Préfident  du  Parlemenc 
de  Grenoble,  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  l’an  *680.  En  mourant  il  laifta 
cet  Hôpital  Légataire  univerfel  de  tous 
fes  biens  ; mais  fes  héritiers  collatéraux 
ayant  attaqué  fon  teftament , cet  Hô- 
pital tranfigea  avec  eux , & fe  contenta 
du  tiers , ou  environ  , du  montant  des 
biens  légués. 

Dans  une  Chapelle  , qui  eft  à main 
gauche , on  voit  un  tableau  où  Jouvenet 
a repréfenté  faint  Jean  de  Dieu  enlevé 
par  les  Anges. 

Dans  un  autre  endroit  de  cette  Eglife 
on  voit,  depuis  quelques  années,  un  ta- 
bleau peint  par  Dulin  , de  l’Académie 
Royale  de  Peinture,  où  il  a repréfenté 
Jefus-Chrift  guériftant  les  malades.  On 
loue  l’ordonnance  & les  expreflions  de 
ce  tableau. 

Nij 
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Cet  Hôpital  efk  le  Chef  de  tous  les 
autres  du  même  Ordre  qui  font  établis 
en  France  , & c’eft  ici  que  fe  tiennent 
les  AlTemblées  triennales  pour  1 eledtion 
des  Supérieurs , & où  eft  le  Noviciat, 
X+a  Communauté  eft  d’environ  foixante 
Religieux , dont  les  revenus  8c  les  au- 
mônes qu’on  leur  fait , leur  font  com- 
muns avec  Les  pauvres  malades. 

Il  y a ici  cent  cinquante  lits  distribués 
en  trois  Salles , qui  ont  cinquante  lits 
chacune.  On  n’y  reçoit  que  des  hom- 
mes & des  garçons,  encore  faut-il  que 
leurs  maladies  loient  curables,  & que 
d’ailleurs  elles  ne  foient , ni  contagieu- 
fes , ni  vénériennes.  Chacun  y a fon  lit 
particulier,  &yeftfervi  gratuitement 
avec  une  attention  , une  charité  8c  une 
propreté  admirables. 

Outre  les  trois  Salles  dont  je  viens 
de  parler,  depuis  le  Printemps  jufqua 
l’Automne  » on  en  fait  une  quatriè- 
me pour  les  pauyres  qui  font  attaqués 
de  la  pierre  , 8c  qui  veulent  fe  faire 
tailler. 

Çet  Hôpital  a un  Médecin  , un  Apo- 
thicaire, deux  Chirurgiens  Jurés  , ÔC 
plufieurs  Garçons  Chirurgiens,  dans  le 
nombre  defquels  il  y en  a un  qui  gagne 
U Maîtrife  en  feryant  ici  pendant  h* 
ans. 
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• A l’entour  de  ces  Salles  , on  remar- 
que plufienrs  tableaux  faits  par  de  très- 
habiles  Peintres , tels  que  Tetelin , ta 
H ire , le  Brun  > de  Seve , &c. 

Dans  la  rueTaranrfe , proche  une  des 
portes  de  l’Eglife  de  l’Hôpital  de  la  Cha- 
rité , ell  une  Fontaine , fur  laquelle  font 
ces  vers  de  Santeul  : 

Quem  pietas  aperit  Miferofum  in  corn- 
modo.  Fontem  j 

Injiar  aqu<t  y largas  fundere  monf- 
trat  opes . 

Ces  deux  vers  ont  été  traduits  en 
François  par  du  Perierj  de  la  maniéré 
fuivante  î 

Cette  eau  Qui  fe  répand  pour  tant  de 
Malheureux  s 

Te  dit  : répands  ainji  tes  largejjes  pour 
eux. 

La  rue  Taranne  fe  nommoit  la  rue 
aux  Vaches  en  1551  , aufïï-bien  que  la 
rue  Saint-Dominique  qui  la  continuoic, 
félon  Sauvai. 

En  face  de  la  rue  Taranne  eft  l’Hô- 
tel de  la  Force , autrefois  l’Hôtel  de 
Saint-Simon  , mais  que  le  Duc  de  la 
Force j dernier  mort,  acheta  en  1715. 

Niij 
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Il  y a environ  cinquante  ans  que  cette- 
maifon  pafloic  pour  belle  ; mais  à pré- 
férât elle  n’eft  diftinguée  que  par  fon 
emplacement. 

Dans  ce  qui  nôus  refte  à voir  de  la 
rue  de  Saint  - Pere  , on  remarque  une 
Maifon  qu’on  a nommée  & qu’on  nom- 
me encore  l’Hôtel  de  BrilFac.  Elle  fur 
bâtie  pour  Marie' de  Co[fé , veuve  de 
Charles  de  la  Porte  de  la  Miller aye , Pair 
& Maréchal  de  France,  qui  lui  donna 
le  nom  de  la  Maifon  d’où  elle  éroit  if- 
fue , par  préférence  à celui  de  fon  défunt 
mari.  En  1701  cet  Hôtel  fut  vendu  à 
Claude  Pécoil , Maître  des.  Requères* 
qui  étant  mort,  & n’ayant  laide  qu’une 
fille,  elle  époufa  le  Duc  de  Brijffàc  3 8c 
l’Hôtel  reprit  fon  premier  nom.  Au 
refte , cet  Hôfël  eft  du  deflein  de  Git- 
tardi  qui  en  a orné  la  porte  de  deux  co- 
lonnes ioniques  qui  font  dans  les  pro- 
portions de  Scamofti. 

Une  autre  Maifon  de  cette  rue , qui 
a quelque  apparence , eft  celle  qui  a été 
occupée  par  le  feu  Marquis  de  Cavoye x 
Crand-Maréchal-des- Logis  de  la  Mai- 
fon du  Roi. 

• Reprenons  la  fuite  du  Quai  MaJa- 
queft , dont  la  rue  de  Saint-Pere  nous 
avoit  éloignés. 

Le  fieur  Gluc  de  Saint -Port  a fai* 
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-feftaurer  ou  rebâtir  trois  Hôtels  qui 
font  défaire  fur  ce  Quai,  & en  font 
aujourd’hui  un  des  principaux  ornemens. 
Le  premier  de  ces  Hôtels  a appartenu 
autrefois  au  Préfident  Perrault , Secré- 
taire des  commandemens  du  Grand 
Prince  de  Condè.  Il  a été  occupé  long- 
temps par  Rénée  de  Pénencouet  de  Ke- 
roüalley  DuchelTe  de  Portfmouth,  puis 
vendu  en  1 709  à Michel Chamillard3  Mi- 
niftre  ôc  Secrétaire  d’Etat  pour  le  dé- 
partement de  la  Guerre , & Contrôleur- 
Général  des  Finances , qui  le  vendit  en- 
fuite  au  fieur  Gluc , Direéleur  des  tein- 
tures des  Gobelins  , & pere  de  M.  Gluc 
de  Saint-Port , Confeiller  au  Parlement , 
qui  en  eft  aujourd’hui  Propriétaire. 
Cet  Hôtel  a été  occupé  par  le  Marquis  de 
la  Mina , Ambaffadeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne  auprès  du  Roi. 

...  ■/:  ■ 

Le  Couvent  des  ThbAtins* 

Ces  Religieux  font  des  Clercs  Ré- 
guliers , inftitués  en  Italie  vers  l’an  1524, 
par  faint  Gaëtan  , Gentilhomme  Vi- 
centin , 6c  par  Pierre  Carajfe , poux 
lors  Evêque  de  Théati , ou  Chiéti  dans 
le  Royaume  de  Naples , & qui , dans 
la  fuite  , fut  Pape  lous  le  nom  de  Paul 
IV*  C’eft  du  nom  de  l’Evêché  de  Pierre 
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Çaraffe , que  les  Clercs  Réguliers  ds 
cette  Congrégation  ont  été  nommés 
Théatins. 

, Ces  Religieux  profelTenr  une  pau- 
vreté fi  grande , qu’ils  femblent  s’être 
entièrement  abandonnés  à la  Providen- 
.ce  j car  ils  reçoivent  ce  qu’on  leur  donne 
par  aumône,  mais  ne  demandent  ja- 
mais rien.  Leur  inftitut  fut  approuvé 
.par  Clément  VII  en  i j.24. 

. Le  Cardinal  Ma^arin  fit  venir  de 
.Rome  à Paris  quelques-uns  de  ces  Re- 
ligieux , parmi  lefquels  étoit  Dom  Ange 
.deBiJJàrij  que  cette  Eminence  char- 
gea de  la  direction  de  fa  confidence» 
Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à leur  pro>- 
curer  un  érabliffèment  dans  cette  Ville, 
& pour  cet  effet  fit  acheter  une  maifon 
fur  le  Quai  Malaqueft,  le  26  Mai  de 
l’an  1641 , pour  le  prix  de  cinquante- 
quatre  mille  livres.  Henri  de  Bourbon  > 
Duc  de  Verneuil,  Evêque  de  Metz;, 
ht  Abbé  de  Saint-Germain  - des-Prés  , 
& qui ,,  en  cette  derniere  qualité  >.jouif- 
fbit  alors  d'une  Jurifdiâion , comme 
Epifcopale*  dans  toute  l’érenduê  de- ce 
îauxbourg,  permitcet  écabliffèmerit  par 
fes  Lettres  du  premier  Août  1648.  Ç$ 
fut  en  conféquence  de  cette  permiflîon  , 
que  Dom  Placide  Rouffel , Prieur  de 
l’Abbaye  & Vicaire-Général  de  1’AbJbé,. 
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fe  tranfporta  le  7 du  même  mois  dans 
ia  maifon  achetée  pour  les  Théatins  , & 
en  ayanc  fait  la  vifire  il  en  bénit  la 
Chapelle , fonna  les  cloches  & expofa 
le  S.  Sacrement.  Sut  les  onze  heures 
avant  midi , le  Roi  Louis  XIV , ac- 
compagné du  Duc  d'Anjou , fon  frere 
unique,  y arriva,  & l’Evêque  de  Dol 
s’érant  trouvé  préfent , il  fut  prié  de  bé- 
nir la  Croix,  que  le  Roi  plaça  enfuite 
de  fa  propre  main  fur  le  portail , & dé- 
clara que  fon  intention  étoit  que  cette 
Maifon  fût  nommée  Sainte-Anne-la- 
Royale.  Cette  Eglife  on  plutôt  Cha- 
pelle , fuc  extrêmement  petite  jufqu’â 
la  mort  du  Cardinal  Maqarin.  Cette 
Eminence  ayant  légué,  par  fon  tefta- 
ment,  cent  mille  écus  à ces  Religieux,, 
pour  bâtir  une  Eglife,  ils  achetèrent  une 
place  qui  leur  coûta  foixante  & douze 
mille  livres  , &c  firent  venir  d’Italie  un 
de  leurs  Religieux  , nommé  le  Pere 
Camille  Guariniy  qui  pafloit  pour  un 
grand  Architecte  ; mais  ces  Religieux 
& leur  Architecte  paflerenr  d’une  ex- 
trémité à l’autre  •,  car  n’ayant  eu  juf- 
qu’alors  qu’une  petite  Chapelle , ils  for- 
mèrent le  delïein  d’une  Eglife  Ci  gran- 
de , qu’elle  ne  convenoir , ni  à leurs' 
facultés  , ni  â l'emplacement  qu’ils  oc- 
cupent ; aufli  eft-slle-  demeurée  impar-r 

N v 
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faite.  On  commença  cet  édifice  en' 
1 66 z,  &.  ce  fut  le  Prince  de  Conti  qui 
en  pofa  la  première  pierrç  au  nom  de 
Louis  XIV , le  i8  Novembre  de  cette 
même  année.  On  s’apperçut  un  peu 
tard  de  la  grandeur  de  l’entreprife,. 
de  ce  bâtiment  fur  difeontinué.  Il  fut 
repris  en  1714,  au  moyen  d’une  lo- 
terie, dont  le  Roi  gratifia  ces  Reli- 
gieux , & ce  fut  fur  les  defièins  d’un 
Archite&e  de  Paris  , nommé  Liévain. 
Celui-ci  auroit  été  bien  habile , fi  en 
confervant  les  bâtimens  élevés  fur  les 
defieins  du  Pere  Guarini , il  a voit  fait 
quelque  chofe  de  régulier  Sc  de  bon 
goût*  On  en  jugera  par  ce  que  je  vais 
dire* 

Cette  Eglife,  félon  le  premier  pro- 
jet j devoit  être  deux  fois  plus  grande 
qu’elle  n’eft,  puifque  celle  d’aujourd’hui 
n’eft  que  la  croifée  de  celle  que  le  Pere 
Guarini  avoir  eu  delfein  de  bâtir.  Le 
Maître-Autel  auroit  été  où  eft  la  Cha- 
pelle du  milieu,  à main  gauche,  du- 
côté  de  la  rue  de  Verneuil,  au  lieu- 
qu’il  eft  à l’extrémité  d’un  des  bras  de 
la  croifée , à main  droite , en  entrant 
par  le  Quai  Malaqueft.  Lorfqu’on  ôta- 
les;  douze  colonnes  de  marbre,  leurs; 
jpiedeftaux  & leurs  couronnemens,  qui 
«1tn.QLent.L1.  Place  des.- Victoires».  le  Ma.- 
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, Quart,  de  S.  G.  des  Près.  XX.  t$tf 
féchal-Duc  de  la  Feuillade  , dernier  du 
nom , en  fie  préfenr  à ces  Religieux , 
pour  être  employées  à la  décoration  du 
, > , grand-Autel  de  cette  Egüfe  ; mais  elles 
fe  font  trouvées  trop  grandes  , & n’onC 
pas  pu  fervir  à ce  defiein. 

Il  falloir  un  portail  à cerce  Eglife,’ 
& l’on  a choifi  l’emplacement  le  plus 
avantageux  pour  y entrer  du  côté  da 
lariviere.  Le  Public  efpéroit  que  la  beau- 
té  de  fa  compofmon  répondroit  à celle 
de  fa  fituation  ; mais  combien  a-t-il  été 
indigné  de  ne  voir  que  deux  miféra- 
bles  ordres  l’un  fur  l’autre , fans  goût 
fans  génie , fans  invention  , & qui  y 
loin  de  décorer  ce  Quai , y font  un  af- 
peét  d’autant  plus  offenfant , qu’il  eft 
inévitable,  ce  portail  étant  vu  des  deux 
ponts  & de  cette  fuperbe  Galerie  du 
Louvre  qui  fe  trouve  en  face , dont 
la  magnifique  architecture  fait  encore 
mieux  fentir  la  pauvreté  de  ce  monu- 
ment; ' 

- On  a déjà  dit  que  tant  que  l’on  n’é-> 
tablira  pas  des  Architeétes-Àcadémi- 
ciens-ContrôIeurs  des  façades  des  édi- 
fices publics,  dont  l’afpeét  peut  em- 
bellir, ou  déshonorer  cette  Capitale, 
rant  qu’on  laifiêra  le  goût  pitoyable 
des  Moines  , & le  caprice  des  Particu- 
liers eu  poffe filon  de  fe  fâtisfaire  à;  ce 
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fujet,  Paris  fera  éternellement  une  très- 
grande  Ville,  mais  riche  en  beautés 
déplacées  , fans  noblefle  & Tans  fym- 
métrie  dans  fesbâtimens,  ni  dans  Tes 
rues,  qui  ne  feront  jamais,  ni  allignées* 
ni  élargies , enfin  un  afTemblage  monf- 
triieux  de  monumens  admirables  8c  d’é- 
difices  ridicules. 

. ün  conferve  dans  cette  Eglife  un 
grand  nombre  de  Reliques  qui  ont  été 
données  par  la  Reine  Anne  d'Autriche 
8c  par  le  Cardinal  Ma^arin.  La  Sacrif- 
tie  eft  enrichie  d’une  Croix,  de  criflal 
de  roche  ,.  de  fix  chandeliers.  & - d’un 
Soleil  de  même  mariere.  On  y voitaufli 
un  Soleil  d’ambre,  8c  une  Image  de 
la  Vierge  enchalïee  dans  de  l’or,  enri- 
chie de  perles  & de  diamans  , le  tout 
donné  par  la  Reine  Anne  d‘ 'Autriche. 

Dans  cette  Eglife  ont  été  inhumés  le 
cœur  du  Cardinal  Malaria  , qui  y fut 
apporté  de  Vincennes  , le  z8  de  Mars 
i6(>i  , par  Claude  Auvry  y ancien  Evo- 
que de  Contante,  Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  8c  Maître-de- 
Chambre  de  ce  Cardinal.  , < 

Le  corps  de  Pompée  Varéji , Nonce 
du  Pape  auprès-  du  Roi.  Celui  de  Ni- 
colas de  Lujchis , dont  on  va  donner  les 
épitaphes.. 

Celui  du  fieur  de  Lorme , Médecin 


Quart,  de  S.  G.  ms  Prés.  XX.  joi 
de  réputation  , qui  y fut  inhumé  le  z 5 
de  Juillet  de  l’an  1678. 

Celui  â'Edme  Bourfault  connu  par 
fes  Lettres  & par  plufieurs  Pièces  de 
Théâtre  qui  ont  eu  du  fuccès.  Ce  bel 
efprit  étoir  pere  A'Edme  - Chryfoflôme 
Bourfault , Religieux  de  cette  Maifon  , 
dont  il  eft  mort  Supérieur,  ainfi  que  je 
le  remarquerai  plus  bas.  Edme  Bourfault 
mourut  en  iyor. 

c.  Celui  de  Louis  d3 Aubuffon , Duc  de 
Roanez , Pair  8c  Maréchal  de  Fran- 
ce, fécond  du  nom  , connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  - Duc  de  la  Fenil - 
ladè  r mort  à Marly , le  29  Janvier 

1 7 1 5 • 

Celui  de  Frédéric  - fuies  de  la  Tour 
d’Auvergne , nommé  le  Prince  d’Au- 
vergne, autrefois  connu  fous  le  nom 
de  Chevalier  de  Bouillon  , mort  le  28 
Juin  173-3,  âgé  de  61  ans,  un  mois 
& vingt-fix  jours,  fans  lai  (Ter  de  po  dé- 
liré de  Catherine-Olive  de  Trente , fa 
femme. 

Le  corps  de  Pompée  V'aréft  fur  mis^ 
vis-à-visTe  grand-Aurel,  proche  le  ba- 
luftre  , fous  une  tombe  plare  de  mar- 
bre noir  , fur  laquelle  ed  cene  infcrip- 
tion  , dans  laquelle  on  ne  trouvera  Té* 
loge  d’une  feule  vertu  chrétienne- 
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Lateranenfis  Ecclefie  Canonicum,  • 
! Apojiolicorum  utriufque Signatures 
Referendarium  y 
S.  Inquifitionis  Ajjejforem  3 
Romands,  Rota  Auditorem  y ! 
Beneventi  y Anconet, , Perufii  y 
ac  demum  Rom  es  Præfeclum , 
Archiepifcojpum  Badrianopolitanum 
fummi  Pontificis 

domejlicum  & ajjîjientem  Prdtlatumÿ  ■ 
& apud  Venetos 

tum  apud  ChriJlianiJJimum  Regem 
extraordinarium  primo 
& mox  ordinarium  Nuntium  : 
w omni  vit  et  munerumque  varietate  u 
(fuavitate  morum  , fagacitate  mentis  j 
animi  magnitudine 
conjlantiaque  prœjignem  , 
mémorandum  Pofteris , ac  mirandum  * 
fcripti  lapidés. hoc  monumentum 
exhibet. 

Qbiit  falut.  arnio  i6j 
dtat.fue,  54  , menfes  7 du  jv 

Dans  la  nef , du  côré  de  Ja  Chapelle 
de  faine  Antoine  de  Padoue , eft  une 
tombe  plate  de  marbre  blanc  > fut  la** 
quelle  eft  cette  infeription  1 
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D*  O.  M. 
NICOLAUS  DE  LUSCHISy. 

Comitis  Alphonfi  preelari  Hiflorici  , 
Jilius  natu  > non  animo  minimus  3 
VincentU  or  tus , 
avorum  gloriam  Gallicis 
in  cajlris  imitaturus , 

Xudovici  Magni  Regis  ChriJlianiJJimi 
Patrocinium  ajjecutus. 

LutetU  piijjimâ  morte  pr&ventus  > 
ad  cœlejlem  gloriam  evocatur. 

Obïit  die  1 6 Maii  y an.  1670. 
dtatis  fu<t  1 z. 

REQU/ESCAT  IN  P ACE. 
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Cette  Mai  fon  eft  la  feule  que  les 
Théatins  aient  en  France  j & par  con- 
féqttent  ceux  qui  y font  reçus  à faire 
Profeflîon  , font  néceflairemenr  vœu  de 
fiabilité,  i moins  qu’ils  ne  fortent  du 
Royaume.  La  Communauté  eft  de 
trente,  ou  trente- cinq  Religieux;  8c 
quelque  petit  que  Toit  ce  nombre,  il 
*fa  pas  laide  de  fournir  de  grands  Pré- 
dicateurs. 

Le  Per  & Alexis  du  Bue  était  un  Gon- 
troverfifte  fameux , que  fon  érudition 
&c  la  vivacité  de  fon  efprit  avoienr 
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[ Description  de  Paris  » 
rendu  redoutable  aux  Calviniftes.  On: 
a prétendu  que  plus  de  trois  cens  de  ces 
Sectaires  étoient  rentrés  dans  le  fein  de 
l’rglrfe  Catholique,  Apoftolique,  Ro- 
maine, par  les  exhortations  de  ce  Re- 
ligieux. 

Le  Pere  Quinquet  a été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  temps.  11 
avoir  prêché  plufieurs  Avens  & plufieurs 
Carêmes  devant  le  Roi,  avec  beaucoup 
d’applaudillemenr.  Sa  compétition  étoit 
folide  , touchante  & délicate. 

Le  Pere  EJme-  Chr\foJiôme  Bour- 
fault  a été  atifli  Prédicateur  oïdlnaire  du 
Roi,  & étoit  Supérieur  de  cette  Mai- 
fon  , lorfqu’il  mourut,  le  13  Mars 

I735-.  _ , 

Mais  aucun  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  y ni  même  aucun  Prédicateur  de 
nos  jours  , n’a  joui  de  pl  .s  de  dillinc- 
tion  &c  de  titres  honorables  , que  le 
R.  P.  Jean-François  Boyer mort  de- 
puis quelques  années. 

Sans  avoir  les  riches  talens  des  M af- 
folons des  Suriants , des  Segauds , des 
Neuv'dles  5c  autres  Orateurs,.  Tes  Con- 
temporains, il  a vu  les  travaux  Apofto- 
liques  couronnés  de  la  maniéré  la  plus 
éclatante.  Nous  n’enrrerons  point  dans 
un  long  détail  à cet  égard;  iv>us  nous 
«ont enterons  de  tracer  fimplement , Sc 


Quart,  m S.  G,ves  Prés.  XX.  jo-j 
félon  l’ordre  chronologique  , la  mar- 
ché qu  il  a plu  a la  Providence  de 
Jui  faire  tenir  dans  la  route  des  hon- 
neurs. 

En  1719  il  eut  l’honneur  de  prêcher 
devant  Sa  Majefté.- 

En  1736,  au  mois  de  Février,  il  fut 
nomme  a 1 Eveche  de  Mirepoix  ; la  cé- 
rémonie de  fon  Sacre  fe  fit  le  7 de 
Janvier  1731. 

En  173  6 , au  mors  de  Janvier,  il  fut 
nommé  Précepteur  de  M.  le  Dauphin. 

12  de  Juin  de  la  même  année, 
il  fut  admis  à l’Académie  Françoife» 

Le  Roi  lui  donna  , prefqu’en  même- 
temps , 1 Abbaye  deS.Manfuy  de  Toul  1 
& auffi-tot  ce  Prélat  donna  fa  démif. 
fion  de  1 Evêché  de  Mirepoix. 

• En  i742  » au  mofis  de  Février,  H 
fut  reçu  Honoraire  à l’Académie  Royale 
des  Infcriptions  & Belles  -Lettres,  à la 
place  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Polignac. 
Peu  après  il  fut  auflî  nommé  Académie 
cien  Honoraire  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

: ' hn  174Î  ».  au  mois  de  Mai,  il  fut 
charge  de  la  Feuille  des  Bénéfices , va- 
cante alors  par  la  mort  de  M.  le  Car- 
dinal de  Fleuri  j Minifire. 

meme  mois,  le  Roi  lui  don- 
ûa  1 Abbaye  de  Çorbie , & M.  Boyer 
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Üt  auflî  - tôt  fa  démiflïon  de  l’Abbayé 
de  S.  Manfuy. 

En  1745  il  fut  fait  premier  Aumô*» 
nier  de  Madame  la  Dauphine. 

Il  mourut  enfin  à Verfailles  en  175  5 » 
le  20  Août,  & fut  inhumé  le  lende- 
main dans  le  Chœur  de  l’ancienne  Eglife 
de  la  Paroilfe  du  Château  de  Verfail- 
les. 

La  rue  de  Beaune  va  du  Quai  Ma- 
laqueft  à la  rue  de  l’Univerfité.  On  y 
remarque  l’Hôtel  de  Mailli,  qui  a fa 
principale  porte  dans  cette  rue.  Cette 
maifon  eft  grande  , mais  point  régu- 
lière. Elle  eft  accompagnée  d’un  jar- 
din 8c  d’une  terrafTe  qui  régnent  fur  le 
Quai,  dont  la  fituation  fait  la  plus 
grande  beauté;  car  elle  jouit  de  la  vue 
de  la  riviere,  des  jardins  des  Tuile- 
ries & du  Cours,  qui  femblent  être 
faits  exprès  pour  l’embellir.  Cet  Hôtel 
appartient  au  Marquis  de  Nejley  du  nom 
de  MaiUi. 

Dans  cette  même  rue  eft  aufli  l’Hô- 
tel de  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
queraires  du  Roi,  bâti  dans  l’endroit 
ci-devant  nommé  ta  Halle-Barbier,  81 
ifolé  entre  les  mes  de  Beaune  , de  Ver- 
neuil , du  Bac  8c  de  Bourbon.  Cet  Hô- 
tel fe  trouvoit  en  fi  mauvais  état , que 
fur  la  repréfentation  du  Prévôt  des  Mar- 
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jchands  & des  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris,  il  intervint  un  Arrêt  du  Conleil 
d’Etat  du  Roi,  du  7 Août  1707,  P** 
lequel  Sa  Majeûé  ordonna  quil  leroïC 
conftruit  un  nouvel  Hôtel  pour  le  loge- 
ment de  ladite  Compagnie,  fur  le  Quai 
d’Orfay , près  le  Pont-Royal,  en  face 

de  la  riviere  de  Seine.  . 

Les  difficultés  qui  fe  trouvèrent  a faire 
l’acquifition  du  terrein , firent  fu ‘pen- 
dre ce  deffein.  Cepend*u  la  caducité 
de  l’Hôtel  ayant  augmente  a un  point 
de  dépériffement , Sa  Majefte , par  Ar- 
têt  de  fon  Confeil  do  xi  Mai  tj»5  . 
permit  aux  Prévôt  des  Marchands  Sc 
Echevins  de  la  Ville  de  Pans,  d em- 
prunter iufqu'i  la  Comme  de  deux  cen» 
mille  livres,  pour  être  employée  aux 
réparations  dudit  Hôtel , a quoi  1 on  a 
depuis  travaillé  fans  avoir  fait  aucun 

emprunt.  , _ 

Enfin , fur  ce  qu’on  s’eft  apperçu  que 
toutes  ces  réparations  deviendroient  inu- 
tiles , à caufe  que  toutes  les  fondations  * 
les  voûtes  des  caves  , & partie  des  gros 
murs,  planchers  & combles  que  Ion 
s’étoit  propofé  de  pouvoir  conferver , 
fe  trouvoient  totalement  ruines  ot  hors 
d’état  de  fervir , lefdits  fieurs  Prevoc 
des  Marchands  & Echevins  firent  leurs* 

Remontrances  au  Roi  & à S.  A.  • 


T 


'308  Description  èe  Paris  ; ,,  ^.ÏAR. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  3 Ré-  iK1.en 

gfnc du  Royaume,  & indiquèrent  une  Fen11^ 

place  dans  le  même  quartier même  ?Dt  J. 
*ue,  & même  afpeéfc  que  celle  ordôrt-  /[an!  € 
née  par  le  feu  Roi,  pour  bâtir  âneùf 
ce  nouvel  Hôrel.  Sur  ces  remontrances  f 
S.  A.  R.  donna  fes  ordres  par  écrit  ait  5nne.  , 
Duc  d'Amin  j Surintendant  des  Bâri-  P°“Voua 

mens  du  Roi,  d’en  faire  l’acquifition , CîIair*îJ,-c 

pour,  dans  la  fuite,  y faire  bâtir  le  nou-  ffc  ouz 

vel  Hôtel  de#  Moufquetaires.  K?PP.esf 

Ce  fur  en  eonféquence  de  ces  ordres , , !ûulr  J. 

que  le  Duc  d'Antin  acheta  de  Jean-Jac - , et^  c 

ques  Defcombeaux , Prêtre , Doéleur  en  e tan  V 

Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , &c.  c' 
une  place  fituée  à Paris,  rue  de  Bour-  ur  ce 

gogne  , & fur  le  Quai  d’Orfay,  conte-  f e_ , , 1 

«ant , en  fuperficie,  cinq  mille  deux  $ • r. 

cens  quatre-vingt- feize  toifes , à raifon  ,a 

de  cinquante  livres  la  toife  fuperficiel-  rel  er 
le.  Le  contrat  en  fut  pafle  en  l’Hôtel  P^s  encore 

du  Duc  d'Antin  , le  3 x d’Oétobre  de  . uer 

l’an  1717.  Ce  contrat  de  venre  fut  ap-  ' nes)  avec 
prouvé,  confirmé  & homologué  par  , r{ 

Lettres  Patentes  du  Roi,  données  â e‘Un.es,  ! 
Paris  le  1 z Février  1718,  Sc  regiflrées  Juillet 

au  Parlement  le  19  Mars  de  la  même  °canfire , 

année.  • j®üoiwe 

Par  ces  Lettres  le  Roi  ordonna  auflî  îl?  & 

• qu’il  feroir  inceflamment  procédé  â la  chiteéfes 
vente  & adjudication  des  bâtiinens  de  Pféfenter 

■ ■ i 
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l'ancien  Hôtel  des  Moufquetajres  de  Jr 
première  Compagnie  , appelle  ci  de- 
vant Halle- Barbier , -au  Bureau  & par- 
devant  les  Prévôt  des  Marchands 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris , au  plus 
offrant  8c  dernier  enchérifteur , en  la 
forme  8c  maniéré  accoutumée , avec 
pouvoir  à ceux  qui  en  feroient  adjudi- 
cataires, d’y  établir  un  marché  public, 
avec  douze  étaux  de  boucherie  , 8c  des 
échoppes  8c  étalages  convenables , pour 
en  jouira  l’in  ftar  des  autres  marchés, 
8c  étaux  de*la  Ville  de  Paris,  fuiva.nt 
le  tarif  qui  çn  a été  arrêté  au  Confeil , 
&c. 

Sur  ce  qu’il  fut  repréfentç  au  Roi ,' 
que  dans  l’obligation  où  l’on  avoit  été 
d’affujetrir  à ladite  place  le  plan  que 
Sa  Majefté  ayoit  pour  lors  ordonné  de 
dreffèr  dudit  Hôtel , il  ne  fs  trouvoic 
pas  encore  aftèz  de  profondeur  pour  dif-- 
tribuer  ranr  de  bâtimens,  cours  8c  écu- 
ries , avec  les  proportions  convenables 
aux  différens  ufages  auxquels  ils  font 
deftinés,  Sa  Majefté  ordonna  au  moi? 
de  Juillet  1719,  aux  fieurs  de  Cotte  8c 
Beaujîre , fes  Architeétes , d’en  fajre 
un  nouveau  plan.  Ce  plan  ayant  été 
fait  8c  approuvé  du  Roi , les  deux  Arr 
chiteétes  que  je  viens  de  nommer , re- 
pféfenterent  à Sa  Majefté  qu’il  ne  pou- 


$io  Description  de  Paris, 
voit  s’exécuter  qu’en  l’étendant  vers 
l’Occident , 8c  en  prenant  des  places 
appartenantes  à la  Ducheflè  douairière 
de  Bourbon  , qiie  l’on  pourroit  échan- 
ger avec  d’autres  appartenantes  à Sa 
Majefté,  au  même  lieu. 

Le  Roi , par  Arrêt  de  fon  Confeii 
d’Etat,  du  io  Août  1719,  ordonna 
que  lefdites  places  feraient  toifées  & 
-eftimées  par  les  deux  Archite&es  ci- 
delTus  nommés , lefquels  trouvèrent  que 
trois  mille  trente-trois  toifes , apparte- 
nantes à Madame  la  Duchefle , dévoient 
néceflairement  entrer  dans  l’emplace- 
ment dudit  Hôtel , & les  eftimerenc 
cent  cinquante  &c  un  mille  cinq  cens 
cinquante  livres,  à ‘50  livres  la  toife- 
Ils  firent  pareillement  toifer  une  place 
appartenante  au  Roi , inutile  au  def- 
fein  dudit  Hôtel , fuivant  le  nouveau 
plan , contenant  trois  mille  trois  cens 
douze  toifes , qu’ils  eftimerent  cent 
quatre-vingt-dix-huit  mille  fept  cens 
vingt  livres , à raifon  de  foixante  livres 
la  toife,  &c  conclurent  que  pour  ren- 
dre cet  échange  égal  , Madame  la 
Dnchefle  douairière  de  Bourbon  devroit 
au  Roi  la  fomme  de  quarante-fix  mille 
fept  cens  quatre- vingt-deux  livres. 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeii,  ordon- 
na que  le  plan  feroic  exécuté,  & ap- 
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prouva  &c  homologua  l’échange  réglé 
par  lefdits  Architectes  , par  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat , tenu  à Paris  le  premier 
de  Septembre  1719  , & par  Tes  Lettres- 
Patentes  données  à Paris  le  z de  Sep- 
tembre , & enrégiftrées  au  Parlement 
le  6 du  même  mois  de  la  même  an- 
née. Tous  ces  beaux  projets  n’ont  point 
eu  d’exécution.  On  a tellement  reftauré 
l’ancien  Hôtel , qu’on  l’a  prefque  re- 
bâti à neuf,  & on  n’a  plus  penfé  à en 
bâtir  un  à laGrenouilliere,  ni  aux  autres 
changemens  qui  dévoient  en  être  des 
fuites. 

Après  être  revenu  de  la  rue  de  Beau- 
ne  , fur  le  Quai , on  voit  une  aflez  belle 
Maifon  qui  le  termine,  & qu’on  nom- 
me le  petit  Hôtel  de  Mailli.  Sa  princi- 
pale face  eft  fur  ce  Quai  ; mais  l’entré® 
eft  dans  la  rue  du  Bac. 

LE  PONT  ROYAL. 

k Ce  Pont  eft  de  pierre , le  feul  de 
Paris  qui  traverfe  toute  la  riviere.  Il  a 
été  bâti  en  la  place  d’un  Pont  de  bois, 
que  Barbier 3 Contrôleur-Général  des 
bois  de  l’Ifle  de  France , avoir  fait  conf- 
truire  en  1 6}z,  fuivant  la  permiflïon 
que  le  Roi  en  avoit  accordée  à Pidou , 
l’un  des  Commis  dudit  Barbierf  Corn-» 


3 il  Description  de  Paris,' 
me  ce  Pont  fuc  peint  en  rouge , on  le 
nommoit /bavent  le  Pont  Rouge,  quel- 
quefois le  Ponr  Barbier , quelquefois  le 
Pont  Sainte-Anne,  en  l’honneur  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche  a Régente,  & 
d’autrefois  le  Pont  des  Tuileries , parce 
qu’il  aboutifloit  vis-à-vis  d’un  Pavil- 
lon du  Château  qui  porte  ce  nom. 

Avant  la  conftruétion  de  ce  Pont  de 
bois , on  pafloit  ici  la  riviere  en  ba- 
teau, & c’eft  ce  qui  a fait  donner  le 
nom  .de  rue  du  Bac  à la  rue  qui  eft 
vis-à-vis.  Après  la  conftruétion  de  ce 
Pont,  Barbier  avoir  fait  commencer  ici 
une  Pompe , ou  élévation  d’eau  , pour  - 
la  commodité  du  Public;  mais  cette 
Pompe  fut  brûlée , à ce  qu’on  dit,  par 
un  Taquais  qui  jetta  un  flambeau  allu- 
mé dans  un  bateau  de  foin  qu’on  y avoit 
attaché  *. 

Ce  Pont  fi  utile  & même  fi  nécef- 
faire,  fut  emporté  par  le  dégel  de  l’an- 
née 1684,  & dès  lors  le  Roi  Loufs-le - 
Grand  donna  fes  ordres  pour  qu’on  en 
bâtît  un  de  pierre  à fes  dépens , & di- 
gne de  la  magnificence  de  fon  Régné, 
oja  Majefté  ayant  été  informée  de  l’ex- 
trême difficulté  qu’il  y avoit  de  eonf- 

* SauvA , Antiquités  de  Paris,  Tome  fi 
page  140.  - 

truite 


Quai 
tfuire  fo 
cet  emii 
k rivière 
lit, 
coule  3v 
«Œ  infc 
btoçois  i 
l’Ordre  d 
ooitde  nu 
aiere  arcl 
avoit  par. 
confidérat 
Jonna  fes 
riaoce. 


il  atriv 
* l’annéi 
ffliné  les , 
la  conftrm 
conféré  lv 

l ors  pren 


1Tec  Galr 

";“r  de  te 
?"  entre 

S & ] 

Jü  nous  le 
* dï'« 
*e  '«9. 

“"«i» 

evis  & l( 
7*  ouvras 
’Çationi 
Tome  y 


Digitiza 


Quart,  de  S.  G.  des  Pals.  XX.  31$ 
ttuire  folidement  un  Pont  de  pierre  en 
cet  endroit,  à caiife  de  la  rapidité  de 
la  riviere,  qui  étant  ici  plus  refferrée  en 
fon  lit,  8c  plus  profonde  qu’ailleurs,  y 
coule  avec  plus  de  violence  ; & étant 
auffi  informée  de*  là  capacité  du  Frere 
François  Romain , Religieux  Convers  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique , qui  ve- 
noitde  mettre  la  derniere  main  à la  pre- 
mière arche  du  Pont  de  Macftricht,  8c 
avoit  pat-là  mérité  une  gratification 
conuderable  des  Etats  de  Hollande,  elle 
donna  fes  ordres  pour  le  faire  venir  en 
France. 

■ Il  arriva  à Paris  au  mois  de  Janvier 
de  l’année  1685  *,  & après  avoir  exa- 
miné les  difficultés  qui  s’oppofoient  à 
la  conftruCtion  de  ce  Pont,  & en  avoir 
conféré  avec  Jules-Hardouin  Man  fart , 
alors  premier  Architecte  du  Roi , 8c 
avec  Gabriel,  Architecte  8c  Entrepre- 
neur de  tour  l’ouvrage , le  Frere  Ro-> 
main  entreprit  la  conftruCtion  de  ce 
Pont,  & le  conduifit  à la  perfection 
où  nous  le  voyons.  Un  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat  du  Roi , daté  du  1 1 d’Oc- 
tobre  1695  » <îu*  commet  ledit  Frere 
Romain  pour  faire  les  vifites,  drefler  les 
devis  & les  rapports  pour  la  réception 
des  ouvrages  des  Ponts  8c  Chauffées  , 
réparations  des  bâtimens  dépendansde$ 
Tome  VUL  O 
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Domaines  de  Sa  Majefté , & autres  ou- 
vrages publies  dans  toute  l’étendue  de 
la  Généralité  de  Paris,  dit  pofitivement 
que  ce  Frere  avoit  eu  la  conduite , & 
l'infpeclionde  ce  P ont.  -,  Comme  il  n e 
point  parlé  de  celui:  qùi  en  donna  les 
defleins , il  y a apparence  que  ce  fut 
le  premier  Archite&e  du'Rôi,  & ce 
fut  lui  auffi  qui  en  donna  les  Devis , 
qui  furent  imprimés.  Le  Frere  Romain 
furmonta  les  grands  obftacles  qui  fe  pre- 
fenterent  dans  l’exécution,  & dont  le 
plus  difficile  étoit  la  prodigieufe  abon- 
dance d’eau  que  donnoient  quantité  de 
fources,  '&  que  le  Frère  Romain  trouva 

le  moyen  d’evacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent  jet- 

tées  le  z 5 d’Odobre  if  5 » 
me-temps  on  enferma  plufieurs  Médail- 
lés dans  une  boëte  de  bois  de  cedra, 
longue  de  quatorze  pouces  , & large  de 
dix°  On  mit  cette  boëte  dans  une  au- 
tre de  plomb  , & on  les  encaftra  dans 
le  maffif  de  la  première  pile , du  cote 
du  Château  des  Tuileries.  Ces  Mé- 
daillés marquent  chacune  un  evenemen 
mémorable  du  Régné  de  Louis-le»Grand, 
& font  au  nombre  de  treize,  do 
l’une  eft  d’ôt , & les  douze  autres  fon 
d’argent.  Celle  d’or  pefe  un  marc,  fept 
, gros&&  vingt-quatre  grams. 
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Ce  folide  & magnifique  Pont  con- 
fifte  en  quatre  piles  & deux  culées , qui 
forment  cinq  arches  entr’elles,  dont  les 
ceintres  font  furbaifles.  Les  deux  bouts 
du  Pont  font  en  trompes  fort  larges  j 
ce  qui  a été  pratiqué  pour  en  faciliter 
l’entrée  aux  carroftes  & aux  charrettes. 
La  longueur  du  Pont  eft  d’environ 
foixante  6c  douze  toifes  , fur  huit  toi- 
fes  quatre  pieds  de  largeur,  dans  la- 
quelle on  a pris  neuf  pieds  pour  chaque 
banquette , 6c  deux  autres  pieds  pour 
l’épaiiTeur  des  parapets. 

I/archite&ure  de  cet  édifice  eft  fini- 
pie  , mais  folide  : la  dépenfe  qu’on  fit 
pour  fa  conftru&ion.monta  à lept  cens 
vingt  mille  livres. 

ATifiue  de  ce  Pont,  du  côté  du 
Fauxbourg  Saint-Germain  , & le  long 
de  la  riviere , eft  un  terrein  nommé 
la  Grenouilliere , dont  le  nom  n’annon- 
ce rien  de  beau  pour  la  fituation  ; ce- 
pendant il  en  eft  peu  dans  Paris  d’aufli 
avantageufes,  par  les  vues  qu’elle  donne 
fur  la  riviere , fur  les  Château  6c  jar- 
din des  Tuileries,  fur  le  Cours,  &c. 
Pour  profiter  de  ces  avantages , il  n’y 
auroit  qu’à  continuer  le  projet  dont 
on  commença  l’exécution  en  1708, 
qui  eft  de  conftruire  un  grand  Quai , qui 
régnât , depuis  le  Pont  Royal,  jufqua 

✓'"'v  • • 
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quatre  cens  toifes  de  longueur , en  des- 
cendant , & qui  eût  les  mêmes  dimen- 
fions  que  celles  du  Quai  Malaqueft. 

La  conftruétion  de  ce  Quai  rut  au- 
torisée par  un  Arrêt  du  ConSeil , don- 
né à VerSailles  le  50  d’Août  1707,  Sc 
en  conSéquence  le  fieur  Boucher  d’Or- 
fay  » alors  Prévôt  des  Marchands , ac- 
compagné du  Corps  de  Ville,  poSa  la 

Î»remiere  pierre  de  ce  Quai  le  5 de  Juil- 
et  1708.  Mais  ce  deflein  fut  preSque 
aufTi-rôt  fufpendu , & il  ne  paroît  pas 
qu’on  penSe  à le  reprendre.  Selon  ce 

{irojet , on  devoir  détruire  toutes  les  vi- 
aines  petites  mations  qu’on  voit  à la 
Grenouilliere  j on  devoit  porter  ailleurs 
les  chantiers  qui  y Sont,  & l’on  de- 
voir élever  Sur  ce  terrein  un  grand 
Hôtel  pour  la  première  Compagnie  des 
MouSquetaires  du  Roi  ; mais  tout  cela 
n’alla  pas  plus  loin.  Par  ce  que  j’ai  dit 
de  l’Hôtel  des  MouSquetaires  , qui  elt 
dans  la  rue  de  Baune  , on  a vu  qu’en 
1717  & 1718011  voulut  reprendre  ce 
delfein  ; mais  les  démarches  qu’on  fît 
n’eurent  point  de  Suite. 

Il  n’a  pas  tenu  à S.  A.  S.  la  Duchefïè 
douairière  de  Bourbon  , à feu  S.  A.  S.  le 
Duc  du  Maine , 6c  à quelques  Seigneurs 
particuliers , que  ce  quartier  ne  foit  de- 
venu auflî  magnifique , qu’il  étoit  vilaiq 
auparavant.' 
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Au  coin  de  la  rue  du  Bac , & à la 
tête  de  ce  Quai  projette,  font  deux 
grandes  maifons  de  fuite , que  feu 
Robert  de  Cotte , premier  Architecte  du 
Roi , fit  bâtir  pour  lui , avec  toutes  les 
commodités  , tous  les  agrémens  qu’on 
doit  attendre  de  leur  fituarion  , & d’un 
Architecte  ' auffi  habile  qu’il  l’étoiti 
Comme  ces  maifons  n’onc  été  bâties 
qu’après  l’Hôtel  de  Belle-lfie  , & que 
de  Cotte  offrît  cet  emplacement  à ce 
Seigneur , on  fut  fort  furpris  qu’il  n’eut 
pas  accepté  cette  offre  qui  auroit  donné 
j plus  de  régularité  & de  grandes  com- 
5 modités  à fon  Hôtel.  Ces  deux  mai- 

..  fons  ont  leur  entrée  fur  le  Quai  com- 

jnencé. 

la  La  rue  du  Bac  coupe  celles  de  Sainr- 
jlj  Dominique  & de  Grenelle,  & va,  de- 
flj  puis  le  Pont  Royal , jufqu’à  la  rue  de 
d Seve. 

■jj  Elle  a pris  fon  nom  d’un  Bac  qui  fer- 
,ci  voit  à pafler  la  riviere  avant  qu’il  y eût 
*jj!  un  Pont  vis-à-vis  le  Château  des  Tui- 
leries. 

if|r;  En  venant  du  côté  du  Pont  Royal , 
<j  ji  & entrant  dans  la  rue  du  Bac  , les  pre- 
miersbâtimens  confidérables  qui  fe  pré- 
^ fentent  , font  l’Hôtel  des  Moufque- 
jjjPI  taires  de  la  première  Compagnie , du- 
quel j’ai  déjà  parlé , & le  Couvent  du 

O iij 
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Noviciat  général  des  Religieux  de  Paint 
Dominique  -y  mais  comme  la  principale 
porte  eft  dans  la  rue  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint , j’en  ai  fait  la  defcriptioa 
en  cet  endroit. 

Les  Filles  de  Sainte-Marie,  autrement 
dites  de  la  Vifitation , du  Couvent  du 
Fauxbourg  Saint-Jacques , fe  trouvant 
furchargées  par  le  grand  nombre  de  fil- 
les qui  embralToient  leur  inftitut,  ache- 
tèrent une  maifon  dans  la  rue  Montor- 
gueil > dans  laquelle  elles  envoyèrent 
un  certain  nombre  de  Religieufes  pour 
y établir  un  nouveau  Monaftere.  Elles 
y entrèrent  le  51  Juillet  de  l’année 
i66oy  8c  y demeurèrent  douze,  ou 
treize  ans  ; mais  ne  s’y  trouvant  pas 
afTez  commodément  logées , elles  ache- 
tèrent une  maifon  dans  la  rue  du  Bac  , 
& en  prirent  pofTeffion  en  167$*  Peu 
de  temps  après , elles  y firent  bâtie  une 
Chapelle , dont  la  première  pierre  fut 
pofée  par  une  pauvre  femme  y qu’elles 
choifirent  exprès  pour,  cette  fonction  , 
fans  autre  cérémonie.  Depuis  ce  temps- 
là,  elles  onr  fait  faire  ici  des  bâtimens 
commodes , en  forte  que  la  Commu- 
nauté y eli  commodément  logée- 

Un  peu  plus  haur,  8c  de  l’autre  côté* 
de  la  rue,  eft  le  Monaftere  des  Filles 
de  l’immaculée  Conception  de  la  Vierge 
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Marie , qu’on  appelle  Souvent  les  Récol- 
lettes , pour  la  railon  qu’on  va  lire.  En 
1617  il  vint  de  Verdun  à Paris  des  Ré- 
collettes de  fainte  Claire , qui  s’établi- 
rent dans  le  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
dans  une  maifpn  cpi’elles  prirent  à loyer; 
mais,  elles  firent  fi  niai  leurs  affaires 
dans  cette  grande  Ville  , que  dix  ans 
après  elles  furent  obligées  de  retourner 
à Verdun  , d’où  elles  étoient  venues.  En 
partant  elles  cédèrent  leurs  droits  à d’au-» 
très  Récollettes  de  fainte  Claire,  venues 
de  Tulle  en  Limoufin.  En  conféquence 
de  cette  ceflion , des  Lettres-Patentes 
du  Roir&  d’un  fécond  Brevet  de  l’Ab- 
bé de  Saint-Germain-des-Prés  > ces  Re- 
ligieufes  venues  de  Tulle,  achetèrent 
une  maifon  dans  la  rue  du  Bac,  8c  l’ap-, 
proprierent , . autant  qu’il  leur  fut  pof- 
fible,  pour-unê  Communauté  Religieu- 
fe;  Elles  y furent  introduites  par  le 
Prieur- , Grand  - Vitaire  de  l’Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  le  1 1 Août  de 
l’an  1640,  qui  en  même-temps  permit 
aux  Récollêts  de  la  Province  de  Saint- 
Denis  , de  les  diriger.  Parmi  les  con- 
ditions qu’on  appola  à l’établi ffemenc 
de  ces  Religieuies , on  remarque  celle- 
ci  : qu’elles  donneront  tous  les  ans  un 
écu  d’or , de  reconnoijjance  au  Curé  de 
S.  Sulpice , dans  la  Paroijfe  duquel  elles 
font  établies » Oiv 
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^io  Description  de  Paris  J 

En  1658  les  Récolletsde  la  Province 
de  Saint-Denis  préfenterent  une  Requête 
au  Prieur  de  ladite  Abbaye  de  Saint- 
Germain  , aux  fins  qu’il  leur  fût  permis 
de  faire  bâtir  un  hofpice,  joignant  ledit 
Couvent  des  Récollettes , pour  fervir  de 
demeure  à fepr , ou  huit  Religieux , qui 
feraient  employés  à la  direélion  de  ces 
Religieufesj  ce  qui  leur  fut  accordé, 
même  avec  claufe  que  ce  ferait  à l’ex- 
clufion  des  Récollets  des  autres  Pro- 
vinces , le  tout  par  a&e  du  1 5 de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  Reine  Ma  rie-  Thérefe  d'Autriche 
ayant  une  dévotion  particulière  à la 
fainte  Vierge  & au  Myftere  de  fon  Im- 
maculée Conception,  Ôc  voulant  d’ail- 
leurs reconnoître  , en  quelque  façon  , 
les  grâces  qu’elle  avoit  reçues  de  Dieu 
par  l’heureufe  aailTance  d®  fon  fils  > le 
Dauphin  , elle  réfôluc  de  fonder,  dans 
la  Ville  de  Paris,  un  Couvent  de  Re< 
ligieufes,  fous  le  nom  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Vierge  Marie  , du 
même  Ordre  & Réglé ,’  q|ue  les  Rois  * 
fes  ancêtres  , en  avoient  établis  en  Ef- 
pagne,  fous  le  Pape  Jules  II. 

La  connoifiànce  particulière  que  certé 
vertueufe  Reine  avoit  de  la  bonne  vio 
& de  la  dévotion  finguliere  des  Reli- 
gieufes  Récollettes  de  l’Ordre  de  fainte 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  311'' 
Claire  du  Couvent  de  la  rue  du  Bac , 
la  détermina  à les  choifîr  pour  être  les 
Vi&imes  facrées  de  fa  dévotion.  Elle 
obtint  du  Pape  Alexandre  VII,  du  con- 
sentement defdires  Religieufes  , une 
Bulle  datée  du  1 8 d’Août  de  Pan  1 66$  9 
portant  permifïïon  auxdites  Religieufes 
Récollettes  de  prendre  I habit , l'injli - 
tue  4 la  Réglé  & la  dénomination  de  Re- 
ligieufes de  l'immaculée  Conception  de 
la  bienheureufe  Vierge  Marie  , ainfi  que 
les  Religieufes  du  même  titre  , qui  ont 
été  établies  en  Efpagne,  par  la  Bulle  du 
Pape  Jules  II,  a condition  cependant 
qu’elles  demeureront  fous  la  conduite 
defdits  Peres  Récollets  de  l’Ordre  de 
faint  François , & de  la  Province  de 
Saint-Denis. 

Après  l’obtention  de  cette  Bulle , le 
Roi  Louis-le-Grand , époux  de  ladite 
Reine,  Fondatrice,  donna  des  Lettres- 
Patentes  pour  l’établilTemeru:  & déno- 
mination dudit  Couvent  de  FI m ma- 
culée Conception  , qu’il  veut  être  tenu 
pour  fondation  Royale.  Ces  Lettres- 
Patentes  font  datées  du  mois  de  Mars 
1664,  & furent  régi ftrées  au  Parlement 
le  14  Juillet  fuivant,  & en  la  Cour 
des  Aides  le  14  Oétobre  de  la  même 
année  1664. 

La  Reine,  toujours  attentive  à ce 
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* y zi  Description  de  Paris, 
qui  regardoir  ces  Religieufes,  obtint 
du  Pape  Clément  X , en  167$  , laper- 
milfion  aux  parens  de  ces  Religieuses, 
de  les  voir  8c  leur  parler  deux  fois  le 
mois.  Le  Roi , de  Son  côré , ne  fe  laf-  * 
fant  point  de  leur  faire  du  bien  , don- 
na une  fomme  confidérable  pour  agran- 
dit 8c  augmenter  Lhofpice  des  Récol- 
lets, qui  devint  capable  de  contenir 
vingt-cinq  , ou  trente  Religieux*  ' Les 
Religieufes,  d’un  autre  côté,  firent 
rebâcir  de  neuf  leur  Eglife , qui  fut 
achevée  en  1705.  Le  tableau,  quieft. 
fur  l’Autel  , repréfente  l'immaculée 
Conception  , & a été  peint  par  lu 
Fojfe. , . ; 

Peu  d’années  après  , la  défunion  fe 
mit  entre  les  Direéteurs  8c  les  Reli- 
gieufes  dirigées.  Leurs  conteftations  fu- 
rent portées  au  Confeil  du  Roi , qui , 
par  fon  Arrêt  du  mois  de  Mars  1708  , 
obligea  les  R écoliers  de  fe  retirer. 

Au-defïus  de  la  porte  de  ce  Monaf* 
tere  eft  cette  infeription  l 

LE  MONASTERE  ROYAL 
de  l’Immaculée  Conception  , 
Établi-  par  la  Reine 
MARIE.- T H ÈRE  SE  D'AU  T R IC  H:E- 

, Plus  haut,  8c  de  l’autre  côté  de.  ht 
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rue  , eft  l’Hôpital  des  Convalefcens  de 
la  Charité.  Il  fut  fondé  en  1642  , par 
Angélique  Faure , femme  de  Claude  de 
Bûllion , Surintendant  des  Finances, 
en'  faveur  d’un  certain  nombre  de  Con- 
valefcens qui  fortent  de  l’Hôpital  de 
ta  Charité  , 6c  qui  viennent  ici  ache- 
ver de  reprendre  leurs  forces , & de 
rétablir  leur  fanté.  Un  fi  pieux  exemple 
a été  fuivi  de  la  fondation  de  quatre 
autres  lits  y car  il  y en  a douze , & Ma- 
dame de  Bullion  n’en  avoit  fondé  que 
huit.  Par  la  fondation  , toutes  fortes  de 
Convalefcens , qui  fortent  de  la  Charité, 
peuvent  y être  reçus , excepté  les  Prê- 
tres , les  Soldats  & les  Laquais , exclu- 
fion  bien  finguliere, 

L E S É M INAIRE 

PE  s~ -Missions  Étrangères.’ 


* Dans  cette  même  rue  eft  le  Sémi- 
naire des  Millions  Etrangères.  Voici  les 
principales  circonftances  de  leur  étabJif. 
fement.  Bernard  de  Sainte-  Thérefe  r 
Evêque  de  Babylone,  par  contrat  du  16- 
Mars  1664  , en  faveurdes  Millions  dans 
les  Pays  Etrangers , & par  préférence 
dans  la  Perfe , où  il  avoit  travaillé  avec 


* Hift.  delà  Ville  dé  Paris  , par  D.  Félibiett 
4c  D.  Lobiocau,  tome  2,  page  r+86.. 
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fuccès , fit  donà  Antoine  de  Bar  il  ton  } 
Seigneur  de  Mqrangis,  Directeur  des 
Finances , 8c  à Jean  de  Garibal y Baron 
de  Saint.-Sulpipe  & de  Via$,  de  toutes 
les  maifons  8c  emplacement  qui  lui  ap^ 
partenoient  au.  Fauxbourg  ;S.  .Gernïain  y 
dans  la  rue  de  la  Frefnaye , pu  petite! 
Grenelle,  derrière  les  Incurables  , 8c. 
dans  celle  du  Bac,  avec  quelques  arpens 
de  terre,  fitués  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle, tant  aux  Fourneau^  Aqu  a la  grau* 
de  forêt.  / ; . «a  ■ ü.V 

Il  leur  donna  de  plus,*  en  faveur  du 
futur  Séminaire , tops  les  biensmeuble^ 
qui  lui  appartiendraient  lprs  de  fon  dé- 
cès, avec  fa  Chapelle  complette  8c 
Bibliothèque.  11  y joignit  la  maifon  qu’il 
avoir  achetée  dans  la  vilFe  d’Ifpahan  , 
Capitale  de.  Perfe  , avec  les  meubles  y 
la  Chapelle  8ç  la  Bibliothèque  qui  y, 
étoient.. 

Les  conditions' que  le  Donareur  ap- 
pofa  à cette  donation , font , qu’il  fera  * 
par  les  fieurs  de  Morcmgis  &c  de  Garibal 
établi  dans  lès  maifons  du  Fauxbourg; 
Saint-Germain  un  Séminaire  de  perfon- 
nes  Eedéfiaftiques , ou  afpiranres  d l’Or- 
dre Eccléfiaftique  y & même  de  Laïques* 
qui  feront  jugés  capables.  8c  utiles  au 
bien  de  l’œuvre,  qui  feront  inftruirs  au* 
études  » fciences  8c  langues  nécefTaice^ 


-fT 


QuAKt.'mS.  G.  des  Prés.  XX.  }2  5 
pour  les  Millions,  & envoyé»  à là  Mai-- 
£on  d’ifpaharr  pour  fe  perfectionner 
dans  les  langues,  & travailler  à la-con- 
verfiomdes -âmes , fous  la  conduire  de 
ceux  qui  auront  fa  direction  du  Sémi- 
naire? queles-maifOns , meubles.  Cha- 
pelle ôe  Bibliothèque  demeureront  in- 
séparablement unis  ai».  Séminaire^ que 
le  Séminaire  fera  appelle  Séminaire  de$ 
Millions  Étrangères;  que  le  Donateur 
jouira,  fa  vie  durant , de  la  maifon  qu’il 
occupe,  fituée  dans'la  rûé  delà  Frefnaye, 
3c  d’une  penfion  de  trois  mille- livres 
que  lui  paieronr  tous  les  ans  : lés  lîeurs 
de  Morangis  & de  Garibal qui  feronr 
suffi  une  penfion  annuelle  de  cinq  cens 
livres  à Silvejlre  Ca^adeval3  Prêrre , Au- 
mônier du;  Donateur  , & autant  à De- 


moifdie  Luce  Chérot,  pendant  ta  vie  de' 
l’un-  ôc  de  l’autre  ; 'qu’incontinent  après 
le  décès. du  lieur  Évêque,  les  Doriàrai-l 
r-es  paieronr , pour-  faire  prier  Dieu  pour 
lui,  deux  mille  livres  à l’Hôtél-Dieiï 


de  Paris  ;'  & cinq  cens  livres  à l 'Hôpi- 
tal-Général ; enfin-,  que  là : Chapelle- ,- 
qui  fera  bâtie  att  Séminaire,  portera  le 
nom  de  la  Sainte- Famille. 

Par  aCte  du  x 8 Mars-  de  la  même  an- 
née; les  fieurs  de  Morangis  &c  de  Gari - 
bal  déclarèrent  qu’ils  ne  prétendoienc- 
tien  à la  fuecelîion  de  L’Evêque  de  Ba- 


fié  Description  de  Paris  v * O 
bylone,  & qu’elle  éroit  au  profit: de 
Michel  Ga^ih  fieur  de  la  Bernardiere  ,_ 
Prêtre , Doreur  en  Théologie,  & d'A* 
mand  Poitevin,  aulîî  Prççre  &.,Doc-' 
leur  en  Théologie,  demeurant  l’un  8& 
l’autre  au  Prefbytere  de  S.  Jé>fTe,  & qui 
fe  chargement  de  Tétablifiement  du; 
Séminaire , à quoi  ils  croient  plus  pro- 
pres que  perfonne. 

Le  Roi  confirma  cet  établiflement  par 
fes  Letrres-Patentes  du  mois  de  Juillet 
, qui  furent  regiftréesrau  Parle-w 
ment  le  7 de  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Due  de  Verneuil,  Abbé  de 
S.  Germain-des-Prés , ayant  donné  fes 
Lettres  de  confentemenc  le  10  d’Oébo- 
bre  de  la  même année , Dôm  Ignace- 
Philibert,  Prieur  de  l’Abbaye , intro- 
duifit  les  fieiirs  Ga^il  8c  Poitevin  dans 
le  Séminaire»-  le  27  dudit  mois  d’Oc- 
tobre.  Une  grande  falle  leur  fervit  de 
Chapelle  jufqu’en  168$  , que  les  pi-; 
reéteurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrent 
en  étar  d’en  faire  bâtir  une  autre  qui 
fût  plus  convenable. 

Ici  les  deux  Hiftoriens  Bén édi éfci ns,, 
dont  j?ai  emprunté  cet  article , oublient 
une  circonftance  très  - glorieufè  pour 
cette  Maifon*.  M.  Brifaciery  pour  lors* 
Supérieur  de  ce  Séminaire,  8c  les  prinr 
* Le-  Maire , tome  2 page  1 8-1.. 
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Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX. 
cipaux  de  cette  Maifon  , ayant  prié  M. 
de  Harlay , Archevêque  de  Paris , de 
demander  au  Roi  la  grâce  de  faire  met- 
tre la  première  pierre  de  cet  édifice  au 
nom  du  Duc  de  Bourgogne , Sa  Ma- 
jefté  répondit  à ce  Prélat  -,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune 
pour  cette  cérémonie  j mais  que  fi  on 
s’étoit  adrefie  à elle-même , elle  leur 
auroit  volontiers  accordé  ce  qu’ils  de- 
mandoient.  L’Archevêque  répondit  que 
c étoit  par  refpeét  qu’ils  n’avoient  ofé 
lever  les  yeux  jufqu’d  Sa  Majefté  1 Dites - 
leur  donc  y reprit  le  Roi , que  je  vous* 
ordonne  de  la  mettre  en  mon  nom. 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre  y 
que  le  24  d’Avril  168$  , l’Archevêque, 
de  Paris  pofa,  en  grande  cérémonie  y 
la  première  pierre,  fur  tous  les  côtés- 
de  laquelle  il  fit  des  croix  avec  Je  crfeau. 
On  mit,  fous  cette  pierre,  une  médaille 
d’argent,  portant,, d’un  côté,  le  portrait 
du  Roi,  avec  cette  infcription  à l’en- 
cour  r ‘ 

Lud  ovi  c us  M a gnus  R ex*- 

Sur  le.  revers  étoit  écrit  : 


1U  D O FI  CUS  'MAGNUS  y 
Victor  pacificus^Pater  Patrie^ 
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per  Francis  coM  dé  Harlay^ 
Parijienfem  A rchiepifcopum 
Ducem  Paremque  Francia  x 
■ primum  tapïdem  pofuir , 

' in  Seminario  MijJiomiTn  ad  exteros. 

; An.  1683. 

InnocënTio  XI.  Summo  Pontifice . 

Cette  Egtife  eft  double , c’eft-à-dire, 
qu’il  y en  a une  fupérieure , ou  haute, 
6c  une  baffe , ou  fouterreine.  Il  y a dans 
la  fupérieure  le  grand- Autel  & deux 
Chapelles.  Le  premier  de  ces  Autels 
eft  orné  d’un  beau  tableau  de  Carie  Van - 
ho,  qui  repréfente  l’Adoration  des  Ma- 
ges. Celui  qui  eft  fur  l’Autel  de  la  Cha- 
pelle , qui  eft  à main  droite , en  en- 
trant, eft  une  fainte  Famille,  peinte  par 
Rejlout  : il  eft  excellent , & de  la  plus 
fublime  expreflîon  en  ce  genre. 

Dans  TEglife  baffe  on  remarque  quel- 
ques épitaphes , dont  voici  les  plus  in- 
téreffantes. 

IX  O.  M. 

/ - - 

D.  Bernardi  à Sancla  TheresiA  J- 
Jllujlriffimi  Babylonenfis  Epifcopi  r 
+ hujus  Domûs  Benefacloris  , 

Cor  Apojlolicum- 
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Je  ne  fais  pourquoi  cette  épitaphe 
eft  fans  date , de  même  que  celle  qui 
fuit  ; - l " • 

D.  O.  M. 

HIC  ' V ' • 


y <1 JH  t B N 1 1 ï DE  M E U K , 

< - viri  Apojlolici , 

: ! Cor 

plane  igneum 
in  fpem 

...  ...  tterna  vit  A.  * ‘ 

l ' * 1 . . , V 1 . , . ' ...  Z . • 

Voici  l’épitaphe  de  feu  M.  l’Abbé 
d'Argenfon , compofée  & ordonnée  pair 
lui-même  : 

*•  ‘ \ * **  V * • .'  . . * 

ICI  REPOSE  LE  C<EUR 


De  ( Mejftre ) Louis  de  Voviit 
d’Argenson^  Doyen  & Chanoine  de 
Si  Germain- V Aûxerrois  à Paris , qui  a 
injliiué  fes  héritiers  légataires  MeJJieurs 
du  Séminaire  des  MiJJions  Etrangères  y 
à la  charge  d’un  Obit  qui  fe  dira  tous 
les  ans  à perpétuité , le  1 1 Janvier  s 
jour  de  fon  décès , par  MeJJieurs  de  cette’ 
Maifon  j & quil  aura  part  à leurs  prie- 
res  , en  qualité  de  Bienfaiteur , & com- 
me il  ejl  plus  amplement  déclaré  dans  fon 
Tef.ame.nt  olographe  dépofé ■ à Joude  > 


' t 
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Notaire  au  Châtelet  de  Paris, 

Prie%  L)ieu  pour  fon  ame . 

Le  cœur  de  Louife  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , Cœur  du  feu  Cardinal  de  Bouil- 
lon & connue  dans  le  monde.,  fous 
le  nom  de  Mademoifelle  de  Bouillon , 
a été  inhumé  dans  cette  Eglife , ou  Cha- 
pelle, ainfi  qu’elle  l'avoir  ordonné,  à 
caufe  de  l’eftime  qu’elle  avoir  pour  ces 
faints  Prêtres  qui  fe  copfacrent  avec 
tant  de  zele  à la  converfion  des  Idolâ- 
tres. Cette  fainte  fille  mourut  le.  \6  de 
M^i  1 6 SÎ  3 : , , & M.  Tiberge, , un  des  Di-. 
reCteurs  de  la  Maifon  , fit  fon  éloge,  fftn 
nebre , uniquement  fondé  fur  la  vérité. 
On  apprendra  le  refte  par  l’infcriptipn 
qui  luit  : 

ICI  REPOSE  LE  CŒUR 

. ' \ , - • ^ • r »*“ 

. . } v \ . . v i . 1 ~ \ *4. 

JDe  Mademoiselle  de  Bouillon 
décédée  q.Evreux  le  l 6 Mai  i <58  j . 
Cette  PrinçeJJe , dont  la  mémoire 
ejl  en  bénédiction,  ■ ; - * . 
a fondé  en  cette  Chapelle 
une  Méfié  tous  les  jours , à perpétuité , 
pour  la  converjîon  des  Infidèles. 

Le  deiïein  & l'architecture  de  cette 
Eglife  font  d’une  grande  fimplicité  ; 


Quart,  di  S.  G.  des  P nis.  XX.  $ 3 1 
e’eft  l’ouvrage  d’un  Axchiteûe  nommé 
du  Buijjon. 

La  Maifon  de  ce  Séminaire  eft  ae* 
compagnée  d’un  afTez  grand  enclos,  8c 
en  1736  on  entreprit  de  la  rebâtir  à 
neuf,  & d’élever  de  grands  corpsi.de 
bâtimens , qui  font  actuellement  ache- 
vés. 

Cette  Maifon  a eu  deux  Directeur* 
d’un  grand  mérite  pour  l’efprir , le  fa- 
voir  8c  la  vertu*,  aufîi  étoient-ils  parti- 
cuüérement.connus  8c  eltimcs  de  Louis~. 
le-Grand  *. 

11  manquerait  quelque  chofe  à la  de£ 
cription  du  Quartier  de  Luxembourg  8c 
à celle  du  Quartier  de  Saint-Germain  , 
fi  je  ne  parlois  pas  ici  des  Académies  qui 
y font  établies  pour  enfeigner  aux  jeu- 
nes Gentilshommes  à monter  à cheval , 
8c  les  autres  exercices  qui  conviennent 
aux  perfonnes  de  condition.  Je  dirai 
donc  qu’il  y en  a trois  dans  ces  deux 
Quartiers , 8c  en  temps  de  paix  il  y en  a 
eu  quelquefois  davantage. 

On  fait  de  temps  en  temps , dans  ce» 
Académies , des  efpeces  de  carroufels 

Îiui  y attirent  un  grand  concours  deper- 
onnes  de  confédération  de  l’un  8c  d» 


* Meilleurs  les  Abbés  Brifacier  & Tiierge + 
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3 z.  Description  de  Parts, 
l’autre  fexe.  Ce  font  des  courfes  de  ba^ 
gués  8c  de  têtes.  Les  Académiftes  y 
courent  la  bague  avec  la  lance  , les  tê- 
tes avec  l’épée , & ce  qu’on  appelle  la 
iMédufe  avec  le  dard , ou  javelot.  L’é- 
mulation de  ces  jeunes  Seigneurs , pour 
mériter  les  Prix  qu’on  aiftribue  aux 
Vainqueurs , contribue  à rendre  ces  fê- 
tes galantes  & régulières.  Les  chevaux 
font  richement  harnachés , & les  Ca- 
valiers faluent  les  Dames  avant  que  d’en- 
trer en  lice , & on  leur  offre  des  «■* 
fraîchiffemens. 
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A la  page  109  de  ce  Volume  : apres  1<X 
ligne  8 , ajoute % ce  qui  fuit. 

Sur  uu  avant-corps  de  tables  de  re- 
fend , avec  une  importe  fous  une  plinthe 
profilée , & une  frife  ornée  de  fculptu- 
re , eft  au-devant  de  la  parti e_circul ai- 
re, une  table  de  marbre  noir , fur  la- 
quelle on  lit; 

* 

Du  Régné  de  Louis  XV. 

De  la  cinquième  Prévôté  de  Meffire 
Michel  - Etienne  Turgot , Chevalier, 
Marquis  de  Soufmons , &c.  Confeiller 
d'Etat  ; de  l'Echevinage  de  Louis-Henri 
Verron,  Ecuyer , Confeiller  du  Roi  & 
de  la  Ville ; Edme-Louis  Mcny,  Ecuyer, 
Avocat  au  Parlement  ; Confeiller  du  Roi, 
Notaire  ; Louis  le  Roy  de  Féteuil, 
Ecuyer , Confeiller  du  Roi,  Quartinier ; 
Thomas  Germain  , Ecuyer , Orfevre  du 
Roi  ; étant , Antoine  Moriau , Ecuyer, 
Procureur  & Avocat  du  Roi  & de  la 
Ville  ; Jean-Baptifte-Julien  Taitbour, 
Greffier  en  Chef  ^ Jacques  Boucotj  Cher 
V alier  de  l’Ordre  du  Roi , Receveur, 
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554  -Description  de  Paris; 

Cette  Fontaine  a été  conjlruite  far  les 
deffeins  d'Edme  Bouchardon , Sculpteur 
du  Roi  i né  à Chaumont  en  BaJJigni  : 
toutes  les  fa  tues  , bas -reliefs  & orne - 
mens  ^ ont  été  exécutés  par  lui . 

Lorfque  je  fois  l’augufte  nom  du 
Roi , mêlé  avec  ceux  des  Officiers  mu- 
nicipaux de  fa  bonne  Ville  de  Paris , 
je  me  rappelle  ce  que  dit  Santeul  à l’oc- 
cafion  du  repas  que  le  Roi  Louis  XIV 
alla  prendre  à THorel-de-VilIe  en  1687. 
Rex  propk  Civis  erat , le  Roi  étoit  pres- 
que devenu  un  des  Citoyens. 

Fin  de  la  Defcription  de  Paris * 
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IMPORTANTE, 

CONTENANT 

* L'Hiftoire  abrégée  de  T extinction 
de  la  Société  des  Jéfuites  dans 
le  Royaume  de  France. 
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du  Tome  huitième. 

far 

.G» 

P Age  io83  ligne  1 6.  Les  ftatues  de 
cette  Fontaine  n-e  fauroient  être 
naifes  en  parallèle,  pour  les  grâces,  avec 
celles  des  Saints-lnnocens.  Bouchardon 
a donné  à celles  de  la  Seine  8c  de  la 
Marne  des  caraéteres  qui  n’ont,  ni  ceux 
des  Fleuves  antiques , ni  même  ceux 
que  l’on  a accoutumé  de  donner  à ces 
fortes  de  Divinités.  La  figure  qui  re- 
préfente la  Ville  de  Paris,  y eft  froi- 
dement enveloppée  dans  une  immenfe 
draperie , fans  aucune  raifon  d’allégo- 
rie, ni  d’agrément.  Joignez  à ces  dé- 
fauts celui  du  choix  ridicule  de  l’empla- 
cement , jqui  s’oppofe  à l’afpeéb  d’un  mo- 
nument qui  auroit  formé  un  magnifique 
poifft  de  vue  à l’extrémité  d’une  grande 
rue , dans  un  carrefour , ou  une  place 
publique , 8c  qui  eût  fervi  à l’embellifi- 
fement  de  cette  Ville,  auquel  il  ne  con- 
tribue en  aucune  façon  , & en  rend  la 
dépenfe  &c  les  beautés  perdues. 

Page  1x4,  ligne  9.  Ce  Portail,  loin 
d’avoir  quelque  chofe  de  grand , comme 
Tome  Fl  IL  *P 
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"vj$6)  Additions 
il  ell  die  ici , eft  petit  dans  toutes  Tes 
parties  , & fur-tout  dans  la  proportion 
de  fes  colonnes , dont  le  diamètre  auroit 
dû  avoir  un  tiers  de  plus , relativement 
à l’efpace  immenfe  de  leur  point  de 
vue.  La  diftribution  des  entre  - colon- 
nes du  rez-de- chauffée  eft  très-mal  en- 
tendue , & en  rompt  toute  l’harmc- 
nie.  Les  détails  des  fujets  qui  accomr 
pagnent  le  total , font  pauvres  & d'un 
mauvais  choix.  L’on  ne  fauroit  non 
plus  approuver  les  nombreufes  fubdivi- 
fions  des  corps  les  uns  fur  les  autres, 
qui , foin  de  former  de  grandes  & bel- 
les malles , rétrécillent  <5c  appauvrilfent 
i’enfemble.  L’avant-corps  du  milieu  eft 
terminé  par  un  fronton  petit  & mef- 
quin , & dont  le  mauvais  effet  ajoute 
aux  défauts  de  cette  compolition,  qui 
n’a  rien  de  grand , ni  de  bien  régulier. 

Page  149.  U eft  étonnant  que  dans 
des  temps  auflî  éclairés  que  ceux  d’à 
préfent , on  permette  aux  Moines  d’n- 
bufer  de  la  crédulité  des  peuples , pift  la 
repréfentation  de  faux  miracles  & d’ap- 
paritions chimériques , mais  réalifées 
dans  l’efprit  du  vulgaire , pour  établir 
des  Confrairies  au  profit  de  leur  Cou- 
vent. Tel  eft  ici  le  don  du  Rofâirepar 
la  Mere  de  Dieu  à faint  Dominique , 
Sc  dans  la  Chapelle  vis-à-vis,  celui  du- 
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E T C O R R E CT  I O N S. 
portrait de  ce  Saint,  que  la  même  fainre 
Vierge  met  entre  les  mains  d’un  Moi- 
ne  de  cet  Ordre.  On  en  doit  dire  au- 
tant des  vifions  du  B.  Simon  Stock  , & 
du  Scapulaire  qu’.il  reçoit  des  mains  de 
la  plus  fainte  des  créatures , & la  plus 
ennemie  des  faulTes  dévotions.  C’elt  ce 
qui  eft  repréfenré  ert  relief  dans  l’Eglife 
des  Carmes  de  la  Place  Maubert.  Si  mal- 
lieureufement  il  fe  trouve  parmi  des  Re- 
ligieux, quelqu’un  qui  ait  du  talent  pour 
les  Arts,  il  épuifera  toute  la  force  de 
fon  petit  gcnie  fur  ces  fables  ridicules , 
préférablement  à la  reprcfentation  fté- 
rile  des  fublimes  Myfteres  de  notre  faim* 
te  Religion. 

Page  173.  M.  le  Comte  de  Noail- 
les,  qui  habite  aujourd’hui  cet  Hôtel, 
a époufé  Mademoifelle  d 'Arpajon,  qui 
defcend  de  Louis,  Duc  d’Arpnjon  , Gé- 
néral des  Armées  de  Louis  XL  II,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Lieutenant- 
Général  pour  Sa  Majefté  au  Gouverne- 
ment de  Languedoc  , & Miniftre  d’Etar. 
11-s’étoit  fignalé  dans  le  commandement 
de  fes  armées  en  plufieurs  occafîons , 
S’étant  trouvé  à la  prifedeplus  de  tren- 
te-deux Villes.  Lorfque  le  Turc,  en 
1645  , attaqua  l’Ifle  de  Malte,  il  alla 
volontaire  au  fecours  de  cette  Ille  , &c 
ayant  été  élu  Chef  des  Confeils  du 
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1(3  38)  Additions 
Grand-Maître  La/caris,  8c  fait  Gén éra- 
liffime  des  Armées  de  la  Religion , il 
défendit  fi  bien  cette  Ifle  , que  , pat  re- 
connoiirance  , le  Grand-Maître  8c  l’Or- 
dre lui  accordèrent  le  privilège  fingu- 
lier  , pour  lui  & tous  fes  defcendans  aî- 
nés , de  porter  fur  leurs  armes  l’ccu  de 
la  Religion  , 8c  d’ècre  Grand-Croix  en 
naifianr  \ ce  qui  autorife-  aujourd’hui 
Madame  la  Comtelfe  de  Nouilles  à por- 
ter la  Croix  8c  le  Cordon.  La  vie  exem- 
plaire 8c  très-chrétienne  de  ces  deuxil- 
Iuftres  époux , eft  une  preuve  bien  frap- 
pante que  les  préceptes  les  plus  difficiles 
de  notre  fainte  Religion  ne  font  point 
impraticables  au  milieu  du  tumulte  & 
des  pompes  de  la  Cour , & l’humilité  la 
plus  ûncere  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs.- 

Page  1 ligne  1 La  Chapelle  de 
ce  magnifique  Palais , étant  eftimée , 
comme  chez  la  plupatt  des  Grands,  la 
piece  la  moins  importante , elle  eft  pla- 
cée fort  indécemment  dans  la  Salle  à 
manger.  L’Autel  y eft  renfermé  dans 
une  efpece  d’armoire  à deux  grands  bat- 
tans  , dont  la  boiferie  ne  différé  en  rien 
de  celle  de  ce  Sallon  , afin  que  Lon  ne 
pu  i fie  point  y foupçonner  un  lieu  def- 
tiné  à y célébrer  le  My-ftere  le  plus  au,- 
gufte  de  notre  fainte  Religion* 


et  Corrections. 

Page  iSoj  ligne  15.  Le  Gros -Cail- 
lou fait  une  partie  du  Fauxbourg  Sainc- 
Germain.  Son  Eglife  fut  érigée  en  an- 
nexe de  la  Paroifle  Sainr-Sulpice  en 
1758  , comme  il  efl:  dit  ci  à côté,  par 
Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté , 8c  eut 
alors  pour  Deflfervant  M.  de  Roniere , 
& qui  l'eft  encore  aujourd’hui  avec  dif- 
tinétion. 

Les  limites  de  cette  Paroifle  s’éreri- 
dent  depuis  la  ChaulTée  des  invalides, 
jufqu’à  la  riviere  , 8c  en  fuivant  le  cours 
de  la  Seine , jufquà  la  pointe  de  l’ifle 
des  Cygnes,  ci-devant  l’ifle  Macquerel- 
le , ou  plutôt  Malequerelle  *,  nom  qui 
lui  fut  donné  parce  quelle  avoir  été  le 
fujet , dans  fa  formation , d’une  grande 
difpute  pour  la  propriété.  D’une  autre 
part,  elle  s’étend  jufqu’au  Château  de 
Grenelle , & enferme  dans  fon  enceinte, 
l’Ecole  Royale  Militaire.  Il  faut  dire  à 
préfent  l’origine  du  nom  fingulier  de 
Gros-Caillou , qui  lui  fut  donné  après 
fon  nom  très  - ancien  de  lalongray. 
Dans  le  lien  où  eft  aujourd’hui  fife  i’É- 
glife  , étoit  une  maifon  publique  de  dé- 
bauche , à laquelle  un  caillou  énorme 
fervoit  d’enfeigne , 8c  l’on  fut  obligé 
d’employer  la  poudre  pour  le  détruire  , 
8c  élever  en  fa  place  la  Croix  qui  y eft 
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£340)  AtfDITtOÏIS,  &C. 
aujourd’hui , ôc  l’Eglife  à la  place  de  la 
maifon.  Le  nombre  des  Habitans  de  cet- 
re  Paroifle  a été  long-temps  de  huit  mil- 
le 3 mais  depuis  quelques  années , il  eft 
réduit  à fix  mille.- 

Page  234.  C’eft  faire  une  grande  in- 
juftice  à nos  Poctes  célébrés  , que  de 
publier  des  vers  médiocres  qu’ils  n’ont 
point  eu  intention  de  mettre  au  jour. 

Page  2.7 o j l'avant  derniere  ligne , nos 
Gradués,  life % non  Gradués. 

Fin  des  Additions» 
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SUPPLÉMENT 

AUX  ADDITIONS  DU  TOME  VIII. 

P Age  124,  ligne  derniere.  M.  Par» 
tiet  y Chevalier  de  l’Ordre  de  Mal- 
te, Intendant  de  l’Hôtel  Royal  des  In- 
valides , n’épargne  aucun  foin  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  les  habitans 
de  certe  nombreufe  République  d’an- 
ciens Guerriers  , & pour  conlerver  les 
beautés  (autant  qu’il  eft  en  ion  pouvoir) 
de  ce  prodige  de  l’Art  dans  tous  les 
genres  j monument  au-deftus  de  tout 
éloge  de  la  grandeur , de  la  magnificen- 
ce & de  la  juftice  de  Louis  XtV . Jules 
Hardouin  Man  fard  j fon  premier  Archi- 
tecte., a donné  le  plan  admirable  delà 
nouvelle  Eglife , & avoit  pris  toutes  les 
précautions  vraifemblablement  poffibles;, 
pour  garantir  les  peintures  excellentesdu 
plafond  de  la  coupole  , des  accidens  que 
pou  voient  occafionner  les  injures  da 
temps  d’alors  dans  la  couverture.  Mais 
eft-il  quelque  ouvrage  de  la  main  des 
hommes  à l’abri  du  temps  de  ce  Diea 
deftruCteur  impitoyable  de  leurs  plus  di- 
vines productions  ? Il  eft  même  éron- 
nant  qu’il  ait  refpeCté  pendant  plus 
d’un  fiecle  les  plus  fragiles  de  ce  mo- 
ro/ne VUL  • Q 


* 


($4*)  Supplément 
nument  \ mais  enfin  la  pluie  & la  neige 
ayant  pénétré  , par  laps  de  temps , dans 
les  défauts  des  joints  des  plombs  aux 
pièces  de  charpentes  expofées  à l’air.» 
& les  foudures  en  étant  détruites , les 
peintures  de  cetre  coupole  alloient  pé- 
rir , lorfque  M.  Partiel  fit  faire  une 
faulfe  voûte  au-delïiis  de  l’ancienne,  re- 
vêtue de  tôle , qui  garantira  ces  chefs- 
d’œuvres  auflï  long- temps  que  cet  édi- 
fice fubfifiera. 

M.  le  Roi , fils  du  célébré  Julien  le 
Roi , qui  a donné  au  Public  une  favante 
defeription  des  Ruines  de  la  Grèce , nous 
a fait  admirer  dans  fon  Hijloire  des 
Temples  élevés  par  les  Chrétiens  t depuis 
Conjlantin  jufquà  nous , le  génie  & la 
icience  de  Jules  Hardouin  M*nf*rd  dans 
le  plan  de  cette  nouvelle  Eglife  ~ en  etn- 
belliflant  les  malfifs  au-defious  des  qua- 
tre pendentifs  qui  portent  la  coupôle, 
qui  jufqua  préfent  avoient  été  négli- 
gés & fans  agrémens.  Il  les  a ornés  de 
■colonnes  , & a ouvert  dans  ces  malfifs 
une  arcade  pouf  faire  voir  quatre  Cha- 
pelles magnifiquement  décorées.  11  a de 
-plus  rappellé  dans  le  rez-de-chaulTée 
“par  quelques  marches , la  forme  circu- 
"laire  de  la  coupole , dans  le  centre  du- 
-qùel  étant  placé , on  jouit  du  plus  ma- 
-gnifique  fpeétacle  que  puiffe  offrir  l’Afc 
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aux  Additions.  (543) 
chiteéfcure  & la  Peinture.  Ce  n’eft  pas 
le  trait  de  génie  de  cet  habile  Archi- 
tecte dans  la  conftruCtion  de  cette  cou- 
pole. Les  peintures  du  plafond  des  dô- 
mes étant  ordinairement  dans  l’obf- 
curité , les  croifées  toujours  plus  balles 
n’y  pouvant  porter  la  lumière , M.  Man- 
fard.  a fu  pratiquer  des  ouvertures  dans 
la  frife  de  l’attique  de  la  façade  exté- 
rieure de  ce  dôme , & dont  le  berceau 
des  lunettes  s’élève  en  rampant  inté- 
rieurement le  long  de  la  courbure  de  la 
coupole  , pour  porter  la  lumière  de  ces 
ouvertures  jufqu’à  la  concavité  des  pein- 
tures du  plafond  j qui  brillent  par  cette 
invention  ingénieufe  d’un  éclat  dont  les 
Spectateurs  font  d’autant  plus  étonnés, 
que  la  caule  en  eft  entièrement  déro- 
bée à leurs  yeux. 

C’efl  encore  à M.  Partiet  qu’on  eft 
redevable  dune  réparation  qui  contri- 
bue infiniment  à l’embelliliement  de 
cet  édifice  ; c’eft  d’avoir  rétabli  en  en- 
tier tous  les  marbres  qui  en  enrichirent 
ii  magnifiquement  le  pavé , dont  la  plu- 
part étoient  prefque  entièrement  effacés. 

On  auroit  de  la  peine  à croire. com- 
bien l’éclat  & l’extrême  poli  de  ce  nou- 
veau pavé  ajoute  à la  beauté  de  l’Ar- 
chiteCture  du  rez-de-chauffée  & des  Cha- 


(344)  Supplémi  ut 

Page  4 , ligne  4.  Une  autre  réparation 
très-avanrageufe  dont  on  lui  eft  redeva* 
ble,  c’eft  d’avoir  rendu  à l’Archireéture 
& à la  Sculpture  Ton  premier  éclat , fans 
en  avoir  regratté  aucune  partie , ce  qui 
l’altere  toujours,  en  la  faifant  nettoyer 
par  unecompofici'on  finguliere. 

Mais  fi  l’harmonie  admirable  de  îAr- 
chiteéfcure  avec  la  Peinture  avoit  com- 
blé mes  regards  de  fatisfa&ion , quelle 
fut  ma  douleur  , lorfqu’étant  monté  au 
haut  de  cette  magnifique  coupole,  je 
ne  fus  que  trop  certain  par  mes  yeux 
de  ce  que  l’on  m’avoit  dit  de  fa  ruine 
prochaine,  par  l’état  de5  bois  qui  fou-, 
tiennent  la  couverture  , & fur- tout  des 
colonnes  revêtues  de  plomb  qui  portent 
la  lanterne,  dont  la  foudure  eft  entière- 
ment détruite  par  laps  de  temps  depuis 
plus  d’un  fiecle  , & par  défaut  de  vifites 
& de  réparation  , qui  font  prefque  en- 
tièrement réduires  en  poufliere  ! Suivant 
le  dernier  rapport  des  Experts  , cette  _ 
charpente  ne  fauroit  fubfifter  encore  fisc 
ans  dans  l’état  où  elle  eft , fans  entraî- 
ner, par  fa  chute,  celle  de  ce  dôme. 
Quelles  fommes  immenfes  coûteront 
alorc  ces  réparations  pour  en  arrêter  la 
ruine,  & pour  remplacer  les  pièces  qui 
tombent  en  pourriture , ôc  les  élever  à 
une  fi  prodigieufe  hauteur  ? Cet  édifice, 
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félon  les  apparences,  aura  le  même  fort 
ue  celui  de  l’Obfervatoire , le  plus  par- 
ait â£.le  plus  favorable  en  fon  genre 
aux  obfervations  agronomiques  qui  ait 
été  conftruit  dans  toute  l’Europe.  C’eft 
l’ouvrage  du  favant  Claude  Perrault , 
auteur  de  l’admirable  périftile  du  Lou- 
vre , fous  la  conduite  de  Jean-Domi - 
nique  CaJJÏni , Italien,  & le  plus  favant 
Aftronome  qui  exiftât  alors  dans  l’uni- 
vers , &c  qui  en  régla  le  plan  & l'éléva- 
tion. Cet  admirable  édifice  eft  aujour- 
d’hui'abandonné  au  point,  que  toute  fa 
couverture  en  terralfe  étant  pénétrée  par 
les  pluies  fans  y faire  aucune  réparation 
depuis  près  d’un  fiecle , les  pierres  de  tou- 
tes les  voûtes  qui  foutiennent  ces  ter- 
ralTes , font  entièrement  calcinées  & laif- 
fent  un  libre  partage  aux  eaux  dontl’c-  v 
rage  au-  deflfous  eft  inondé  , & par  con- 
féquenr  inhabitable,  & qui  entraîneront 
la  ruine  de  ce  précieux  bâtiment,  ainlî 
que  celui  du  dôme  des  Invalides.  Le 
dommage  de  celui-ci  étoir  déjà  très-avan- 
cé , lorfque  M.  Partiel  fur  nommé  In- 
tendant de  cette  Maifon , & toutes  fes  re- , 
préfentations  ont  été  inutiles , par  les 
dépenfes  énormes  qu’exigeroient  aujour- 
d’hui fon  rétabli  flfement , dont  la  néce£ 
ficé  augmente  tous  les  jours. 

Fin  du  Tome  VII I. 
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ADDITION 

IMPORTANTE, 

Contenant  CHiJloire  abrégée  de 
V extinction  de  la  Société  des  Jéfuites 
dans  le  Royaume  de  France. 

O u s avons  lailTé  fubfifter  dans 
* N y*  notre  Auteur,  tout  ce  qu'il  avoic 
JSFÿS#  inféré  dans  fon  Ouvrage  , rela- 
tivement aux  bâtimens  qu'occupoient 
les  Jéfuites  à Paris  & aux  environs  j &: 
nous  nous  fommes  réfervéde  donner,  à 
la  fin  de  cette  nouvelle  édition  , un  dé- 
tail de  l’événement  important  qui  s’ell 
palTé  au  fujet  de  cette  Société. 

Des  négociations  de  commerce  fai- 
tes par  le  Pere  Valette,  dans  Tille  de  la 
Martinique , fous  l’approbation  du  Gé- 
néral de  la  Société  , ayant  été  fuivies  du 
non-paiement  d’une  quantité  confidé- 
rable  de  lettres  de  change , tirées  au  pro- 
fit des  fieurs  Lioncy  & Gouffre de  Mar- 
feille  ; la  connoillance  des  conteftations 
qui  fe  font  élevées  à ce  fujet  , entre  les 
Tome  VttU  P 
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Jéfuites,  d’une  part;  les  fleurs  Lioncy 
<8 c Gouffre,  6c  leurs  Créanciers , & pin- 
ceurs porteurs  de  ces  lettres  de  chan- 
ge , d’autre  part , ont  été  attribuées  à 
la  Grand -Chambre  du  Parlement  de 
Paris,  par  Lettres-Patentes  du  17  Mai 
17 60,  regiftréesle  5 Juillet  fuivanr. 

Les  Jéfuites  avoient  obtenu  un  ajouté 
au  Rôle , qui  appointoit  l’affaire  ; mais 
par  Arrêr  contradi&oire,  donné  au  com- 
mencement de  l’année  1761  , il  fut  dé- 
cidé que  les  Parties  plaideraient.  Cette 
caufea  duré  pendant  long-temps  5 & en- 
fin par  Arrêt  rendu,  conformément  aux 
conclufions  de  M.  Pelletier  de  Saint - 
Fargeau  , Avocat  - Général , le  8 Mai 
1761  , le  Général,  &c  en  fa  perfonne 
le  Corps  & Société  des  Jéfuites,  ont  été 
condamnés  à acquitter  le  montant  des 
lettres  de  change,  & les  porteurs  de  ces 
effets  ont  été  autorifés  à fe  pourvoir  fur 
les  biens  appartenans  à la  Société  dans 
le  Royaume,  à la  réferve  de  ceux  dont 
la  destination  n’a  pu . être  changée  par 
la  Société  & par  le  Supérieur  - Général 
d’icelle,  au  préjudice  des  droits  des  Fon- 
dateurs , des  Donateurs  & de  leurs  re- 
préfentans  , ou  des  Villes  6c  Pays  à l’u- 
tilité defquels  lefdirs  biens  auraient  été 
irrévocablement  affeétés. 

Dans  le  cours  des  plaidoiries  6c  dans 
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IMPORTANT  E.'  <$3  J 

les  mémoires  imprimés , les  Jéfuites 
.avoientcité,  comme  une  autorité  quoni 
devoir  fuivre , leurs  Conflirutions  im- 
primées à Prague  en  175  7 en  deux 
•volumes  in-folio , & les  Créanciers  en 
argumentoient  réciproquement  contre 
les  Jéfuites. 

Le  17  Avril  17^1,  ce  Recueil  fut 
dénoncé  au  Parlement  alfemblé  , com- 
me n’ayant  jamais  été  revêtu  des  for- 
mes légales  qui  font  nécelTaires  en  Fran- 
ce. Il  intervint  Arrêt  qui  ordonnoit  aux 
Jéfuites  de  le  dépofet  au  Greffe  du  Par- 
lement j ce  qui  fut  exécuté  de  leur  part, 
8c  on  chargea  le  miniftere  public  d’exa- 
miner tout  fon  contenu,  8c  d’en  ren- 
dre compte.  M.  Joly  de  Fleury , Avo- 
cat-Général , en  rendit  en  effet,  au  com- 
mencement de  Juillet  1761 , un  compre 
détaillé  8c  très-lumineux  : plufieurs  Au- 
teurs de  la  Société  furent  auffi  dénoncés 
dans  le  cours  du  même  mois  de  Juillet, 
comme  ayant  enfeigné  une  doétrine  per- 
nicieufe  & infoutenable , notamment 
fur  l’article  important  de  la  fureté  de  la 
perfonne  facrée  des  Souverains. 

Le  6 Août  1761 , le  Parlement  ren- 
dit un  premier  Arrêt  qui  reçut  le  Pro- 
cureur - Général  Appellant  comme  d’a- 
bus de  toutes  Bulles , Brefs , Lettres- 
Apoltoliques  concernant  les  Prêtres  8c 
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140  Addition  • 

Ecoliers  de  la  Société  fe  difant  de  Jefus i 
Conftitutions  d’icelles  , Déclarations 
fur  lefdites  Conftitutions , Formules  de 
Vœux,  Décrets  des  Généraux , ou  des 
Congrégations-Générales  de  ladite  So- 
ciété , 6c  généralement  de  tous  auprès 
Réglemens  , ou  A êtes  femblables.  Cet 
Arrêt  qualifioit  fix  Chefs  principaux  d’a- 
bus , 6c  les  textes  des  Conftitutions  fu- 
rent mis  au  bas. 

Par  un  fécond  Arrêt  du  même  jour, 
un  grand  nombre  de  Livres  faits  par 
différens  Auteurs  de  cette  Soçiété  , fu- 
rent condamnés  au  feu  , comme  fédi- 
tieux  j dejlruclifs  de  tout  principe  de  la 
Morale  Chrétienne , enfeignant  une  Doc- 
trine meurtrière  & abominable  non-feu- 
lement contre  la  fureté  de  la  vie  des  Ci- 
toyens j mais  même  contre  celle  des  per ■- 
fonnes  facrées  des  Souverains, 

La  délibération  fur  ce  qui  pouvoit 
rcfulter  de  cet  enfeignement,  fut  jointe 
à l’appel  comme  d’abus , interjetté  par 
M.  le  Procureur-Général,  6c  cependant, 
par  provifion,  la  Cour  défendit  : 

I.  D’encrer  dans  la  Société  par  émif- 
fionde  Vœux,  ou  à titre  de  Noviciat. 

II.  De  recevoir  dans  les  Maifons  de  la 
Société  , des  Jéfuires  nés  en  Pays  étran- 
gers.- 

III.  De  conpinuer  l’enfçignement  çb 


la  jeunerte dans  les  Ecoles,  Séminaires, 
&c.  parte  le  premier  Oélobre  fuivant , 
pour  les  Villes  où  il  y avoir  d'autre5 
Colleges  que  ceux  des  Jéfuites  ;■  & parte 
le  premier  Avril  1762  , pour  les  Villes 
où  il  n’y  avoit  que  ceux  des  Jéfuites. 

IV.  De  s’aggréger  , ou  affilier  à la 
Société. 

V.  De s'aflembler  avec  fes  membres,’ 
fous  prétexte  de  Congrégations,  Alïo- 
ciations,  Confrairies,  Conférences,  ou 
autres  exercices  particuliers,  le  tout  fous 
les  peines  y portées. 

Enfin,  dans  ce  même  Arrêt,  la  Cour 
demandoit  aux  Officiers  Royaux  & mu- 
nicipaux des  Villes,  où  les  Jéfuites  te- 
noient  des  Colleges,  & aux  Univerfi- 
lés,  des  Mémoires  relatifs  aux  mefures 
à prendre  pour  fuppléer  à l’enfeigne- 
xnent  de  la  jeunerte  , à la  place  des  Jé- 
fuites , conféquemment  aux  époques  in- 
diquées par  l’Arrêt. 

Par  un  troifieme  Arrêt  du  même  jour, 
en  enrégiftrant  une  Déclaration  du  Roi, 
du  2 du  même  mois , le  Parlement  ren- 
voya au  fixieme  Août  1762  , le  Juge- 
ment de  l’appel  comme  d’abus,  fur  le- 
quel le  Général  & la  Société  furent  in- 
timés fuivant  les  formes  établies  en 
France. 

* Le  $ Septembre  1761 , le  Parlement 
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condamna  au  feu  une  Hiltoire  Univetv  i>o\ 

feile  , écrite  en  Latin  par  Horace  Tur-  »D£ 

félin  y Jéfuire  : cette  Cour  homologua  \ J>^r 
en  même-temps  un  Décret  de  l’Univer-  -'Cii 
firé  de  Paris,  contre  cet  Ouvrage  , du  » ^ 
24  Mars  1733  , & nomma  des  Com-  iJït 
jnifTâires  pour  vérifier  &c  collationner 
les  A [ferdons  dangereufes  & pernicieufes  j>°u 
en  tout  genre  x que  lefdits  foi  - difans  » Hc 

Jéfuites  ont  j dans  tous  les  temps } & »fen 

perfévéramment  foutenues  y enfeignées  & ^ fou 

publiées  dans  leurs  Livres  y avec  Vappro-  dan 

bation  de  leurs  Supérieurs  & Généraux >>&  1 
’ Par  des  Lettres-Patentes  du  29  Août  »» l’At 

•1761  , le  Roi  ordonna  au  Parlement  " >>  rati. 

•de  furfeoir  à l’exécution  des  Arrêts  du1  j»qui 

. 6 Août  précédent  : ces  Lettres  ayant  îj  ces 

été  envoyées  à cer  auguflre  Tribunal,-  def< 
au  mois  de  Septembre,  elles  y furent  en-  >,  par 
régiftrées  le  7 du  même  mois  , dans  la.  >,  vin 
•forme  fui  vante.  >>  lia; 


„ Regiftrées , ouï  ce  requérant  le  Pro-  >>  ladi 
Heureux-Général  du  Roi,  à la  charge-  >»  proi 
,,  néanmoins  que  la  furféance  portée  >, état 
,,  auxdites  Lettres-Patentes  n’aura  lien  >> d’ah 


que  j-ufqu’au  premier  Avril  prochain,,  >, nér; 
,,  auquel  jour  l’Arrêt  provifoire  de  la  »Co 
„ Cour,  du  fîx  Août  dernier , fera  exé-  ' »&; 
- 3i  cuté  de  plein  droit,  & fans  approba-  a,  So« 

» cion  de  la  qualité  de  Jéfuites^  ou  Reli-  >>  par 


t 


IMPORTANTE. 

5,  giettx  de  la  Compagnie  de  Jefus,  don- 
>,  née  p ar  lefdites  Lettres-Patences  aux 
„ Prêtres  & Ecoliers  fe  difant  de  la  So- 
3i  ciété  de  Jefus  : comme  auffi,  fans  que 
j*  la  difpofition  dudit  Arrêt  concernanc 
,,  l’introdu&ion  dans  le  Royaume,  des 
ii  membres  de  ladite  Société,  Etrangers  * 
„ ou  qui  feroient  leurs  Vœux  hors  du 
s,  Royaume,  celle  dudit  Arrêt  qui  dé- 
3,  fend  auxdits  Prêtres  & Ecoliers  de  fe 
3,  fouftraire  à l’infpeétion  , fuperinten- 
?,  dance  & Jurifdi&ion  des  Ordinaires  j 
»,  & enfin,  celles  dudit  Arrêt,  & de 
„ l’Arrêt  d’enrégiftrement  de  la  Décla- 
>,  ration  du  deux  Août  dernier  , en  ce 
qui  concerne  l’envoi  des  titres  , pie- 
»,  ces , mémoires  & états , tant  de  la  part 
s,  defdits  Prêtres  6c  Ecoliers  , que  de  la 
,,  part  des.Univerfités.,  Maires  & Eche- 
3,  vins  des  Villes-,  & Officiers  des  Bail— 
,,  liages  & Sénéchaufiees  du  ReiTort, 
>,  puilfent  être  cenfées  cotnprifes  dans 
3,  ladite  furféance  j & auffi  fans  que  les 
procédures  nécefiaires  pour  mettre  en  ( 
,,  état  le  Jugement  de  l’appel  comme 
iy  d’abus  interjetté  par  le  Procureur-Gé- 
à,  néral  du  Roi,  des  Bulles,  Brefs* 
„ Conftitucions , Formules  de  Vœux  * 
,,  & autres  Réglemens  concernanc  ladite 
»,  Société , puilfent  être  fufpendus , 6c 
pareillement  fans  préjudice  de  l’exé- 
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n cuticm  provifoire  dudit  appel  comme 
r>  d’abus  ; Ôc  en  conféquence  à la  charge 
que  pendant  ladite  furféance  , les  No- 
» vices.  Prêtres  & Ecoliers  de  ladite  So- 
« ciété,  & tous  autres , ne  pourront  faire 
j>  aucuns  Vœux  folemnels  , ou  non  fo- 
» lemnels  en  ladite  Société , recevoir  Ief- 
» dits  Vœux,  affifter  à l’émiffion , fi  au- 
» cune  en  étoit  faire,  en  rédiger,  ou  fi- 
,)  gnerles  Aétes,  fe  faire  aggréger,  ou 
,,  affilier  à ladite  Société,  ni  recevoir  lef- 
dices  aggrégations  , ou  affiliations;  à 
j>  la  charge  en  outre , que  pendant  icelle 
» furféance  , lefdits  Prêtres  , Ecoliers , 
» ou  autres  , ne  pourront  tenir  dans  les 
»>  Maifons  de  ladite  Société,  ou  ailleurs, 
sj  aucunes  Congrégations , Affiliations, 
» Confrairies,  ou  autres  Exercices  parti- 
s>  culiers , ou  y affifter  ; & encore  à la 
jj  charge  que  les  Leçons  publiques,  ou 
» particulières  de  Théologie  , Philofo- 
« phie  , ou  Humanités , tenues  par  lef- 
» dits  Prêtres  & Ecoliers  dans  toutes  les 
» Villes  & Lieux  du  Relïort  de  la  Cour , 
»>  fans  diftinétion  , ne  pourront , par  pro- 
« vifion  , être  continuées  apres  l’expira- 
» tion  de  ladite  Surféance , le  tout  fous 
» les  peines  portées  en  l’Arrêt  provifoire 
s>  du  fix  Août  dernier  ; &c  cependant  la- 
jj  dite  Cour  a arrêté  que  M.  le  Premier 
» Préfidenc  fe  rendant  cejourd’hui  près 
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IMPORTANTE.  345 
du  Roi,  en  exécution  de  fes  ordres, 
repréfencera  audit  Seigneur  Roi , que  fi 
fon  Parlement , pour  fe  conformer  à 
l’intention  qu’a  ledit  Seigneur  Roi , de 
prendre  encore  de  plus  grands  éclair- 
cifTemens,  s’eft  fournis,  avec  refpeéfc, 
aux  ordres  exprès  & réitérés  dudit  Sei- 
gneur Roi , en  enrégiftrant  lefdites 
Lettres-Patentes  , il  ne  peut  diflimu- 
ler  audit  Seigneur  Roi,  combien  il  en 
a coûté  aux  fentimens  du  cœur  des 
Magiftrats  qui  compofent  fon  Parle- 
ment, pour  donner  audit  Seigneur 
Roi  ce  témoignage  de  fon  obéiflance  y 
qu’il  fera  en  outre  repréfenré  audit 
Seigneur  Roi , par  M.  le  Premier  Pré- 
fident , que  les  Arrêts  que  fon  Parle- 
ment a rendus  le  fix  Août  dernier, 
portent  fur  des  objets  qui  intére/Tent 
elTentiellement  la  fureté  delà  Perfonne 
des  Souverains  , la  tranquillité  des 
Etats,  les  principes  des  mœurs,  l’édu- 
cation fi  précieufe  de  la  Jeunelfe,  le 
bien  &c  l’honneur  de  la  Religion  $ 
qu'en  conféquence  ledit  Seigneur  Roi 
lera  fupplié  de  vouloir  bien  fe  convain- 
cre combien  [il  eft  important  pour  fit 
perfonne  facrée  , pour  fa  poftérité, 
pour  l’Etat  entier , que  le  zele  de  fon 
Parlement  n’éprouve  déformais  aucun 
çbftacie  fur  des  objets  d’une  fi  grande 
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.»  conféquence  : Ordonne  que  Iefdiref 
« Lettres  - Patentes  feront  imprimées 
» publiées  & affichées  , & copies  colla- 
« tionnées , envoyées  aux  Bailliages,. 
»>  Sénéchauflees  & Universités  du  Ref- 
» fort , pour  y être  lues , publiées  & re- 
» giftrées.  Enjoint  aux  Substituts  du  Pro- 
j»  cureur-Général  du  Roi  d’y  tenir  la 
»>  main , & d’en  certifier  la  Cour  dans; 
« le  mois , fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour.. 
» A Paris , en  Parlement , toutes  les 
» Chambres  alfemblées , le  fept  Septem- 
î>  bre  mil  fept  cent  foixante  & un.  Signéx 
«DUFRANC. 

Le  Parlement,,  en  conféquence  des-’ 
Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté , furfit  à 
l’exécution  de  l’Arrêt  provifoire,  qui 
défendoit  de  recevoir  des  Novices  : on 
fufpendit  de  même  l’exécution  des  dis- 
positions de  l’Arrêt , qui  défendoit  de 
continuer  l’enlèignemenc  au  premier 
O&obre  fuivant , dans  les  Colleges  des 
Villes  où  il  y en  avoit  d’autres  que  ceux 
de  la  Société , & cette  Cour  fixa  au  pre- 
mier Avril  1761  la  durée  de  cette  fur- 
féanee. 

Cependant  les  Commiflaires  du  Par- 
lement travailloient , fans  relâche  , à 
l’examen  d’une  multitude  incroyable 
..d:’ Auteurs.  Jéfuires*  dont  ils  firent  des 
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extraits > dans  lefquels  ils  vérifièrent  6c 
collationnèrent  des  textes  concernant  î 

I.  L'unité  de  fentimens  & de  Doctri- 
ne de  ceux  qui  fe  difent  de  la  Société 
de  Jefus. 

II.  Le , Probabilifme. 

III.  Le  Péché  philofophique  y Vignot 
tance  invincible  y la  Conscience  erronée  * 
&c. 

IV.  La  Simonie  & Confidence* 

V.  Le  Blafphème. 

VI.  Le  Sacrilege. 

VII.  La  Magie  y ou  Maléfice* 

VIII. -  L’ Ajlrologie. 

IX.  V Irréligion. 

X. .  V Idolâtrie  Chinoife  & Malabare « 

XI.  Ly  Impudicité. 

XII.  Le  Parjurera  FauJJeté  & le  faux 
Témoignage. 

XIII.  La  Prévarication  des  Juges* 

XIV.  Le  Vol  ; la  Compenfation  o& 
culte  y le  Recelé , &c. 

XV.  L’Homicide. 

XVI.  Le  Parricide  & Homicide . 

X VII.  Le  Suicide  & Homicide* 
XVIII.  Le  Crime  de  L^Majefié  & 

le  Régicide.  _ >• 

Ce  travail  immenfe  étant  enfin  ter- 
miné, il  intervint , le  5 Mars  1762,1m 
Arrêt  qui  , en  premier  lieu , ordonne  le 
dépôt  a»  Greffe*  des  Extraits  des  Afi* 
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fertions , vérifiés  & collationnés  parle? 
Commiirairesdu  Parlement,  i9. Charge 
le  Procureur-Général  de  les  envoyer  à 
tous  les  Archevêques  & Evêques  étant  dans 
le  Reffort  3 attendant  du  ■qele  dont  ils 
font  animés  , pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion 3 pour  la  pureté  de  la  Morale  Chré- 
tienne j pour  le  maintien  des  bonnes 
moeurs  3 pour  la  confervation  de  la  tran- 
quillité publique  3 & pour  la  fureté  de  la 
Perfonne  facrée  du  Roi , qu'ils  fe  por- 
teront à prendre , chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne , toutes  les  mefures  quexigent  leurs 
follicitudes  pajlorales  fur  des  objets  aujji 
importans.  * 

En  troifieme  lieu , M.  le  Premier  Pré- 
fident  fut  chargé  de  préfenter  au  Roi 
«ne  copie  collationnée  des  Amenions > 
pour  mettre  de  plus  en  plus  ledit  Seigneur 
Roi  en  état  de  connoître  la  perverfitè  de 
la  Doctrine  fou  te  nue  conflamment , & 
fans  interruption  3 par  les  Prêtres  3 Eco- 
liers & autres  fe  difant  de  la  Société  de 
Jefus  y dans  une  multitude  dé  Ouvrages 
réimprimés  un  grand  nombre  de  foisy 
dans  des  Thefes  publiques  & dans  des 
cahiers  dictés  à la  Jeuneffe  depuis  la  naif- 
fance  de  ladite  Société  3 jufqu  au  moment 
actuel  j avec  l'approbation  des  Théolo- 
giens 3 la  permijjion  des  Supérieurs  & 
Généraux  3 & l'éloge  d'autres  Membres 
de  ladite  Société-  . \ 
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Doctrine j dont  les  conféquences  iroieni 
à détruire  la  Loi  naturelle , cette  réglé 
des  moeurs  que  Dieu  lui-même  a impri- 
mée dans  le  coeur  des  hommes  s & par 
conséquent  à rompre  tous  les  liens  de  la. 
Société  civile  y en  autorifant  le  vol , le 
menfonge  3 le  parjure , l'impureté  la- plus 
criminelle  v & généralement  toutes  les 
pajjlons  & tous  les  crimes  > par  l'enfei- 
gnementdela  compenfation  occulte  y des 
équivoques  y des  rejlriclions  mentales  y 
du  probabilifme  & du  péché  philofophi- 
que. 

Doctrine  qui  tend  à détruire  tous  /en- 
limens  d'humanité  parmi  les  hommes  t 
en  favorifant  l'homicide  & le  parricide  ; 
à anéantir  F autorité  Royale  & les  prin- 
cipes de  la  Subordination  & de  l'obéijjan- 
ce  ; en  dégradant  l'origine  de  cette  auto- 
rité^ Sacrée  qui  vient  de  Dieu  même  ÿ en 
altérant  /à  nature  y qui  confifte  princi- 
palement dans  l' indépendance  entière  de 
toutes  autres  Puijfiinces  qui  Soient  Sur 
la  terre  ; à exciter  3 par  V ênSeignement 
abominable  du  Régicide  dans  le  cœur  des 
jideles  Sujets  y & /kr-  tout  de  ceux  qui 
compoSent  la  Nation  François*  y les  al - 
larmes  les  plus  vives  & les  mieux  Sondées 
Sur  la  fureté  même  de  la  PerSonne  /k- 
crée  des  Souverains , Sous  L empire  de f-: 
quels-  ils  ont  le  bonheur  de  vivre.- 
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Doctrine  enfin  tend  à renverfer 
les  fondemens  & la  pratique  de  la  Re- 
ligion ÿ & à y fubfiituer  toutes  fortes  de 
fuperfiitions  x en  favorifant  la  magie  3 le 
blafphême , l'irréligion  & l'idolâtrie. 

' Cet  expofé  fe  terminoit  ainfi  y & fera 
ledit  Seigneur  Roi  très-humblement  fup- 
plié  de  confidérer  ce  qui  réfulte  d'un  en - 
feigne  ment  auffi  pernicieux  3 combiné  avec 
ce  que  prefcrivent  les  Réglés  & Confii- 
iutions  defdits  foi-difans  Jéfüites  y fur 
le  choix  è l'uniformité  des  fentimens  & 
opinions  dans  ladite  Société. 

Les  Officiers  Royaux  & Municipaux,- 
ainfi  que  les  Univerfités  du  Reflbrt  du 
Parlement  de  Paris,  fe  font  empreffés 
d’envoyer  leurs  Mémoires  à M.  le  Pro- 
cureur-Général , fur  les  moyens  de  rem- 
placer les  Jéfüites  dans  les  Colleges.  La 
Cour  rendit  en  Février  & Mars  1761, 
tous  les  Arrêts  nécefTaires  pour  opérer 
cette  révolution  , fans  aucun  inconvé- 
nient, ni  aucun  trouble. 

Dails  ces  entrefaites  il  parut  un  Edit 
concernant  la  Société  des  Jéfüites,  qui 
tendoit  à livrer  fes  Conftitutions  à de 
nouveaux  examens1 , & à régler,  en  at- 
tendant , fon  état-  : cet  Edit  fut  envoyé 
à tous  les  Parlemens  & aux  Confeils  Su- 
périeurs ; mais  il  relia  fans  effet , &fut 
Hircine  retiré  par  ordre  du  Roi  en  176& 
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Sa-Majefté  crut  devoir  prendre  ce  parti  ,■ 
en  conféquence  des  représentations  du 
Parlenient qui  étoient  fondées  fur  ce 
que  l’appel  comme  d’abus  interjette  par 
M.  le  Procureur-Général , écoit  toujours 
pendant.  11  y avoit  encore  d’autres  mo- 
tifs énoncés  dansd’Arrêté  de  cette  Cour, 
du  mois  de  Mars  1761. 

Le  premier  d’Avril  fuivant , les  Jé- 
fuites  ceflerent  d’enfeigner  la  Jeuneflfe' 
dans  les  Colleges  & Séminaires  du  Ref- 
fort  du  Parlement.  D’autres  Maîtres- 
prirent  leurs  places  , même  en  Artois,* 
où  le  Confeil  Provincial  prétendoit  être 
feul  compétent  pour  en  cohnoître;  pré- 
tention qui  a été  folemnellement  prof- 
crite  par  des  Lettres-Patentes  du  mois 
. ! de  Décembre  1761,  regiftrcès  au  Par- 
lement. 

Les  enfans  de  Langues  *,-qui  étu- 

• * Il  y avoit  ua  certain  nombre  de  jeunes 
gens  entretenus  pat  le  Roi  au  College  des  Jélui- 
tes , pour  y êcre  inftruits  dans  les  Langues  Orien- 
tales : c'eft  pour  celà  qu’on  les  appelloit  Enfans' 
de  Langues.  M.  Piganïol  n’a  rien  dit  à ce  fu- 
jet  dans  fa  Defcription  du  College  des  Jétuites  ; 
nous  y fupplëerons  par  un  article  que  les  Hif- 
toriens  de  la  Ville  de  Paris  ont  donné  fur  cet 
établi  fiètâent.  Il  fe  trouve  à la  fin  du  fécond 
Volume  de  l’Hiftroirc  de  Paris; 

m Par  Arrêt  du  Confeil , du  18  Novembre 
gt-xfty-,  dîfent  eu  Auteurs -,  il  avoit  été  or* 
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dioient  dans  le  College  des  Jéfuites  1 
Paris  , en  furent  retirés  le  dernier  Mars, 
& mis  dans  une  penfion  particulière.  Les 
Novices  fortirentdu  Noviciat  j lesbiens 
de  la  Société  furent  faifis  en  exécution 
d’un  Arrêt  du  zj  Avril  j le  fcellé  fut 
appofé  dans  routes  les  Maifons  de  la 
Société,  & l’on  drelfa  des  Procès-ver- 


93  donné  que  pendant  trois  ans  on  envcrroit, 
» chaque  année  , fix  jeunes  garçons , nés  Pran- 
»çois,  aux  Capucins  de  Conftantiuople  & de 
Smyrnc  , pour  y être  inftruits  dans  la  con- 
93  noiflance  des  Langues  Orientales , & fe  refr 
93  dre  capables  de  fervir  de  Drogmans  aux  Con- 
93  fuis  de  la  Nation  Françoife  dans  les  Echelles 
93  du  Levant.  Un  autre  Arrêt,  du  31  Oélobre 
9>  1 670  , avoir  réglé  qu’il  ne  feroit  plus  en- 
33  voyc  que  fix  jeunes  garçons  de  trois  ans  en 
93' trois  ans  ; & par  autre  Arrêt  du  17  Juiil 
33  17 1 8 , le  nombre  de  ces  Enfans  de  Langues , 
3»’ envoyés  aux  Capucins  de  Conftantinoplc , 
33  avoit  été  fixé  à douze  , & la  penfion  de  cha- 
33  cun  , réglée  à trois  cens  cinquante  livres, 
93  outre  cent  vingt  livres  pour  fon  habillement, 
33  une  fois  feulement.  Le  Roi  fut  enfin  informé 
93  que  quelques-uns  de  ces  Enfans  envoyés  à 
» Conftantinople,  manquoient  des  difpofitions 
33  naturelles  pour  apprendre  les  Langues  Orien- 
93  taies  , & qu’après  une  longue  & inutile  inf- 
3>  truélion  , l’on  étoit  obligé  de  les  renvoyer  en 
93  France.  On  n’étoit  pas  plus  content  de  douze 
93  jeunes  Orientaux  qu’on  avoit  fait  élever  aux 
93  Jéfuites  de  la  rue  Saint-Jacques  depuis  l’an 
» 1700.  Ou  crut  que  les  libéralités  du  Roifçç 
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fcaax  du  mobilier  & des  titres  &:  pa- 
piers qui  y étoient  : les  Créanciers  fu- 
renc  réunis  en  un  feul  Corps  , ou  Syn- 
dicat. Des  Économes  nommés  fur  les 
Lieux,  ont  dès-lors  régi  & adminiftré 
tous  les  biens  : les  Jéfuites  ont  été  nour- 
ris par  le  fecours  des  penfîons  alimen- 
taires qui  lear  ont  été  données  par  le 
Parlement,  &r  par  les  Juges  des  Lieux 
où  ils  réfidoienc  : enfin  , tout  s’eft  dif- 
pofé  peu  à peu,  & comme  par  dégré", 
pour  produire  , fans  un  effet  trop  fen- 
fible,  cette  étonnante  révolution  r 

» roient  mieux  employées  à faire  inftruire  dan» 
u le  meme  College  des  Jéfuites  , dans  la  Lan- 
*>  gue  Turque  & Arabe  , dix  Enfans  François. 
» C’eft  pourquoi , par  Arrêt  du  Confeil  du  îO 
» Juillet  1711 , il  fut  ordonné  qu’on  éleveroit 
*>  à Paris , au  College  des  Jéfuites , dix  Enfans 
*>  François , de  Page  de  huit  ans  , ou  environ  , 
» choifis  alternativement  dans  les  familles  du 
» Royaume , & dans  celles  des  Drogmans  & 
» Négocians  François  établis  dans  les  Echelles 
» du  Levant , auxquels  deux  Maîtres  des  Lan- 
« gués  Arabe  & Turque  iroient  tous  les  jours 
»s  donner  des  leçons  ; & qu’ils  feroient  enfuite 
33  envoyés  au  College  des  Capucins  de  Conf- 
35  tantinople , pour  s’y  perfectionner  dans  les 
33  Langues  Orientales.  Défendu  de  plus  recevoir 
33  au  même  College  d’Enfans  Orientaux  ; Sc 
>3  permis  néanmoins  à ceux  qui  y étoient  aétuel- 
sslement,  d’y  achever  leurs  études  , pour  être, 
*3  après  cela , renvoyés  dans  leurs  Pays. 
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Elle  a été  confommée  par  les  céle- 
Bres  Arrêts  que  le  Parlement  a rendus 
le  G Août  \-j6i.  Le  vu  du  premier*  de 
ces  Arrêts  renferme,  pour  ainfi  dire. 
Une  Bibliothèque  entière.  On  y trouve 
d’abord  deux  pièces  originales  : la  pre- 
mière , un  Edit  de  Henri  IV 3 du  7 
Janvier  1595  , pour  Pexpulfîon  des  Jé- 
fuites  du  Royaume  de  France  ; monu- 
ment donc  l’exiftence  n’étoit  pas  même 
connue,  mais  qui  fe  trouve  apurée  par 
les  expéditions  en  bonne  forme  qui  en 
ont  été  envoyées  au  Parlement  de  Paris 
par  plufieurs  Parlemens  : le  voici  tel 

t 

. * Le  titre  feul  de  ce  premier  Arrêt  renfer- 
me it  un  précis  de  ce  qui  y étoit  contenu.  Il  étoit 
énoncé  en  ces  termes.  Arrest  de  la  Cobr  dS 
Parlement  , qui  juge  l'appel  comme  d'abus  in-r 
terjetté  par  M.  le  Procureur-Général , des  Bul- 
les , Brefs , Confiitutions  6»  autres  Réflemtns 
de  la  Société  se  disant  dé  Jésus f 
fait  défenfes  aux  SOI-DI  SAN  S JÉSUITES  6* 
à tous  autres , de  porter  l'habit  de  la  Société, 
de  vivre  fous  l'obéijfance  au  Général  & aux 
Confiitutions  de  ladite  Société , 6*  d'entretenir 
aucune  correfpondance  direfte , ou  indirecte , 
avec  le  Général  6*  les  Supérieurs  de  cette  So- 
ciété , ou  autres  par  eux  prêpofès  ; enjoint  aux 
SOI-disans  Jésuites  de  vuider  les  Mai- 
fans  de  ladite  Société  j leür  fait  défenfes  de  vi- 
vre en  tfommun  , réfervant  d'accorder  à chacun 
d’eux  , fut  leur  requête , les  penfiorps  alimtfitaii 
res  rtécejfaires , &Cy 
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efu’il  fe  trouve  infcrit  dans  les  Regiftre*  / 
de  la  Gour. 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu , Rojf 
f>  de  France  & de  Navarre  \ à tous  ceulx 
« qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Sa- 
» lut.  De  tous  les  moyens  Sc  inftru- 
« mens  defquels  fe  font  fervis  ceulx  qui 
» de  fi  longue  main  ont  afpiré  à l’ufur- 
» pationde  ceft  Etat,  & qui  maintenant 
« ne  cherchent  que  la  ruine  & diffipa- 
« tion  d’iceluy  ne  pouvant  parvenir  plus 
» avant,  il  s’eft  apertement  recognu  au- 
» paravant  l’émotion , 8c  pendant  tout 
« le  cours  des  préfens  troubles , le  mi-' 

« niftére  de  ceulx  qui  fe  difent  de  la  fo- 
» ciéré  & congrégation  du  nom  de  Jefus* 
sî  avoir  été  le  mouvement’,  fomentation 
jj  8c  appuy  de  beaucoup  de  finiftres  pra- 
» tiques,  defieings,  menées,  entreprin- 
» fes,  & exécution  d’icelles,  qui  fe  font 
5»  brafies  pour  l’éverfion  de  l’autorité  du" 

« defFunt  Roy  derniet  décédé  y notre’ 
« très-honoré  Sieur  & frere  , & empê- 
» cher  Fétablifièment  de  la  notre  y lef- 
» quelles  pratiques,  menées,  defleings  8C 
» entreprinfes  fe  font  trouvées  doutant’ 
« plus  pernicieufes , que  le  principal  but 
a d’icelles  a été  d’induire  8c  perfuader  à 
» nos  Sujets  fecrétement  8c  publique- 
»-ment},  fous  prétexte  de  piété,,  la  li- 
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a berté  de  pouvoir  attenter  à la  vie  de 
n leurs  Roys } ce  qui  s’eft  manifeftemenr 
r>  découvert  en  la  très-inhumaine  & très- 
n déloyale  réfolution  de  nous  tuer, 
>>  prife  en  l’année  derniere,  par  Pierre 
„ Barrière , confirmée  & autorifée  par 
„ la  feule  induétion  & inftigation  des 
„ Principaux  du  Collège  de  Clermont 
« de  cette  Ville,  faifant  profeflîon  de 
„ ladite  Société  8c  Congrégation , &c  ré* 
» comment  par  l’attentat  qu’un  jeune 
>»  garçon  âgé  de  dix-huit  à dix-neuf  ans, 
„ nommé  Jehan  Chaftel , enfanr  de 
w cette  Ville,  a fait  fur  notre  propre 
„ perfonne  ; lequel  Chartel  nourri  & 
n eflevé  depuis  quelques  ans  , & fait  le 
93  cours  de  fes  Eftudes  au  Collège  dudit 
j>  Clermont , a donné  aifément  à co- 
»»  gnoître  que  de  cefte  feule  Efcole  ef- 
n toienr  provenus  les  inftrutftions,  aver- 
» tiflemens  & moyens  de  celle  damna- 
53  ble  volonté,  comme  il  s’eft  depuis 
»9  vérifié  par  inftruétion  du  procès  cri- 
53  minel  fait  à la  requête  & pourfuitede 
3>  notre  Procureur  Général  en  notre  Cour 
33  de  Parlement  88  parles  inrerrogatoi- 
53  res , confeflîons  dudit  Chaftel  & con- 
3>  frontations  d’iceluy  avec  Jehan  Gue- 
»,  ret.  Prêtre , foy-difant  de  la  Société  J 
5ï  comme  auftr  de  Pierre  Chaftel  & De- 
m nize  Hazart,  pere  & mere  dudit  Jehaa 
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» Chaftel , par  lefquels  ceulx  de  ladite 
» Congrégation  Te  font  trouvés  partici- 
t>  pans  de  ce  déteftable  & très  cruel  par- 
>>  ricide,  oultre  que  par  les  efcripts  qui 
t>  fe  font  depuys  trouvés  ès  mains  de 
» Jehan  Guynart , l’un  des  Régens  du- 
» dit  Collège  & de  la  même  Société  : 
» on  a recognu  qu’avec  autant  d’impiété 
» que  d’inhumanité  ils  maintiennent  être 
»>  permis  aux  Sugjets  de  tuer  leur  Roy 
v,  » avec  l’approbation  de  la  mort  dudit 
.»  deffunt  Roy , pour  raifon  de  quoy  le- 
» dit  Guynart  ayant  été  publiquement 
» exécuté  , & recognoiltant  combien 
« pernicieufe  & dangereufe  eft  la  de- 
» meure  & féjour  en  notre  Royaume 
« de  ceulx  qui  par  fi  exécrables  & abo- 
v minables  moyens  en  procurent  & pour- 
» fuivent  fa  ruine  avec  la  nôtre,  après 
» avoir  mûrement  & avec  l’advis  des 
» Princesde  notre  fang,  Officiers  deno- 
« tre  Couronne , & plufieurs  Seigneurs 
» & notables  perfonnes  de  notre  Con- 
» feil , délibéré  fur  le  fait  dudit  aiïaffi- 
»nat,  & des  caufes , circonftances  & 
» conféquences  d’iceluy,  fuiyant  l’Ar- 
» rêt  de  norreditç  Cour  : Nous  avons 
»>  diéfc  , déclaré  & ordonne,  & par  ces 
» préfentes  difons,  déclarons  & ordon- 
nions , voulons  & nous  plaît  que  les 
» Prêtres  & Ecoliers  du  Collège  de  Clef* 
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mont , 5c  tous  autres  foy-difant  de  la- 
„ dite  Société  5c  Congrégation , en  quel- 
„ que  lieu  ôc  Ville  de  notre  Royaume 
» qu’ils  foient , comme  corrupteurs  de 
la  jeunefle , perturbateurs  du  repos 
ai  public  , Sc  nos  ennemis  , & de  l’Eftac 
•33  & Couronne  de  France,  en  vuyde- 
3»  ront  dans  troys  jours , après  que  le 
33  commandement  leur  en  aura  etefaiét, 
*>  5c  quinze  jours  après  de  notre  Royali- 
sme, 6c  que  ledit  temps  pafle , où  il* 
33  feront  trouvés  , qu’ils  (oient  punis 
33  comme  criminels  5c  coulpables  du  cri- 
33  me  de  leze-Majefté , les  déclarant  des 
33  à préfent  indignes  po(Te(Teurs  des  biens 
33  tant  meubles  qu’immeubles  , qu  ils 
»3  tiennent  en  notre  Royaume,  lefquels 
»>  Nous  voulons  eftre  employez  aœuvres 
,3  pitoyables , félon  que  par  les  Donatai- 
»3  res  d’iceulx  ils  ont  été  deftines  & la 
*3  diftribution  que  Nous  en  ordonnerons 
33  cy-après.  Faifons  en  oulcre  très-exprel- 
■ 33  fes  inhibitions  5c  deffenfes  à tous  nos 
-33  Sue  jets,  de  quelque  état,  qualité» 
„ condition  qu’ils  foient , d’envoyer  des 
3>  Efcoliers  aux  Collèges  de  ladite  bo- 
,3  ciécé , qui  font  hors  de  notre  Royau- 
,3  me , pour  y eftre  inftruirs  , (urlame- 
3,  me  peine  de  crime  de  leze-Majefte, 
„ Sy  donnons  en  mandement  a nos 
„ amés  ôc  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
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v nans  notre  Cour  de  Parlement  d 
« Rouen  , que  ces  préfentes  ils  ayent  d 
«vérifier,  faire  lire,  publier  & enre- 
» giftrer  par  tous  les  Bailliages , Séné- 
« chauffées  8c  Jiuifdiétions  de  leurre^- 
v fort , & le  contenu  faire  exécuter , 
« garder  , entretenir  & obferverpleine- 
**  rnent  & paifiblement,  en  chacun  des 
« lieux  de  notredit  refforc , ceffanr  8c 
« faifantceffer  tous  troubles  &empêche- 
« mens  au  contraire.  Car  rel  eft  notre 
«plaifir;  en  tefmoing  de  quoy  Nous 
« avons  fait  mettre  notre  fcel  d cefdites 
« préfentes. 

«DoijiNÉ  à Paris  le  feptieme  * joue 

* Deux  jours  après,  c’cft-à-dire,  le  9 de  Jan- 
vier 159J  , Henri  iy  écrivit  à M.  de  Bu{an? 
val t concernant  ce  même  fait,  une  Lettre, 
dont  l’exiftence  a été  aufll  long-temps  ignorée , 
que  celle  de  l’Edit  qu'on  vient  de  rapporter. 
Elle  ell:  conftatéc  aujourd’hui  parle  dépôt  qu'on 
a fait  de  l’original  de  cette  Lettre  au  Grefte  du 
Parlement  d’Aix  , dans  l’inventaire  de  produc- 
tion contre  les  Jéfuites.  Elle  eft  conçue  en  ces 
termes.  »M.  de  Bu^anyal , vous  filles  adverty 
» de  ma  blelTure  , par  la  dépefehe  qui  vous  fut 
n faiéte  le  xxv.j  du  mois  pafle  , laquelle  vous 
« fut  envoyée  par  la  voye  de  Calais  , par  hom- 
03  me  exprès , & vous  le  ferés  par  la  préfentc  de 
93  mon  entière  guarifon , grâces  à Dieu , n’ayant 
93  été  que  huit  jours  entre  les  maifts  des  Chirur- 
9>  giens.  Jcudy  dernier  j’en  remerciay  Dieu  en 
»9jfubiic , ne  yous  pouvant  dire  combien  a efté 
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w de  Janvier  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
f>  quatre-vingt-quinze , 6c  de  notre  Re- 
» gne  le  fixieme.  Signe , HENRY;  & 
» fur  le  replv , par  le  Roy,  Pottier, 
» 6c  fcellc  iur  double  queue  du  grand 
»>  feel  de  Sa  Majefté , en  cire  jaune  , &c. 

La  fécondé  piece  énoncée  dans  cet 
Arrêt , eft  une  Lettre  originale  du  Roi 
Henry  IV.  lignée  Henry,  & contrefi- 
gnée  de  Neufville , portant  en  fa  fuf- 
cription  , à Mons  de  Sillery , Confeiller 

n grande  l’alegre/Te  que  le  peuple  a monftré  de 
n ma  convalescence , dont  j'ay  reçu  plus  de  con- 
as folation  , que  de  mal  du  coup  qui  m’a  efté 
» donné  , tant  j’afFeélionne  mes  fubjcéb  , SC 
»jprire  peu  ma  vie,  qui  eft  du  tout  defdiée  au 
»j  falut  des  autres.  Je  vous  envoyé  l’Arrcft  du 
u Parlement  contre  le  malheureux  qui  l'a  com- 
as mis , lequel  fut  exécuté  le  lendemain  après. 
» avoir  recogueû  fa  faulte , comme  l’a  efté 
m depuis  un  certain  Jéfuifte , qui  avoit  com- 
as pofé  plufieurs  eferits  & Mémoires  , approu- 
aa  vans  & foubftenans  l’a/Taftinat  du  feu  Roy 
»»  mon  Seigneur  & frere , & perfuadant  d’eu 
as  commettre  un  femblable  contre  moy , de  quoy 
as  chacun  a efté  fi  efmcu  & offenfé,  qu’en  ad- 
asjouftant  tous  ces  maléfices  aux  autres  que 
as  ceulx  de  cefte  fe&c  ont  commis  du  temps 
as  du  feu  Roy  , & depuis  mon  âdvenement  à 
»sla  Couronne,  contre  nos  perfonnes,  & ce 
as  Royaume,* ladite  Cour  les  a bannis  d'iceluy 
as  par  fondit  Arjreft , ayant  jugé  ne  pouvoir 
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■en  mon  Confeil  d’Etat  3 datée  du  1 5 Fér 
vrier  1599,  au  fujer  d’un  Capucin 
apoftat  qu’on  l’a  voit  averti  être  venu  en 
France  pour  atrentet  à fa  personne , &C 
qui  avoir  ete  pris  &C  interroge  luivanp 
qu’il  eft  porté  en  ladite  Lettre , dans 
laquelle  on  lit  ces  mots  : » Si  faut  que 
» je  vous  die  y qu’il  me  déplaijl  que  le 
» nom  des  Jésuites  fe  trouve  encore 
» méfié  en  ce  fai cl  ayant,  la  volonté  que 
jj  vous  fçave\  que  j’avois  d'oublier  le 
» pajfé ^ s pour  le  refpecl  de  fa  Sainteté  ; 
» mais  il  faut  avifer  davantage  ce  fait 
« pour  en  mieux  juger, 

i j . \ ..  j . 

Après  l’expofé  de  ces  deux  pièces , on 
lit  dans  ce  même  Arrêt  un  réfumé  alTez 


» plus  avoir  feureté  pour  ma  perfonae , & pour 
«l’Eftar,  fouffrant  telles  ,gcns  vivre  parmy 
« nous  , èftant  lî  envenimés  contre  la  France  , 
» & obflincs  en  leurs  conlpirations  , qu’ils  fe 
» font  monftrés  par  toutes  leurs  a&ious  tant 
»»  publiques  que  privées , au  refte  , Le  fur- 
plus  ejl  en  chiffras.  Le  Roi  termine  ainfi  cette 
Lettre.  Je  prie  Dieu  , Monficur  de  Biqanvaly 
vous  avoir  eh  fa  fainte  garde.  Efcrit  à Paris  le 
jx.  jour  de  Janvier  1 yyy.  Signé  HENRY.  Et 
plus  bas  : Signé;  de  NeufvsiUe.  - • 

Et  au  - défit  s çjl  écrit  : A Monsieur  de  Bu- 
zanval , Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Cham- 
bre , & mon  Ambafladeur  • près  Me/Ticurs  les 
Eftats  des  Provinces-miies  des  Pays-bas. 

Tome  Fllï,  Q 
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fuccindt , mais  très  clair  de  chacun  des 
titres  contenus  dans  les  Extraits  des  Af- 
fermons. 

Enfin  on  y parcourt  les  Dénonciations 3 
les  Avis  Doctrinaux  les  C en fur es  Or- 
donnances E pif  copales  , Lettres  P amo- 
rales , MandèmenS  y Décrets  des  Congré- 
gations Brefs  j Lettres  Apofoliques , 
Bulles  6*  autres  fuffrages  & témoigna- 
ges rendus  tant  contre  les  Auteurs  dé- 
nommés auxdits  Extraits , & fur  les 
points  de  Morale  qui  y font  traités  > que 
contre  tous  autres  de  ladite  Société  y & 
fur  autres  points  de  Morale  3 de  Dogme 
à de  Difcipline  enfeignés  en  ladite  So- 
ciété j notamment  fur  ce  qui  concerne 
Vlvreffe  , les  Injures  3 le  Duel 3 la  Cha- 
rité j la  Correction  fraternelle  yla  Mejfe y 
la  Communion  y l'U fure , le  M en  fange , 
l'Office  Canonial , les  Impôts  , le  Jeûrie , 
la  Pénitence , les  C en fur es  3 les  Voeux  3 
les  Peines  du  Purgatoire  t les  Plaifvs 
des  Sens  3 les  IV  Articles  de  V A (J emblée 
du  Clergé  de  i £>  S i > le  Rapport  des  Ac- 
tions à Dieu  j la  Calomnie  j les  Dona- 
tions frauduleufes l'Autorité  des  Canons 
& des  Peres  j la  Direction  d'intention  3 
le  Scandale , V Aumône , la  Puiffiance  pa- 
' ternelle  > la  Maniéré  d’entendre  la  Me(fe> 
l'Occafon  prochaine  du  Péché  la  Crainte 
des  Peines  Temporelles  j la  Confeffion  j 
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V Abfoludon  j Sacrement  de  l'Ordre  3 

l'Examen  des  Ordinans , V Impénitence 
des  Religieux  , /a  Crapule  , /u  Néceffiti 
de  la  Foi , /<?  Second  Commandement  3 le 
Contrat  Mohatra 3 V Adultéré  3 I Obser- 
vation des  Fêtes , le-  Précepte  d'ouïr  la 
Meffè  j la  Fréquente  - Communion  3 /ci 
Péchés  et  habitude , l'Abfinence  3 les  Pri- 
vilèges des  Réguliers  3 l'Exécution  des 
Fondations , /a  Récitation  de  l'Office 
Divin  3 l' Honoraire  des  MeJJes  3 les  Cas 
réfervés  3 les  Abus  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence 3 VIncefle  Spirituel  <$*  la  Rébel- 
lion contre  les  Loix  des  Souverains.  , 
Le  difpofitif  de  cet  Arrêt  dit  qu’il  y 
a abus  dans  l’Inftitut  &c  dans  routes  fes 
Loix  , le  déclare  inadmiffible  3 par  fa  na- 
ture 3 dans  tout  Etat  policé  3 comme  con- 
traire au  droit  naturel  3 attentatoire  à 
toute  autorité  fpiritùelle  & temporelle  3 
& tendant  à introduire  dans  l'Eglife  & 
dans  les  Etats , fous  le  voile  fpécieux 
d'un  Injlitut  Religieux , non  un  Ordre 
qui  afpire  véritablement  & uniquement  à 
la  perfection  Evangélique  ; mais  plutôt 
un  Corps  politique  3 dont  l’effience  confjlp 
dans  une  activité  continuelle , pour  par- 
venir par  toutes  fortes  de  voies  directes  3 
ou  indirectes  3 four  de  s y ou  publiques  3 
d'abord  à une  indépendance  abfolue , & 
fucceffivement  à l'ufurpation  de  toute 
autorité . Q i j 


3<?4  ' Addition 

M.  le  Procureur-Général  eft  reçu  en- 
fuite  incidemment  Appellant  comme 
d’abus  des  Vœux  que  font  les  Membres 
de  cette  Société , de  fe  foumertre  8c 
de  fe  conformer  auxdites  Réglés  8c 
Gonftitutioris  i & en  jugeant  abulifs  ces 
Vœux  8c  Sermens,  ils  font  déclarés  non- 
valablement  émis.  Toutes  Aggrégations 
6c  Affiliations  à cet  Inftitur , font  pa- 
reillement déclarées  abufives. 

Après  avoir  enfuite  repris  les  con- 
ditions originaires  de  l’Admiftion  de 
la  Société  des  Jéfuices  en  France,  8c 
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parcouru  toutes  les  contraventions  à ces  Wdr 
conditions  irritantes  , prefcrites  par  les  /%  d: 
deux  PuifTances  aux  Jéfuites  en  15  64, 

6c  toujours  fubfiftanres  lors  du  rappel  ^inc 
de  cette  Société,  après  le  banniÜemenr  diafy ^ 
prononcé  contr’elle  en  1594,  à l’occa- 
lion  du  parricide  de  Jean  Châtel  3 cette  dexame 
Société  eft  déclarée  pleinement  & dé-  (rttsJ  J 
finitivemenc  déchue  de  fon  admiffion  tic, 
6c  rétabliflement,  8c  M.  le  Procureur-  ^ueilj) 
Général  eft  reçu  Oppofant  en  tant  que  Hp'au 
befoin  feroit,  ou  pourroit  être , d toutes  notice 
Lettres-Patentes , ou  Arrêts  qui  auraient  !j'0les) 

Ï| u concerner  les  établiflemens  particu-  7%^  { 
iers  de  cette  Société,  ^ 

r c Faifant  droit  fur  certe  oppofition,  la  ' ^ Soci 
Cour  déclare  riy  avoir  lieu,  à l’exêcu-  *e!lrer0n 
lion  ultérieure  def dites  Lettres-rPatentes  terrien , 

. ...  Wfa; 
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& Arrêts  j notamment  comme,  ayant  tou- 
jours été  née  effaire  ment  dépendons  def- 
dites  conditions  irritantes  appofées  aux - 
dites  admirions  &'  rétablifjement  de  la- 
dite Société  j & ne  pouvant  fubfijler  par 
le  fait  même  de  ladite  Société  3 réfuit ant 
de  fes  contraventions  aux  dites  ^condi- 
tions. • ; 

Enfin,  la  Cour,  après  avoir  vérifie  que 
ledit  Inflitut  rejetté  en  1 76 1 , fur  le  vu. 
de  quelques-unes  feulement  de  ces  premiè- 
res Bulles  y & déclaré  abufif  par  le  pré- 
fent  Arrêt  3 ne  peut  être  féparé , dans  le 
fait  y d’avec  ladite  Société  & College  s 
comme  formant  enfemble  un  tout  abfolu - 
ment  indivifible  & effentiellement  incon- 
ciliable par  fa  nature  y avec  lefdites  con- 
ditions irritantes  , ainfi  quil  réfulte - de 
l'examen  des  Bulles  y Conjlitutions  y Dé- 
crets y Formules  de  Vaux  , Brefs  & au- 
tres t irres  de  ladite  Société  y dont  le 
Recueil  étoit  demeuré  inconnu  à la  Cour  y 
jufquau  17  Août  1761  ; déclaré  en  con- 
féquence  leflits  foi-difans  Jéfuites  inad- 
miffibles  y même  a titre  de  Société  & 
College  ; ce  fa  if  ant  y a ordonné  & ‘or- 
donne , que  tant  ledit  Inflitut , que  la - 
i dite  Société  6‘  College  3 feront  6*  de- 
meureront exclus  du  Royaume  3 irrévo- 
cablement & fans  aucun  retour  3 fous 
quelque  prétexte  3 dénominations , ou  for- 

Q “j  . 
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mes  que  ce  puijfe  être.  Entendant  ladite 
Cojir  garder  & obferver  à perpétuité  les 
difpqfitions  du  préfent  Arrêt  en  tout  ce 
qui  concerne  l'exclujicn  définitive  & ab- 
solue defdits  Infiituts  & Société  du  Royau- 
me j comme  un  monument  de  fa  fidélité 
i la  Religion  & au  Roi  3 & comme  une 
maxime  inviolable  _>  dont  elle  ne  pourroit 
jamais  fe  départir  fans  manquer  à fon 
ferment  & au  devoir  que  lui  impofe  la 
fureté  de  la  Perfonne  facrée  des  Rois  , 
R intérêt  des  bonnes  mœurs  3 celui  de  l'en - 
feignement  public  & de  la  Difcipline  de 
tEglife , le  maintien  du  bon  ordre  & dê 
la  tranquillité  publique. 

Et  après  avoir  ordonné  le  dépôt  au 
Greffe  du  Recueil  de  l’Inftiruc  de  la  So- 
ciété, imprimé  à Prague  en  '1757» 
pour  y fervir  de  titre  ù de  preuve  per- 
pétuelle des  vices  defdits  Infiituts , la 
Cour  fait  tr'es-expreffes  inhibitions  & 
défenfes  à toutes  perfonnes  y de  propo - 
fer  y folliciter  y ou  demander  en  aucun 
temps  y ni  en  aucune  oceafion , le  rappel 
& rêtablifferr.em  defdits  Infiituts  & So- 
ciété , à peine  contre  ceux  qui  auraient 
fait  lefiites  propofitions  y ou  qui  y au- 
roient  affifié  & acquiefcé  3 d’être  per  fon - 
nettement  réputés  conniver  a Vétabliffi - 
ment  dé  une  autorité  oppofée  à celle  du 
-Roi , même  favori  fer  la  Doctrine  du  Ré- 
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gicidey  conflammcnc  & perfévéramment 
foutenue  dans  ladite  Société  & en  con- 
féquence  poursuivies  extraordinairement . 

Le  furplus  des  difpoficions  de  cec 
Arrêt  concerne  la  condamnation  de  la 
Do&rine  fotnenue  dans  cette  Société  ; 
i déclare  définitives  toutes  les  difpofitions 
provifoires  de  l’Arrêt  du  6 Aoûr  i y 6 1 j 
ordonne  aux  Jéfuues  de  vuider  les  lieux 
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dans  la  huitaine  de  la  lignification  de 
l’Arrêt  i prend  des  mefures  pour  leur 
fublîftance , & détermine  un  ferment 
qu’ils  font  obligés  de  faire  , pour  pou- 
voir remplir  des  fondions  publiques. 

Par  un  fécond  Arrêr  du  même  jour, 
les  Ouvrages  des  Auteurs  de  cette  So- 
ciété , qui  n’avoient  pas  été  profcrirs  par 
l’Arrêt  du  6 Août  font  condam- 

nés au  feu. 

Par  un  troifieme  Arrêt , la  Cour  prend 
toutes  les  précautions  convenables , re- 
lativement à l’exécution  des  Arrêts  ren- 
dus pour  les  Colleges  de  fon  Relïort , 
tant  à l’égard  des  oiens  apparrenans  à 
ces  mêmes  Colleges , que  de  ceux  qui 
font  chargés  de  Fondation  j on  pour- 
voit aufli  au  paiement  des  Créanciers 
de  la  Société  , aux  bénéfices  unis  a plu- 
fieurs  des  établiftemens  de  la  Société , 
au  furplus  des  biens  après  tous  les  pré- 
lévemens  faits , d la  vente.du  mobilier  > 
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aux  provifions  alimentaires,  itinéraires 
& veftiaires  de  ceux  qui  étoient  mem- 
bres de  la  Société , au  paiement  des  frais, 
3c  enfin  aux  états  & 'dépouille mens  tié- 
' cefiaires  à faire , Sc  autres  objets  de  cette 
nature.  i:-  • • 

En  Février  1765  > le  Roi  a réglé  la 
forme  de  l’adminiftratio'n  des  Colleges, 
&c  Sa  Majefté  a prefcrit  en  même-temps 
les  mefures  nécefiaires , tant  pour  ré- 
gler, daftsla  fuite,  leur  état  par  des 
Lettres-Patentes  particulières,  que  pour 
a durer  la  fubfiftance  des  foi-dïfarts  Jé- 
fuites , & pour  déterminer  i’admiiiiftra- 
tion  des  biens  eccléfiaftiques  qui  étoient; 
attachés  aux  ctablitfemens  aétuellèmenc 
Vacans  de  cette  Société,  Sc  procurer  aux/ 
Créanciers  l’abréviation  des  procédu- 
res Sc  la  diminution  des  frais  de  pour- 
fuite. 

Ces  objets  ont  été  remplis  par  unEdic 
& par  deux  Lettres-Paténtes  qui  ont  été 
fuiviespeu  après, -de  nouvelles  Lettres- 
Parentes,  relativement  à l’abréviation 
des  procédures  , & de  deux  autres  Let- 
tres-Patentes  du  mois  de  Juin  17 63, 
pour  régler  la  forme  de  la  vente  , Sc  de 
là  difcudion  des  biens  vacàns  de  la  So- 
ciété, foit  dans  les  Colonies  Françoifes  , 
foit  dans  lé  Royaume. 

<.  Prefque  tous  les  Parlemehs  Sc  Ici 
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Confeils  Supérieurs  ont  déjà  fuivi  l’e- 
xemple de  celui  de  Paris;  favoir,  en 
j y 62  , les  Pnrlemens  de  Rouen  , de  Bre- 
tagne, de  Metz,  de  Bourdeaux  & le 
Confeil  Souverain  de  Perpignan  : en 
1763  , avant  Pâques,  les  Parlemens 
d’Aix  & de  Tou-loufej  & depuis,  les 
Parlemens  de  Pau  & de  Dijon  ; l’affaire 
eft  encore  pendante  aux  Parlemens  de 
Befançon  & de  Grenoble.  Le  Parlement 
de  Douai  & le  Confeil  Souverain  de 
Colmar  n’ont  pas  encore  agi  directe- 
ment. 

1 Cette  étonnante  révolution  a donné 
lieu  à des  recherches , au  moyen  des- 
quelles on  s’eft  trouvé  en  état  de  rec- 
tifier les  idées  que  l’on  avoit  commu- 
nément fur  la  nature  des  biens  & des 
maifons  occupés  par  les  Jéfuites. 

C’écoit  un  préjugé  répandu  dans  le 
public,  & autorité  par  plusieurs  Ecri- 
vains, & par  M.  de  Piganiol  lui- mê- 
me , que  la  plupart  des  terreins  & pof- 
fefîîons  des  Jéfuites  étoient  du  Domaine 
de  S.  M.  Sc  lui  appartenoient.  La  vrai- 
semblance de  ces  bruits  necaufoit  pas 
peu  d’inquiétude  à ceux  qui  âvoient 
des  créances  fur  la  Société  des  Jéfuites-, 
dont  les  dettes  paroiffoient  monter  à 
des  fo  mm  es  prodigieufes.  : •- 

Ces  bruits  dévoient-  en  même-temps 

Qv 
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exciter  tout  le  zele  & toute  l’attention 
des  CommifTaires  du  Parlement  pour 
le  Domaine  du  Roi , dont  les  Magif- 
trats  fe  font  toujours  montrés  jaloux  de 
conferver  l’inaliénabilité.  L’importance 
de  cet  objet  a occalionné  un  travail  im- 
menfe,  8c  d’une  difcufîlon  extrêmement 
difficile,  8c  encore  plus  défagréable.  Il 
a fallu  lire  8c  examiner  une  multitude 
prefqu’innombrable  d’a&es,  de  pièces 
8c  de  titres,  d’après  .lefquels  le  Minif- 
rere  public,  en  qui  réfide  éminemment 
le  droit  de  réclamer  tout  ce  qui  fait  par- 
tie du  Domaine  8c  de  la  propriété  du 
Souverain,  s’eft  trouvé  en  état  de  for- 
mer fur  le  vu  des  pièces  routes  les  de- 
mandes que  fon  devoir  pouvoir  exiger 
de  lui. 

Ces  épinejifes  recherches  fonc  le  fruit 
des  veilles  de  M.  de  l’ Averdi , Con- 
feiller  de  la  Cour.  Ce  laborieux  Ma- 
gillrat , peu  effrayé  des  obftacles  qui 
iembloient  naître  à chaque  pas , eft  venu 
à bout  de  les  furmonter  par  fa  coura- 
geafe  application  au  travail , & il  a ren- 
du à la  Cour,  les  Chambres aflèmblées, 
un  compte  parfaitement  détaillé,  qui 
a éclairé  les  Magiftrars , tant  fur  les  ob- 
jets qui  pouvoient  fournir  mariere  à ré- 
clamarion , que  fur  ceux  qui  n’en  étoienf 
pas  fufceptibles. 
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La  le&ure  de  ce  compte  fuc  com- 
mencée le  14  de  Janvier  1765  , & le 
18  la  Cour  rendit  fon  Arrêt,  par  le- 
quel elle  donnoic  acte  au  Procureur- 
Général  du  Roi , qu’il  ne  prétendoit 
rien  pour  Sa  Majesté  dans  la  propriété 
des  terreins  & bacimens  apparçenans  aux 
çi-devanr  foi-difans  Jèfuites  y rue  Sainc- 
Jacques , rue  Saint- Antoine , rue  du 
Poc-de-Fer,  à Gentüli , à Mont-Louis 
fk  à Mont-Rouge-  - 

On  voit  par  l’énoncé  de  cer  Arrêt, 
& M.  de  CA  verdi  en  avertit  même  dans 
le  préambule  de  Ton  rapport  , qu’il  ne 
s’agit  ici  que  des  biens  occupés  par  les 
Jéfuites  dans  la  Capitale  & dans  fa 
Banlieue,  & non  de  ceux  qu’ils  avoienc 
dans  les.  Villes  du  Relîortdu  Parlement: 
à l’égard  de  ceux-ci  , dit  ce  Magiftrac , 
lés -comptes  qui  feront  • rèndus  , dans 
la  fuite  j à Meffieurs  ± fur  tout  ce  qui 
.concerne  chacun  des  établiffemens , leur 
donneront  alors  les  connoijfances  necef- 
faires , d'après  Us  travaux  auxquels  Je 
livrent  avec  autant  de  %ele  que  d intel- 
ligence , les  Officiers  Royaux  & les  Of- 
ficiers Municipaux  du  reJJbrt  de  la  Cour . 

Nous  allons  à préfent  donner  un  dé- 
tail fuecinéfc  du  compte  rendu  parM. 
de  V Averdi , & nous  obferverons  à peu 
près  le  même  ordre  qu’il  a tenu  dan| 

\ Qvj 
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ion  grand  Ouvrage.  Nous’  partagerons 
les  biens  des  Jéfuites  en  trois  dalles  dif- 
férentes, conformément  au  nombre  de 
Maifons.principales  qu’ils  avoienr  à Pa- 
ris , & nous  y joindrons  les  biens  de 
campagne  qui  éroienc  attachés  à cha- 
cune de  ces  Maifons.  Dqhs  la  première 
clafle  nous  placerons  le  College , rue 
Saint-Jacques  , & les  biens  de  Gentilli. 
Dans  la  fécondé , il  s’agira  du  Noviciat, 
me  Pot-de-fer,  & des  biens  fitués  à 
Mont-Rouge-,  & dans  latroifieme,  on 
parlera  de  la  Maifon  •ProfefTe  &:  de 
Àlonc-Louis. 

. ’ «ru*  : ! • . '."r  ■ 

College,  rue  Saint- Jacques , 

& biens  Jitués  à Gentillu 

. * • * -, 

# - r 

Les  Jéfuires  s’éroient  d’abord  établis 
-rue  de  la  Harpe,  dans  une  Maifon  que 
leur  avoit  donnée  en  échange  M.  Du •* 
y rat  3 Evêque  de  Clermont , mais  dont 
ils  furent  évincés , parce  que  cette  Mai- 
fon étoit  une  dépendance  de  l’Evêché 
de  Clermont.  En-  1563,  ils  achetèrent 
•des  deniers  provenans  du  legs  de  M. 

• Duprat , l’Hôtel  de  Langres,  rue  Saint- 

• Jacquei  : en  1641  , ils  acquirent  le  Col- 
lege de  Marmoutier , & entre  ces  deux 

^batimens,  quatre  majfons. 
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La  première,  dite  l'Image  S.  Martin y 
en  1^78.  - 

La  fécondé,  dite  l'Ecit  de  Bourgo- 
gne , en  \6 19* 

. La  troifienie  , dite  la  MalajJîfej  en 
1578.  . • 

La  quatrième  > dite  V Annonciation  > 
en  1 6 3 $. 

Ces  quatre  Maifons  étoient  fituées  le 
long  de  la  rue  Saint-Jacques , au*deflus 
de  l’Hôtel  de  Langres. 

A peu  près  dans  le  meme  temps  de 
ces  premières  acqjuifirions , les  Jéfuites 
achetèrent  quatre  autres  maifons  fituées 
comme  les  précédentes,  le  long  de  la 
rue  Saint-Jacques. 

La  première,  dite  l'Image  de  S.  Pierre 
de  Luxembourg , en  1581. 

. La,  fécondé,  dite  l’Image  S.  Jacques  y 
en,  ;6zl. 

La  troifieme,  dite  l'Image  de  S.  Jean 1, 
;en  1 6$6.  ■ < 

La  quatrième  , dite  le  Fer  à cheval  * 
fen  1647. 

Enfin , ils  acquirent  encore,  i°.  det- 
. tiere  c es  maifons  , une  maifon  dépen- 
dante du  College  des  Çholets , en  1 6 5 6 j 
. & en  \66q  , un  terrain  tenant  à la  rtje 
Sainte-Barbe,  z®.  Le  College  dit  Mai>s, 
lequel  aprcs  bien  des  débats  avec  l’Uni- 
. veifité  de  Paris  x pendant  cinquante  ans> 
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leur  eft  refté  en  exécution  d’un  Arrêt  du 
Confeil , revêtu  de  Lettres  - Patentes  , 
expédiées,  en  1681. 

Dans  cette  même  année  , le  Roi  ac- 
corda de  nouvelles  Lettres- Patentes,  par 
ïefquelles  Sa  Majeftc  accordoifà  ce  Col- 
lege le  titre  & les  privilèges  de  Fonda- 
tion Royale  : ces  Lettres,  qui  font  du 
mois  de  Novembre  i6Sa,  furent  peu 
après  -enrégiftrées  au  Parlement. 

Cette  concelîion  fem’ole  favorifer  d’a- 
bord Pop  in  ion  de  ceux  qui  ont  regardé 
le  College  des  jéfuites,  & les  biens  qui 
en  dépendent,  comme  appartenons  au 
iRoi , 6 c faifant  partie  de  fon  Domaine. 
Mais  M.  de  l’Averdi -,  qui  fe  propofe 
cette  objection  dans  fon  rapport,  y ré- 
pond trcs-foîidement. 
i - Il  fait  voir  d’abord  que  M.  le  Procu- 
% renr-Général  ayant  été  reçu  Oppofant 
par*  l’Arrêt  du  G Août  17 61  , à l’exé- 
. cution  de  toutes  Lettres  - Patentes  qui 
auroienc  pu  concerner  les  établi (femens 
des  Jéfuites,  la  Cour  a déclaré  n’y  avoir 
lieu  à leur  exécution  ultérieure,  comme 
ayant  toujours  été  néceflTairement  dé- 
pendantes des  conditions  irritanres  ap- 
posées à l’admiflion & au  rétablifle- 
ment  de  ladite  Société  , & ne  pouvant 
fubûfter  par  le  fait  même  de  cette  So- 
. ciécé , réfultant  de  fa  contravention- aux- 
dites  conditions. 
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M.  de  V Averdi  démontre  enfuite  que 
ces  Lettres  - Patentes  de  1682  ne  peu- 
vent être  qu’un  titre  honorifique  , & 
non  une  réalité  , puifque  jamais  ce  Col- 
lege n’a  été  fonde  par  nos  Rois,  puif- 
qu’au  conrraire  les  titres  d’acquifitions 
d’écablifTemens,  mis  fous  les  yeux  de  la 
Cour , expriment  d’une  maniéré  fans 
répliqué  la  vérité  du  fait  conrraire.  L’u- 
nique objet  de  ces  Lettres  Patentes  a été 
de  confirmer , à la  faveur  de  ce  titre 
honorable,  les  droits  & les  bénéfices  qui 
avoient  été  antérieurement  accordés  à 
cette  Société  -,  droits  dont  la  plupart  n’a- 
voient  pas  été  mis  fuffifamment  en  réglé. 
Du  relie , ces  Lettres  ne  prouvent  rien 
de  plus,  8c  elles  ne  fournifTent  au  Pro- 
cureur-Général du  Roi  aucun  moyen 
de  réclamation  en  faveur  du  Domaine 
de  Sa  Majeflé. 

La  Cour  en  expulfanc  les  Jéfuites  de 
leur  College,  en  a fait  faifir  en  même- 
temps  la  Bibliothèque.  C’efl  un  effet 
confidéraljle  par  le  nombre  &:  par  le 
choix  des  livres , rant  manufcrits,  qu’im- 
primés, qui  y étoient  conrennus.  On  a 
nommé  des  Libraires  pour  en  drelfer  le 
caralogue,  & elle  fera  vendue  au  plus 
offrant , félon  la  maniéré  ordinaire. 

Ce  College  avoir  pour  dépendance  une 
Maifon  de  campagne  & des  biens  fi- 
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rués  à Gentilli,  près  Paris,  dont  les.' ie- 
quifieions  avoient  été  Paires  par  les  Jé- 
fiiites  dans  le  cours  des  années  1651, 
16} 8 , 1640  & 168$. 

Ces  mai  Tons  6c,  biens  firués  à Gen- 
tilli , ont  éré  déclarés  par  Arrêt  du  Par- 
lement, du  mois  de  Mars  1763,  le 
gage  des  Créanciers,  Sc  ont  été  vendus 
en  la  Forme  prefcritepar  Lettres-Paten- 
tes de  Février  & Mars  de  la  même  an- 
née , au  plus  offrant  6c  dernier  enché- 
riffeur,  en  Août  fuivanr,  moyennant 
77066  livres.  A l’égard  des  terreins  6i 
bâtimens  du  College,  rue  Saint-Jac- 
ques , les  Créanciers  prétendoient  qu’ils 
avoient  également  droit  de  les  faire 
vendre  : il  s’eft  élevé  à ce  fujet  une  con- 
teftation  entr’eux  6c  M.  le  Procureur- 
Général  , laquelle  a été  portée  aux 
Chambres  aflemblées  , pour  favoir  fi  ce 
College  étoit  tellement  de  deftination 
publique,  qu’il  ne  puiffe  pas  être  le  gage 
des  Créanciers  de  la  Société. 

Par  un  Arrêt  rendu  fur  délibéré  , aux 
Chambres  aflemblées  en  Juillet  1763 , 
il  a ccé  décidé  contre  les  Créanciers , que 
Puniverfaliré  des  terreins  6c  bâtimens 
de  ce  College  ne  peut  être  employée  à 
autre  ufage  qu’à  celui  de  l’inftruétion 
publique. 

Dès  l’année  précédente  on  avoir  déjà 
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defliné  une  portiôn  des  bâtimens  du  Col- 
lege des  ci-devant  jéfuites pour  y tranf- 
itérer  le  College  de  l.izièux  , fondé  ail 
commencement  du  quinzième  lîecle,  & 
établi  rueSaint-Etienne-des-Grés,  mon- 
tagne Sainte  Genevieve.  L’emplacement 
qu’occupe  de  Collège,-  devant  entrer 
dans  la  conftruéHon  de  la  noüvelle  Egli- 
fe  de  Saintë-Gènevieve , il  fut  transféré 
provifoirement  dans  une  partie  du  Col- 
lege des  ci-devant  Jéfuites,  par  Arrêt 
du  Parlement,  du  7 Septembre  17 6z  j 
& par  un  autre  Arrêt  du  14  Mars  1763, 
il  a été  ordonné  aii  Principal  du  Collège 
de  Lizieux  de  tranfporter  fon  domicile 
dans  ce  nouvel  érabliflement ce  qu’it 
n’a  pas  encore  fait.  ’ ' 

N O Vi  CIAT 

:î  :•  î • . « • . »i  • ...  •'{!-. . ..  . .. 

1 • j Ei  'bierts  'd*  Mont  - Rouge-.  < ; ' " £ 

;i  - vi  • '!»'•-  »i  i.i-  } vv  » - •/*  . ! 

Une  efpece  d’Ifle,* bornée  par  les  rues 
Pot-de-Fer,  Honoré-Chevalier , Caf- 
fetre  Si  M&zieres,~fûrme  le  Noviciat, 
ü de  contient  plulîeurs  Maifons  que  les 
Jéfuites  lopoieor-  a difïérens  Locatai- 
1 res.  , IJ  b ' ■ . 

3 , .Le  terrein  particulier  du  Noviciat  a 

été  pris  fur  l’Hôtel  de  Mezieres , acheté 
1 en  ujiO  j &rTur  quelques  maifons  ad- 


378  Addition  t 

jacenteS.  Le  tout  releva  de  l’Abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés. 

Les  meubles  ont  été  vendus , ainfi 
que  la  Bibliothèque.,  qui  n’étoit,  ni  con- 
fidérable,  ni  précieufe.  Le  beau  tableau, 
qui  étoit  fur  le  principal  Autel  de  la 
Chapelle,  a été  acquis  parle  Roi.  Cet 
excellent  morceau  eft  du  célébré  Pouf- 
Jin  ; nous  en  avons  donné  la  defcription 
en  parlant  du  Noviciat. 

Par  un  Arrêt  du  mois  d’Août  17*»  3 , 
il  a été  permis  aux  Créanciers  de  faire 
yendre  les  terreins  & bâtimens  qui  ap- 
partenoient  à cette  Maifon. 

Le  Noviciat  avoit  encore  pour  dé- 
pendance une  maifon  & des  biens  à 
Mont-Rouge,  près  Paris,  acquis  par  les 
Jéfuites  en  1644 , 1(350,1657,1665, 
1675  & 1711,  qui  ont  été  adjugés  aux 
Créanciers  pat  Arrêt  du  mois  de  Mars 
1763  , pour  être  vendus  en  Juftice,  & 
le  tout  a été  adjugé  au  mois  d’Août  fui- 
vant , moyennant  xyooo  livres. 

* \ . . * 1 . 

Maison  Profbsse  et  Motfr-Louis. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  ayant  acquis 
l’Hôtel  d’Anville,  l’employa  à la  pre- 
mière fondation  de  la  Maifon  Profefle, 
que  les  Jéfuites  ont  prodigieufemenc 
augmentée  par  un  grand  nombre  d’ac- 
quittions  confidérables. 
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Ils  achetèrent  en  1581  la  maifon  qui 
portoit  pour  enfeigne  le  Pied  de  Bi- 
che. 

En  1618,  trois  maifons  qui  apparte- 
noient  à Hugues  le  Grand  ^ Seigueur  de 
Saint-Germain-le-Grand. 

En  \6i 9 , la  maifon  du  nommé  De» 
vaux  j Pâtiflier. 

En  1 616  > les  Hôtels  des  fieurs  de 
Chamforet  & Villegagnon. 

En  1 6x9  , l’Hôtel  de  la  Barre,  au- 
paravant le  Porc-Epic,  du  Æeur  Morand 3 
Seigneur  du  Mefnil  - Garnier , & une 
petite  maifon  adjacente , bâtie  fur  une 
partie  des  anciens  murs  & d’une  touc 
de  la  Ville  de  Paris. 

En  1 6 3 1 , la  Maifon  de  Paul  & Eli- 
fabeth  Çercelier. 

. En  1697 , celle  de  Georges  Ecouf- 
fier. 

Et  en  1708  , celle  de  Denis  le  Qu'm  * 
qui  étoic  aux  droits  des  fîeurs  Lavantu - 
reux. 

C’eft  avec  tous  ces  terreins  & bâti- 
mens  qu’a  été  conftruite  la  Maifon  Pro- 
fefle.  L’Eglife  en  eft  dédiée  à S.  Louis  : 
il  paroît  qu’elle  a été  originairement 
bâtie  par  le  Cardinal  de  Bourbon.  Louis 
XIII  a fourni  aux  dépenfes  néceflaires 
pour  fa  reconftru&ion  fur  le  terrein  ap- 
partenant aux  Jéfoites , & ce  Prince  s’en 


I 
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eft  déclaré  Fondateur.  Son  cœur  y re- 
pofe  , ainfi  que  celui  de  Louis  XIV , &C 
celui  de  plufieurs  Princes  de  Condé. 

Le  premier  Septembre  de  chaque  an- 
née on  y célébré  un  Meflfe  haute  pour 
le  repos  de  Pâme  du  grand  Condé , & on 
y prononce  i’Oraifon  Funebre  de  ce  Hé- 
ros, dont  le  courage  5c  les  vertus  re- 
vivent dans  la  perlonne  de  l'on  illuftre 
arriere-petit-fils.  Cette  fondation  a été 
faite  par  le  Président  Perrault. 

, La  Place  de  Birague , appellée  autre* 
fois  le  Cimetiere  des  Anglois,  qui  elt 
le  long  de  la  rue  Saint-Antoine , vis-àf 
vis  du  bâtiment  de  la  Maifbn  Profefle, 
avoit  été  anciennement  cédée  par  nos 
Rois  à différens  Particuliers  ; Louis  XIII 
la  céda  de  nouveau  aux  Jéfuites  en  1 6 1 9, 
pour  en  jouir,  fans  pouvoir  y faire  conf- 
truire  aucuns  éraux  de  boucherie  > ni 
.autres  fortes  de  batimens&  édifices  quel- 
conques , 5c  à la  charge  de  lailîer  ladite 
Place  en  l’étar  où  elle  étoit,  c’eft-â-dire, 
•abfolumenr  libre  , tant  pour  les  Procef- 
fîons  de  S.  Paul  , que  pour  dégager  les 
devants  de  PEglife  de  S.  Louis. 

: Cette  conceflio-n  fut  regiftrce  par  le 

Parlement  ; mais  elle  fut  refufée  par  la 
Chambre  des  Comptes  : elle  fut  de  plus 
contredire  par  les  Parties  intérelTées, 
& violée  dans  fa  condition  efTentielte 


pari 
ji  gféJ 
des 
core 
i ctflk 
d’Iui. 
viet 
met 
du  I 
A 
de  h 
fuites 
! jugés 
Soctéi 
Roi. 

Le 
ont  ci 
la  be 
cette 
ancie 
fonds 
coup, 
Le 
& celi 
doives 

■ A1 
des  b: 

décide 

J f « : 

fon  d 

& Pi 


IMPORTANTE.  3$l 
par  les  Jéfuites  eux-mêmes  , qui , mai- 
gre l’exception  appofée,  firent  conftruire 
des  étaux  de  boucheries  qui  y font  en- 
core actuellement.  Au  refte  , cette  con- 
ceftion  royale  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d’hui , au  moyen  de  l'Arrêt  du  18  Jam* 
viec  1763,  qui  a remis  cette  Place , com- 
me elle  y devoit  être , dans  le  Domaine 
du  Roi.  , 

A l’cgard  des  anciens  murs  & tours 
de  la  Ville  de  Paris  , fur  lefquels  les  dé- 
faites ônt  élevé  des  bârimens  , on  les  a 
jugés  faire  partie  de  la  propiété  de  Cette 
Société  j mais  dans  la  mouvance  du 
Roi. 

Les  meubles  de  la  Maifon  Profefte 
ont  été  vendus  ; il  en  fera  de  même  de 
la  belle  Bibliothèque  qui  étoit  darts 
cette  Maifon,  8c  dont  celle  de  M.  Hu€t  > 
ancien  Evêque  d’Avranches,  fait  un  des 
fonds  le  plus  curieux,  ll’yaaùflï  beau1* 
coup  de  Manufcrirs. 

Le  Médailler  de  la  Maifon  ProfelTè 
& celui  du  College,  rue  Sainr-Jacque», 
doivent  être  également  vendus.  •- 
; A l’égard  de  l’emploi  des  terreinsdC 
des  bâtimens  , il  n’y  a encore  rien  de 
.décidé  en  Octobre  1763.  > , v 

Il  ne  refte  plus  qu  a parler  de  la  Mai- 
fon de  Mont-Louis.  Tous  les  A-ureurs, 
8c  Pigcuiiol  lui-même , ayoienc  cru  8c 
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répété  que  c’étoit  un  don  fait  par  Louis 
XlV  au  Pere  de  la  Chaife , & 'tous  les 
efprirs  étoie’nten  conféquence  imbus  de 
cette  erreur.  L’Ouvrage  de  M.  de  VA - 
verdi  a deflillé  les  yeux,  &C  l’on  fait  d 
préfent  à quoi  s’en  tenir. 

L’endroit  ou  eft  fituée  la"Maifonde 
Mont-Louis  , appellée  vulgairement  la 
Maifon  du  Pere  de  la  Chaife , fe  nom- 
moit  autrefois  la  folie-Renaujd,  & ap- 
partenoit  aux  fieuts  Franquelin.  LesJé- 
iuites  l’ achetèrent  en  162.6 , fous  le 
nom  de  . Marie  VHuillier , veuve  Mar- 
cel, Cette  Maifon  fut  augmentée  par  de 
nouvelles  acquifitions  en  1627.  Il  en 
fut  fait  une  première  clôture  en  1618, 
& les  acquifitions  s’étant  renouvellées  en 
1631,  1633,  1637  & 1641  , ils  firent 
travailler  à.  une  deuxieme  clôture  en 
1654.  Des  accroifiemens  fuccelfifs  pro- 
duifirent  unetroilieme  clôture  en  1684, 
& une  acquifition  faite  dans  ce  même 
temps , dont  le  Pere  de  la  Chaife  paya 
aooo  livres , a fait  préfumer  que  c’eft 
là  l’origine  du  faux  bruit  qui  s’etoit  ac- 
crédité, ainfi  que  des  embelUfiemens  qui 
auront  peut-être  été  faits  par  le  Pere  de 
la  Chaife , dans  le  cours  de  la  dépenfe , 
defquels  il  aura  été  vraifemblablement 
gratifié  de  quelques  fecours  par  Louis 
XIK  On  voit  même  que  depuis  cette 
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importante.  383 
époque  les  )éf lûtes  n ont  pas  ceffé  d’ac- 
quérir dans  ce  canton. 

La  maifon  , les  jardins  5c  les  biens 
de  Mont-Louis  ont  été  abandonnés  aux 
Créanciers  par  Arrêt  du  Parlement,  du 
mois  de  Mars  1763  , pour  être  vendus 
en  juftice,  au  plus  offrant  & derhier  en- 
chériffeur,  & cetre  vente  a été  faite  le 
3 1 Août  1763,  moyennant  6 3 100  livres. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  doit 
fuffire  pour  donner  une  jufte  idée  de  l’é- 
ronnante  révolution  arrivée  de  nos  jours, 
& en  particulier  de  ce  qui  éroit , ou  non  , 
du  Domaine  du  Roi  dans  les  biens  oc- 
cupés ci-devant  par  les  Jéfuites.  Ceux 
qui  voudroient  un  plus  grand  détail  à 
cet  égard,  peuvent  confulter  le  compte 
rendu  par  M.  de  Ü Av çrdi  : il  eft  imprimé 
avec  l’Arrêt  qui  fut  donné  en  conséquen- 
ce, le  18  Janvier  1763. 
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5 Un.  les  représentations  qui  noos 
ont  été  faites , qu'il  féroit  a 
propos  que  dans  une  D'efcriptioh 
de  Paris  3 on  fit  mention  des  no- 
tables Bourgeois  qui  ont  été  dé- 
_ corés  de  l'Echevinage  de  cette 
Uille,  nous  nous  fommes  ■.  déter- 
minés a y faire  droit  dans  ce  der- 
nier volume.  Nous  ferons  mém'e 
quelque  chofe  de  plus  : nous  donné - 
. rons  auparavant  une  lifie  des  Gou- 
verneurs & des  Prévôts  des  Mar- 
chands de  cetteUille  ,&  le  tout  fera 
précédé  d'une  fuite  chronologique 
de  nos  Rois  , depuis  le  commence- 
ment de  la  Monarchie  jufqu'a pré-- 
fent. 

Nous  ne  remonterons  pasji  haut 
à l'égard  des  Charges  de  Gouver- 
neurs, Prévôts,  &c%  nous  n'en  par- 
lerons que  depuis  qu'elles  ont  eu 
une  forme  confiante  ; nous  fuivrons 
en  cela  le  tableau  de  l' Hôtel-de- 
Ville. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE 

«*.*!'  . . . ' »<</•» 

£T  GÉNÉALOGIQUE 
DES 

ÆO/J  Z)£  FRANCE  * 

V * 

Sl4^i±^N  diftingue  crois  Races  de  nos 
^ O j*  Rois  : la  première,  appellée Mé- 
rovingienne , prend  ion  nom  de 
Mérovéc  , qui  n’eft  pourtant  pas  le  pre- 
mier Roi  de  France  ; mais  c’eft  le  pre- 
mier qui  ait  eu  une  lignée  certaine , au 
lieu  que  l’on  n’a  que  des  conjeétures  très- 
incertaines  fur  la  lignée  de  Pharamond. 
& de  Clodion  , fon  Succetfèur. 

La  fécondé  Race , appellée  Carlovin- 
gienne,  tire  fon  nom  de  Charlemagne , 
ou  peut-être  plutôt  de  Charles  Marcel , 
pere  de  Pépin  le  Brefy  premier  Roi  de 
cette  Race. 

La  troifieme  Race  s’appelle  Capétien - 

• • ••  j iv  . 

* Cette  fuite  eft  tirée  du  Mémorial  de  Chro- 
nologie généalogique  de  M.  l’Abbé  d’Eftrécs. 
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ne  de  Hugues  Capet.  Elle  fe  foudivife 
en  deux  branches,  favoir  , celle  des  Va- 
lois , qui  finit  à Henri  III , 8c  celle  de 
Bourbon  , qui  a commencé  à Henri  IVt 
& qui  eft  la  branche  régnante.  ' ’ 

r * V*  ' {')"  •'  !-]  ‘ “ v 

Première  Race  dite'  Mérovingienne . 

Pharamond,  élu  Roi  des  Francs  en 
418  , ou  410,  & communément  ré- 
puté Fondateur  de  la -Monarchie  jFran* 
çoife,  meurt  W427V  ' ’ ' 

Clodion  , furnomme  le  Chevelu , cru 
fils  de  Pharamond , meutt  eii  447 
ou  448.  1 

Mérovée  , cru  fils  ou  parent  de  Çlodion, 
meurt  en  456.  3j  1' 

• > • »-•!>  .M’O.;  f.  i Q 

Childéric  I,  fils  de  Mérovée,  meurt 
en  481.'  • v. 

* * _ t \ 

Clovis  I,  ou  le  Grand  , fils  de  Childé- 
ric I , Maître  de  la  plus  grande  partie 
des  Gaules , avant  510,  meurt  27  N0- 
vembre  511. 

Après  Clovis  la  Monarchie  eft  divifée  en 
Royaumes  de  Paris  ou  Neuftrie,  d’Orle'ans, 
de  Soiflons  & d Auftrafie  ou  Metz , avec  par- 
ne  de  la  Gaule- Narbouuoifc. 
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Childébert  I , cru  communément  fils 
cadet  de  Clovis  I , mais  plutôt  fou 
fils  aîné.  Roi  de  Paris  en  5 1 1 , puis 
d’une  partie  d’Orléans  en  5 16 , & de 
Bourgogne  par  conquête  en  534, 
meurt  en  558. 

Clodomir , fécond  fils  de  Clovis  1 , fait  Roi 
d’Orléans  en  51 1 , meurt  en  514. 
Théodébald  ou  Thibauld , & Gonthier  , fils 
aînés  de  Clodomir  , meurent  en  jz<>  ou  731. 
Clodoald  ou  Cloud  , troifieme  fils  de  Clodo- 
mir , meurt  Prêtre  en  760. 
t Dès  j 51  le  Royaume  étoit  rejoint  à ceux  de 
Paris  & de  SoiiTons. 

,Clotaire  I , autre  fils  cadet  de  Clovis  I , faic 
Roi  de  Soiflôns  en  yn  , n’a  que  cette  par- 
tie jufqu’cn  y j 8.  i 

!r  Théodoric  ou  Thierry  I , aîné  de  tous  les  en- 
fans  de  Clovis  I , mais  cru  bâtard , fait  Roi 
àc  Metz  en  fil  , meurt  en  554. 

Théodébcrt  I , fils  de  Théodoric  I , Roi  après 
lui , puis  de  partie  de  l’Aquitaine  par  con- 
quête en  538,'  meurt  en  547. 

Théodébald  ou  Thibauld  , fils  de  Théodéberc 
V Iy  meurt  en  573. 

Le  Royaume  eft  rejoint  à celui  de  Soiftons. 

* 1 

Clotaire  I,  d’abord  feulement  Roi 
de  Soillons,  & fucceflîvement  Maî- 
\'ij  ‘ tre  de  route  la  Monarchie,  meurt  en 
Décembre  561. 

Après  Clotaire  la  Monarchie  eft  divifée  en 
quatre  Royaurpcs  ; favoir,  France  ou  Paris  , 
Orléans  avec  Aquitaine  & Bourgogne,  Soif- 
fons,  Si  Auftraiie  ou  Metz. 

Rij 


588  Suite  chronologique 
Charibert  ou  Chérébert  , fils  aine 
de  Clotaire  I , Roi  de  Paris  ou  Fran- 
ce en  561  , meurt  7 Mai  570. 
Gontrau , fécond  fils  de  Clotaire  I , fait  Roi 
d’Orléans  avec  Aquitaine  8c  Bourgogne  en 
meurt  z 8 Mars  ypz,  c’cft-à-dirc,  593» 
Le  Royaume  d'Orléans  avec  Aquitaine  8c  Bour- 
<roTne  , cft  joint  à celui  d Auftrabc. 

Sigébert  I du  hom , troifiemc  fils  de  Clotaire 
*1,  fait  Roi  d’Auftrafie  ou  Metz  en  561, 

meurt  en  573. • - . _ 

Childébcrt  II , unique  fils  de  Sigébert  I , r<r- 
connu  Roi  d’Auftrafic  zy  Décembre  575  » 
Se  d’Orléans  avec  Aquitaine  8c  Bourgogne 
en  y 9 3,  meurt  en  Septembre  ou  Octobre 
fa  y.  . 

Théodébert  II , fils  aîné  de  Childébcrt  IÇ  Roi 
d’Auftrafie  après  lui,  meurt  dépouille  en 

' 0 11  ou  611..  - , -, 

Théodoric  ou  Thierry  II  du  nom  ,.tecond  nls 
de  Childébcrt  II , Roi  d’Orléans  avec  Aqui- 
taine & Bourgogne  après  fon  pere  en  yyy  , 
•<  puis  d’Auftratic  en  6 ir  ou  611,  meurt  la 
même  année  6it  ou  en  613.  < _ 

Sigébert,  fils  naturel  de  Thierry  II,  mis  (ut 
le  trône  par  quelque  fa&ioncn  61  z ou  613  > 
eft  tué  la  mente  année.  v . . . 

Les  deux  Royaumes  font  rejoints  a celui  Je 

France. 

.-**  J-*.. 

Çhilpéric  1 du  nom  , quatrième  _ fils 
de  Clotaire  i , fait  Roi  de  Solfions 
en  561  , & de  Paris  ou  France  en 
-,  570  , meurt  en  Septembre  ou  Octo- 
bre 584*  • ;•  ‘ .**•/  ~ • 
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des  Rois  de  France.  389 

Clotatre  II , fils  de  Chilpéric  I,  Roi 
de  France  & de  Soi  (Tons  après  fou 
pete,  8c  Maître  du  refte  en  613  , 
meurt  z8  Septembre  62 8. 

Dagobert  I , fils  aîné  de  Clotaire  II  » 
AfTocié  & Roi  d’Auftrafie  dès  612, 
8c  auflî  Maître  de  toute  la  Monar- 
chie , meurt  1 9 Janvier  63  8. 

Charibcrt  II , frere  cadet  de  Dagobert  I , fait 
en  Avril  6 30 , Roi  de  Touloufe  & de  la  par- 
tie d’Aquitaine  pour  lors  conquifc,  meurt 
en  6)i. 

Chilpéric , fils  de  Charibert,  Roi  après  fon  pere, 
meurt  même  année. 

La  Royauté  retourne  en  la  main  de  Dagobert 
I,  qui  en  63  j ou  634  divilc  la  Monarchie 
en  deux  nouveaux  Royaumes  ; lavoir , celui 
'd’Auftrafie  & celui  de  Neultrie  ou  France 
avec  Bourgogne  ; mais  l’Aquitaine  n’y  eft 
pas  long-temps  comprife  , ce  pays  ayant  été 
retenu  par  des  Ducs  qui  en  font  les  feuls 
Suzerains  jufqu’cn  778. 

Clovis  II , unique  fils  légitime  de  Da- 
gobert I,  fait  Roi  de  Neuftrie  ou 
France , & de  Bourgogne  dès  633  ou 
634,  meurt  vers  Décembre  656, 
on  Janvier  <357. 

Sigébert  II , fils  batard  de  Dagobert  I , fait 
Roi  d’Auftrafic  dès  633  ou  634  , meurt  pre- 
mier Février  656. 

Dagobert , unique  fils  de  Sigébert  II , eft  dé- 
pouillé vers  Février  ou  Mars  6/7. 

* n ?*•  ' ' 

R nj 
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j f)0  Suite  chronologique 
Gfiildébert  , fils  de  Grimoald , Maire  du  Palais 
d’Auftrafie , mis  fur  le  trône  par  Ton  pere , 
eft  challe  après  fept  jours  de  règne, 
le  Royaume  cil  rejoint  une  troineme  fois  à 
celui  de  Neuftrie  ou  France  & de  Bourgo- 
gne. 

%• 

Clotaire  III  , fils  aîné  de  Clovis  II, 
fait  Roi  de  Neuftrie  ou  France  8c  de 
Bourgogne  en  Décembre  6$6  o\i6 57, 
& auffi  Roi  d’Auftrafie  en  Février  ou 
Mars  même  année»  jufqu’en  66 o, 
meurt  en  669. 

Childéric  II , fils  cadet  de  Clovis  II»  fait  Roi 
d’Auftrafie  en  660.»  n'a  que  ce  titre  jufqu’en 
670. 
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Théodoric  ou  Thierry  I,  autre  fils  jfv 
cadet  de  Clovis  II , Roi  de  Neuftrie  8c  ^ 

Bourgogne  après  Clotaire  111 , en 
669  x eft  dépoffedé  & relégué  en  <>70.  ç 


' Childéric  II,  frere  aîné  de  Théodo- 

rie , déjà  Roi  d’Auftrafie,  meurt  vers  j? 
Décembre  6 73.  ajj 

Thierry  I , rétabli , mais  avec  feul  ti-  i 71  j 

tre  de  Roi , meurt  en  691.  ?>9 

Dagobert,  fils  de  Sigébert  II,  auffi  rétabli  en 

Auftrafie  en  673  , meurt  13  Décembre  679*  . H"* 

•Après  lui  la  Royauté  d’Auftrafie  cft  éteinte,  T 
ou  le  titre  de  Roi  réuni  à celui  de  Roi  de 
Neuftrie  & Bourgogne , & le  Royaume  régi  Cto; 


des  Rois  de  France.  59* 
.p4rw>  Duc  - & Maire  du  Palais,  ami* 
fù  tomes  |es  autres  pâmes  delà  Monar- 

PépiTdit  à'Hérifial  ou  d 'Herftal,  ^ Seigneur 
de  cc  lieu  , pcès.  Liège,;  reconnu:  Maire  d* 
Palais  en  Aufaaiie  e»  (J8q  , & dao» }°£K* 
les  autres  parties  dé  la  Monarchie.cq  6 7 » 
gouverne  Tous  Thierry  & fous  Tes  autres 
Rois  jufqu’à  fa  mort  en  714-  . , . • - 

Clovis  III , fils  lînéde  Thierry  I , aufiî 
• feulement  Roi  de  nom,  meurt  vers 

Mars  695  •' 


Childébert  II  & Pi  * en  Auftrafie  » 
-j  frété  cadet  de  Clovis  HW  meurt  14 
Avril  7 ri.  . r ‘ 1 . 

. < Î'N  . t ,A  \ • • \.  • 1 ' * * t 

''  ^ • ..T  T 

ÏDagobert  II  III  j en  Aufirafie  , fils 
;;74é  Childébert  II , meurt  a4  J»itt  7*5- 


Chilpéric  II  » auparavant  nomme  -Da- 
• nid , fils  de  Childéric  II , mis  fur  te 
trône  vers  la  fin  de  Septembre , elt 
< 'udépoflfédé  en  717*  . 

Charles  Martel  , fils  de  Pépin  d'Hériftal,  fait 
Duû  d’Auftrafie  dès  te  commencement  de 
71  j , & Maître  de  toute  la  Monarchie  en 
719  , gouverne  avec  même  autorité  que  fort 
pere  jufqu’au  15  Oftobre  741  , qui!  meurt 
qualifié  Duc  des  François  , depuis.  734  °* 

, 73 1 ci;.*  • 

. %V\)  ■ :•  ' \ • 

Clotaire  IV,- cru  troifieme  fils  de 

R iv 


Suite  chronologique 
Thierry  I , mis  fur  le  trône  par  Char- 
les Martel , meurt  en  719. 

Chilpéric  II,  rétabli , mais  feulement 
avec  nom  de  Roi , meurt  en  Décem- 
bre 720. 

fi  ■ • « / - > 

’ ' - - T'  Y ' , ■ 

Thierry  H,  fils  de  Dagobert  II  ou 
III , meurt  en  Avril  737. 

Suit  un  interrègne  de  cinq  ans , pendant  lef- 
quels  Charles  Martel  agit  en  Roi , fans  en 
avoir  le  titre. 

Carloman , fils  aîné  de  Charles,  Martel,  fait 
Duc  des  François  en  Auftraiïe  par  fon  pere 
vers  Septembre  74 1 , polTedd  feul  cette  par- 
tie jufqu’en  747  , qu’il  fe  fait  Moine.  , 

Pépin  le  Bref  ou  le  Petit , fécond  fils  de  Char- 
les , fait  Duc  des  François -en  Neuftric  ou 
France,  Bourgogne,  &c.  en  Septembre  741,  & 
en  Auftraûe  en  747 , n’a  que  ce  titre  jufqa  en 
7 J». 

* V.  * ' 

Çhildéric  III , fils  de  Chilpéric  II,  mis 

: fur  le  trône  par  Pépin  le  Bref  en  742 , 
meurt  en  7 5 5 , dépofé  8c  rèlégué  dans 
un  Monaftere  dès  Mars  752. 

La  couronne  pafTe  alors  à la  fécondé  Race. 

Seconde  Race  dite  Çarlovingienne. 

' * ' ’ * * ' ' 4 ' 1 \ 1 * 

Pépin  le  Bref  ou  le  Petit , déjà  Duc  des 
JFrançois  , 8c  feul  Maître  du  Gouver- 
- uemenr,  façré  Roi  en  Mare.  75 x » 
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des  Rois  de  France . 

8c de  nouveau  28  Juillet  754  , meurt 
24  Septembre  768. 

Charles-Magne  ou  Charles  I,  fur- 
nommé  le  Grand y Bis  aîné  de  Pépin , 
facré  avec  fon  pere  28  Juiller  754, 
8c  de  nouveau  7 Cébobre  76S  $ puis 
fuccelîîvemenr  Roi  d’Italie  , d’Aqui- 
taine & de  Bavière  ou  Germanie  par 
conque  res,  8c  enfin  Empereur,  meurt 
A Jan  vier  814. 

Carloman , fécond  fils  de  Pépin  , fait  Roid’Auf- 
, trafie  par  fon  pere  , & facré  avec  loi  & fou 
frere  , *8  Juillet  7f4  , & de  nouveau  9 Oc- 
tobre 768,  meurt  4 Décembre  771. 
le  Royaume  retourne  en  la  main  de  Charles- 
Magne. 

Charles  , fils  aîné  de  Charles-Magne , fait  Roi 
d'Auftrafic  & de  Germanie,  6 Février 
meurt  4 Décembre  811.  , 

le  Royaume  retourne  aulfi  en  la  main  de  Charr 
lea-Magne. 

Pépin,  fécond  fils  de  Charles-Magne,  eftfait 
Roi  de  Lombardie  ou  Italie. 

Louis  I , furnommé  le  Débonnaire  y ou 
le  Bon  , troifieme  fils  de  Charles-Ma- 
gne , né  & proclamé  Roi  d’Aquitai- 
ne dès  778  , facré  25  Avril  781, 8c 
confirmé  6 Février  80 6 , puis  défîgné 
Roi  de  France  & Empereur  AC- 

focié  en  Septembre  81  j,  8c  enfin 
couronné  en  Juillet  ou  Août  Si*?* 

- meurt  20  Juin  840. 

R? 


2^4  Suite  chronologique 

Lothaire  I,  fils  aîné  de  Louis.  I ou  le  Débon~ 
t taire , eft  Empereur  & Roi  de  Lombardie 
ou  Italie  , & d’une  partie  de  l'Auftrafie , de- 
puis appellée  Lorraine. 

Pépin  I , fécond  fils  de  Louis  I,  fait  Rold'A- 
quitaine  en  814,  privé  en  832.,  mais  réta- 
bli en  8 $4,  meurt  13  Janvier  ou  13  Dé- 
cembre 838. 

Le  Royaume  eft  quelque  temps  rejoint  à celui 
de  France. 

Pépin  II , unique  fils  de  Pépin  I , proclamé  par 
un  parti  en  839  , mais  feulement  en  pof- 
feflïon  en  84  j , dépouillé  en  848  , rétroli  en 
850  & enfermé  en  8ji,  meurt  en  86f , après 

?uelques  tentatives  inutiles  pour  recouvrer 
on  Etat. 

Le  Royaume  retourne  en  la  main  du  Roi  & 

. France. 

Louis , troifiemc  fils  de  Louis  I , eft  Roi  de 
Bavière  ou  Germanie. 

Charles  II , furnommé  le  Chauve  j 
quatrième  fils  de  Louis  I , fait  d’a- 
bord Roi  d’Aquitaine  en  833  , puis 
Roi  de  Neuftrie  ou  France,  de  Bour- 
gogne & d’une  partie  feulement  de 
l’Auftrafie  en  8 3 3 , couronné  dès  Sep- 
tembre 838,  & encore  depuis  Roi 
de  Lorraine  & Empereur , meurt  6 
Oétobre  877. 

Charles , cru  communément  fils  cadet  de  Char- 
les Il , mais  plutôt  fon  fils  aîné , fait  & facré 
Roi  d’Aquitaine,  ij  Odobre  853  , meute 
2.9  Septembre  86  6. 

Louis  II , furuonjoné  h Btsue  k autre  fils  d* 


des  Rois  de  France.  s.?? 
« Charles  II , couronné  Roi  d’Aquitaine  6 
Mars  867  , n'a  que  ce  titre  jufqu’cn  877. 

Le  titre  de  Roi  cft  alors  rejoint  indivifiblc- 
ment  à celui  de  Rpi  de  France , & l’Etat  n’a 
, plus  pour  Seigneurs  direâs  que  des  Ducs  * 
» coipme  la  France  & je$  autres  Etats  avoienc 
, les  leurs. 

Louis  II , ou  le  Begue  , fils  de  Charles 
II,  déjà  Roi  d’Aquitaine,  couronné 
Roi  de  France  , de  Bourgogne  & de 
- Lorraine  8 Octobre  877  & 7 Sep- 
. • tembre  878  , meurt  8 Avril  87^. 
Après  lui  la  Monarchie  eft  divifée  en  deux 
Royaumes  ; favoir , celui  d’Auftrafic  & Neuf- 
r trie  avec  Lorraine , & celui  de  Bourgogne 
& Aquitaine.  s 

. l * 1 

Louis  III,  fils  aîné  de  Louis  II,  facré 
Roi  d’Auftrafie  &c  Neuftrie  en  Mars 
880  , meurt  3 ou  4 Août  882. 

« . • *|  , ».  * 

Carloman  , fécond  fils  de  Louis  II*’ 
facré  Roi  de  Bourgogne  & Aquitai- 
ne , avec  fon  aîné , & Maître  du  refis 
après  lui , meurt  6 Décembre  8 84. 

î . • . • 

».  > • • e •*  . 

.Charles  , fuxnommé  le  Gras  ^ Roi  de 
r Germanie  &. Empereur,  reconnupour 
Adminiftrateur  des  Etats  de  Carlo- 
man  après  lui , avec  titre  de  Roi , 
.'a jurais  fion,  çompté  dans  la  fucceffian 

R vj 


•J  Suite  chronologique 
de  France , polTede  jufqn'i  fa  fflMt 
ii  Janvier  588. 

Eüdh  , Comte  de  Paris , Duc  de  France 
fils  du  fameux  Robert- le- Fort , élii 
Adminiftrateur  aufli  avec  tirre  de  Roi 
£c  couronné  dès  Janvier  888,  meurt 
meme  mois  898,  ayant  remis  lad- 
miniftrarion  en  896.  : 

Charles  III , furnommé  le  Simple > 
troifieme  fils  de  Louis  II , & véri- 
tablement Roi  dès  884,  mais  feule- 
ment couronné  28  Janvier  893, 
meurt  7 Oétobre  929  , dépofé  dès 
920 , & dépofiedé  en  922, 

Robert  , Duc  de  France  * fiere  cadet 
d’Eude  ,.  mis  fur  le  trône  pat  décifion 
des  Etats  dès  920  , feulement  com- 
me Adminiftrateur  , mais  couronné 
29  Juin  922  , meurt  15  même  mois 
923. 

Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  gendre 
de  Robert , mis  fur  le  trône  après 
lui , aiilfi  comme  fimple  Adminiftra- 

- teur,  & couronné  r5  Juillet  923. 

• meurt  rj  Janvier  936:. 

Louis  IV,  furnomrné  £ Outremer,  uni. 
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que  fils  de  Charles  III , couronne  19 
Juin  9 3 <5  , meurt  10  Septembre  ou 
15  Octobre  954. 

Hugues  - le  - Blanc  , fils  du  Roi  Robert,  St 
bcau-frere  de  Raoul,  Duc  de  France,  après 
l’un , & de  Bourgogne,  après  l’autre,  ainfi 
que  Comte  de  Paris  & d'Orléans , poflede 
ces  grands  Fiefs  jufqu'à  fa  mort  17  Juin  ou 
premier  Juillet  9^6. 

Hugues  Capet , depuis  Roi  de  France , fils  aîné 
de  Hugues-le-Blanc , inverti  du  Duché  de 
France  en  960,  n’a  que  le  titre  de  ce  Duché 
jufqu’en  Mai  987. 

Othon  , fécond  fils  du  même  Hugues  le- Blanc, 
auflî  fait  Duc  de  Bourgogne  en  960,  meurt 
ai  Février  96  j.. 

Eude  ou  Henri , troifieme  fils  & Duc  de  Bour- 
gogne après  Othon  , meurt  15  Oétobrc 
icoi. 

Le  Duché  tombe  , après  lui , en  la  main  des 
Rois. 

Lothaire,  fils  aîné  de  Louis  IV,  afïo- 
cié  dès  95  z,  & couronré  iz  Novem- 
bre 954  , meurt  z Mars  986. 

Charles  , frere  cadet  de  Lothaire,  ert  Duc  de  la 
F aile-Lorraine. 

Louis  V,  furnommé  te  Fainéant , uni- 
que fils  légitime  de  Lothaire  , aflb- 
cié  dès  978  , & couronné  8 Juin  979  * 
meurt  fans  poftériré  zi  Mai  987» 

La  couronne  parte  à la  troifieme  Race. 


j p S _ Suite  chronologique 

j r T 

Troijieme  Race  dite  Capétienne . 

Hugues  Cap  et  , déjà  Duc  de  France, 
Comte  de  Paris  &:  d’Orléans , élu  par 
les  Etats  en  Mai  ou  Juin  9S7  , & fa- 
cré  3 Juillet,  meurt  14  Oétobre  9p<j. 
Charles,  Duc  de  la  Bade-Lorraine  , frere cadet 
de  Lotbaire , exclus  de  la  couronne  par  les 
Etats  en  Mai  987  , & feulement  reconnu  en 
Aquitaine,  meurt  en  991,  ou  feulement 
994,  emprifonné  à Orléans  par  Hugues  Ca- 
pet  dès  99 1. 

louis  & Charles,  fils  du  même  Charles,  aulfi 
reconnus  en  Aquitaine  , meurent  après  l'an 
-•  1009.  . . { 

- • r * « ‘ 

Robert,  furnommé  le  Dévot , unique 
: fils  de  Hugues  Capet,  alïôcié  du  con- 

fentement  des  Etats,  & facrédèsle 
premier  Janvier  988,  meurt  xojuil- 


{>rem 
et  1 


Hugues  le  Grand  , fils  aîné  de  Robert , alfocié 
.&  couronné  en  1017,  étoit  mort  non  ma- 
' rie  17  Septembre  1016. 

Henri  I,  fécond  fils  de  Robert,  alTo- 
cié  couronné  14  Mai  10x7,  meurt 
4 Août  1 060. 

Robert , troifieme  fils  de  Robert  le  Dévot,  in- 
velli  du  Duclté  de  Bourgogne  par  fon  aîné 
en  103  i',  eft  tige  des  premiers üucside  Bour- 
gogne de  la  Maifon  de  France , dont  la  fuc* 
cemon  échut  en  1 } 6 1 , au  Roi  Jean  IJ , com- 
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me  fils  d’une  grande  tante , & lignager  le 
plus  proche  de  Philippe  I , furnommé  de 
Rouvres,  dernier  Duc  de  cette  race. 

Philippe  I , fils  aîné  de  Henri  I,  far 
cré  dès  23  Mai  1059 , meurt  19  Juil- 
let 1 108. 

Hugues , fécond  fils  de  Henri  I , eft  Comte  de 
Vermandois  & de  Valois , par  mariage  avec 
Adele  ou  Alix  , héritière  des  anciens  Comtes 
de  Vermandois,  Pairs  de  France  , & a de  fon 
mariage  le  Comte  Raoul  I , perc  du  Comte 
Raoul II,  mort  fan*  poftérité  en  ntfj  .,  & 
de  deux  filles  , dont  Taînée  , nommée  Elifa- 
beth  , vendit  le  Comté  de  Vermandois  à Phi- 
lippe Augufte  j la  fécondé  a le  Comté  de 
Valois  auiü  acquis  depuis  par  ce  Roi. 

Loure  VI , furnommé  le  Gros  , fils  de 
Philippe  I,  alîbcié  en  Octobre  109% 
& facré  2 Août  1 108  , meure  premier 
Août  1137. 

Adélaïde,  fille  aînée  de  Humbert  II,  Comte  de 
Maurienne  & de  Savoie  , & veuve  de  Louis 
VI , eft  remariée  à Matthieu  I , Seigneur  de 
Montmorency,  Connétable  de  France , qui  n’a 
point  d’enfans  de  ce  mariage , mais  avoit  en 
d’une  première  femme  Bouchard  IV,  Seigneur 
de  Montmorency  , auteur  de  toute  la  Maifon 
aujourd’hui  exiftante  , tant  fous  le  nom  de 
Montmorency,  que  fous  celui  de  Laval. 

Philippe  , nre  aîné  de  Louis  VI  , AfTocié  & cou- 
ronné i4Avril  n 25, étoit mort  1 3 Oét.i  1 3 6. 

Xouls  VII  ^furnommé /e  Jeune , fécond’ 
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fils  de  Louis  VI , afiocié  & facré  dès 
15  Octobre  1 13  1,  marié  en  1157» 
avec  Eléonore  , héritière  du  Duché 
d’Aquitaine  ouGuienne  & du  Com- 
té de  Poitou , & couronné  Duc  8 
Août,  mais  féparé  par  c a fiat  ion  de 
mariage  18  Mars  1152,  meurt  18 
Septembre  1180. 

Par  la  diflolution  de  ce  mariage  , Louis  VII 
perd  les  pays  de  Guienac  & de  Poitou , dont 
celui-ci  n’eft  revenu  a la  France  que  par  con- 
fifcacion  avec  la  Normandie  & l’Anjou  en 
1101 , & l’autre  en  1 577  , en  vertu  de  pareille 
confiscation  du  14  Mai  1370. 

Robert,  frere  de  Louis  VII,  invefti  du  Comté 
de  Dreux  en  1 1 3 7 , eft  tige  des  Comtes  de 
Dreux  , dont  la  fuccelfion  a pallë  dans  l’an- 
cicnnc  Maifon  de  Tbouars  fondue  dans  celle 
d’Aroboife  & de  la  Trémoille  , 8c  de  pluiieurs 
rameaux  donc  le  plus  confidérablc  a été  ce- 
lui des  derniers  Comtes  & Ducs  de  Bretagne. 

Pierre  , dernier  frère  de  Louis  VII  , eft  Sire 
de  Courtenai , par  mariage  avec  Flifabetb, 
héritière  de  cette  terre,  & a de  fon  mariage 
Pierre  II , Empereur  de  Conftantinople , 8c  un 
autre  fils , tige  de  pluficurs  rameaux  éteints. 

Philippe  - Auguste  ou  Philippe  II, 
unique  fils  de  Louis  VII , & d’une 
troifieme  femme , facré  dès  premier 
Novembre  1179  , & c&ironné  1.9 
' Mai  1180,  meurt  14  Juillet  r 213. 

II  avoir  époufé  en  premières  noces  Ifabelle, 
fccur  de  Baudouin  IX,  Comte  de  Flandres* 
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depuis  Empereur  de  Conftantinoplc  , & en 
avoit  eu  pour  dot  la  partie  de  la  Flandres  , 
qui  depuis  a formé  le  Comté  d’Artois. 

Xouis  Vllï , unique  fils  de  Philippe-Au- 
gufte  & d’Ifabelle,  facré  & couronné  6 
r Août  1 ii  j,  ôc  auparavant  Roi  d’An- 
gleterre depuis  Juin  uié,  iufqu’en 
Août  1217,  meurt  8 Novembre  1 2 16. 

Philippe,  fils  aîné  de  Louis  VIII,  né  9 Sep- 
tembre 1 105  , & marié  en  Juillet  1 21  y,  étoit 
mort  au  commencement  de  1118. 

Louis  IX  , ( faint)  fécond  fils  de  Louis 
VIII,  né  25  Avril  1215 ,8c  facré  29 
Novembre  1116 , meurt  en  Afrique 
25  Août  1270. 

Blanche , fille  d’Alphonfe  IX , Roi  de  Caftille  , 

& mere  de  I ouis  IX,  efl:  Régente  du  Royau- 
me depuis  1216  , juïqu’au  Avril  • 

Robert , frere  cadet  de  Louis  IX  r fait  Comte 
d’Artois  par  fon  aîné,  7 Juin  12  37,  eft 
pere  du  Comte  Robert  II,  créé  Pair  de 
Jranoe  en  Septembre  n<>7,  & dont  la  fuccefi* 
fion  efl:  adjugée  le  9 Oétobre  1 3 09 , à là 
fille  Mahaud , mariée  à Othon  IV,  Comte 
de  Bourgogne  , préférablement  à Robert 
d’Artois,  Comte  de  Beaumont-Ie-Roger , fon 
petit-fils,  parce  que  le  pere  de  celui-ci  étoit 
mort  avant  Robert  II. 

De  Robert  d’Artois , Comte  de  Beaumont  ^ 
depuis  proferit  & mort  en  Angleterre  en 
I 343  , étoient  fortis  les  Comtes d’Eu , Prin- 
ces du  fang  éteints  en  1472. 

Aîphonfe  , autre  frere  cadet  de  Louis  IX,  fait 
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Gomtc  de  Poitou  Z4  Juin  1x40  , marie  en 
n4ià  Jeanne  , unique  héritière  des  anciens 
Comtes  de  Touloufe , & mis  ta  poffefïïon 
du  Comté  , x3  Mai  itSl  .avec  fa  femme 

- qui  lui  en  fait  don,  meurt  fans  polténte  ip 

Août  1171.  - . . 

Jeanne  étant  morte  le  ij  du  meme  mots,  e 
Languedoc  , dont  la  plus  grande  partie  avoit 
été  conquife  par  Philippe  Auguftefc  Louis 
VIH  , & jointe  au  Domaine  iz  Avril  1119  » 
tombe  entièrement  en  la  main  des  Rois. 
Charles , dernier  frere  de  Louis  IX , Comte  e 

- Provence  & de  Forcalquier  par  mariage  13 
Janvier  1x43  , c’eft-à-dire.  H4<  » inJdr 
des  Comtés  d’Anjou  & du  Maine  en  Août 
fuivant , & depuis  Roi  de  Sicile , eft  tige  des 
Rois  de  Sicile  de  la  première  Maifon  d An- 
jou. 

Philippe  III , fumommé  te  Hardi , 6k 
aîné  de  Louis  IX  , proclamé  en  Afri- 
. que  15  Août  1270,  facré  & couron- 
né 15  ou  30  Août  1271  , meurt  5 
O&obre  1285. 

Triftan  ou  Jean , frere  cadet  de  Philippe  IH  , 
Comte  de  Nevers  , en  Juin  116  j .JP*1.,?*' 

liage  avec  Ioland  de  Bourgogne  , fmc 
de f Comte  de  Nevers,  & invefti  du  Comte 
de  Valois  en  Mars  iz 6% , c’cft-à-dirc  1169, 
étoit  mort  fans  poftérité  3 Août  I %7°-  , 

Joland  de  Bourgogne  époufe  en  fécondés 
ces  Robert  III,  Comte  de  Flandres,  a <]ut 

elle  porte  Nevers.  rrr 

Pierre  , autre  frere  cadet  de  Philippe  » 
Comte  de  Plois  & de  Chartres , pat  manag 
* avec  Jeanne  de  Châtillon  en  1 Z7Z , Sc  mv 
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en  O&obre  1277  du  Comté  d’Alençon  , 
meurt  aufli  fans  poftériré  6 Avril  1183  ou 
1184.  • . 

Robert  , dernier  frere  de  Philippe  III , eft 
Comte  de  Clermont  Sc  tige  de  la  Maifon 
de  Bourbon. 

Philippe  IV,  furnommé  le  Bel3  fils  aî- 
né de  Philippe  III , d’abord  Roi  de 
Navarre,  Comte  de  Champagne  & 
de  Brie  , par  mariage  du  16  Août 
1184,  facré  Roi  de  France  6 Janvier 

• 1185,  ( c’eft-à-dire  1286),  meurt 

29  Novembre  1314. 

Charles , frere  cadet  de  Philippe  IV , inverti 
des  Comtés  de  Valois  & Alençon  28  Février 
1284,  c’eft-à-dire,  1285  , puis  Comte  d’An- 
jou & du  Maine  16  Août  12^0  , par  mariage 
avec  Marguerite,  fille  aînée  de  Charles  II, 
Roi  de  Sicile , & fait  Pair  en  Septembre 
n<>7  , eft  pere  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

Louis,  autre  frere  cadet  de  Philippe  III,  in- 
verti du  Comté  d'Evreux  7 Octobre  1198  , 
puis  du  Comté  de  Longueville  & autres,  8c 
fait  Pair  en  Janvier  1 3 16  , c’eft-à-dire  : 3 17, 
eft  auteur  des  Comtes  d’Evreux  Rois  de  Na- 
varre. . 

Louis  X , furnommé*  Hutin  3 fils  aîné 
de  Philippe  IV,  Roi  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne  & de  Brie  dès 
1 Avril  1 3 04  ou  1 3 b 5 , & facré  Roi 
de  France  24  Août  1315,  meurt  fans 
enfans  mâles  5 Juin  1316. 


404  Suite  chronologique 

Clémence,  fille  de  Charles  I , Roi  de  Hongrie, 
& féconde  femme  de  Louis  X , étant  demeu- 
rée grolfe,  Philippe  , frere  cadet  de  ce  Roi, 
inverti  du  Comté  de  Poitou  dès  Décembre 
j 3 1 r , fait  Pair  en  Août  1315,  8c  auffi 
Comte  de  Bourgogne  dès  Janvier*  1 306 , 
«’eft-à-dirc  , 1307  , par  mariage  avec  Jeanne 
fille  d’Othon  IV,  Comte  de  Bourgogne, 
& de  Mahaud , Comtefle  d’Artois , eft  dé- 
claré Régent  fous  titre  de  Gouverneur  du 
Royaume  & des  Comtés  de  Champagne  6* 
Brïè , par  délibération  des  trois  Etats  8c  a<rte 
confenti  des  Princes  du  Sang  8c  des  Pairs 
du  Royaume  17  Juillet  1316. 

Jean  I , unique  fils  de  Louis  X , né 
pofthume  1 5 Novembre  1316,  meurt 
19  même  mois. 

Jeanne , fille  unique  de  Louis  X , 8c  de  Margue- 
rite de  Bourgogne  , fa  première  femme,  née 
2 Janvier  r 3 10  ou  1311  , eft  accordée  par 
afte  du  27  Mars  r3r7,  c’eft-à-dirc  1318, 
& mariée  par  difpcnfc  du  5 Mai  fuivant  à 
Philippe  , fils  de  Louis  , Comte  d’Evreui,  8C 
depuis  Roi  de  Navarre. 

Par  le  même  aéte  d’accord  , Eude  IV , Duc  de 
Bourgogne , oncle  maternel  6c  tuteur  de 
Jeanne,  renonce  au  nom  de  fit  pupille  à 
tous  droits  fur  les  Couronnes  de  France  & 
Navarre , 8c  fur  les  Comtés  de  Champagne 
& Brie  , moyennant  indemnité  8c  retour  des 
Comtés  à défaut  d'hoirs  mâles  du  Roi. 

Phiuppe  V,  furnommé  le  Long>  frere 
de  Louis  X & Comte  de  Poitou , d’a- 
bord Régent , puis  reconnu  Roi  a la 
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mort  de  Ton  neveu  , facré  16  Janvier 
1316,  c’eft-à-dire  1 3 1 7,  & auflî  Roi  de 
Navarre , meurt  fans  enfans  mâles  3 
Janvier  1321 , c’eft-à-dire  1322* 

Jeanne,  fille  aînée  de  Philippe  V , & Comteflc 
d’Artois  8c  de  Bourgogne,  eft  mariée  à Eude 
IV  , Duc  de  Bourgogne , aïeul  du  dernier 
Duc  Philippe , furnommé  de  Rouvres. 

Marguerite  , feconde  fille  de  Philippe  V , efi: 
mariée  à Louis  II , Comte  de  Flandres  & 
pere  du  Comte  Louis  III,  nui  devient  Com- 
te d’Artois  & de  Bourgogne  après  Philippe 
de  Rouvres. 

Charles  IV,  furnommé  le  Bel , autre 
frere  cadet  de  Louis  X,  d’abord  fait 
Comte  de  la  Marche  & de  Bigorre  3 
Juin  1313,  & Pair  en  Mars  1316, 
c’eft-à-dire  1317,  facré  21  Février 
1321,  c’eft-à-dire  1322,  & auflï  Roi 
de  Navarre  , meurt  fans  enfans  mâles 
premier  Février  1 327,  c’eft-à-dire, 
1328. 

Jeanne  , fille  de  Louis , Comte  d’Evreux , & 
troificme  femme  de  Charles  IV,  étant  reftée 
enceinte  , Philippe  de  Valois , depuis  Roi  8c 
d’abord  fuccelfivement  Comte  du  Mans , 
puis  d’Anjou  & de  Valois,  en  Décembre 
1315-,  & coufin-germain  des  trois  derniers 
Rois,  efl:  Régent  ou  Gouverneur  du  Royau- 
me jufqu’au  premier  Avril  1318,  que  la 
Reine  accouche  d’une  fille. 

Philippe  VI , furnommé  de  Valois*  d’a- 
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bord  Régent,  puis  reconnu  Roi  pre- 
mier Avril  i ; 2.8  , & facré  Mai 
fuivant , meurt  u.  Août  1350. 

Charly  de  Valois  , frere  cadet  de  Philippe  VI, 
inverti  des  Comtés  d’Alençon  & du  Perche, 
3 Avril  1 31 6 , cft  le  premier  des  Comtes 
d’Alençon  , depuis  Ducs,  dont  le  dernier  a 
été  Charles  Duc  d’Alençon  , mort  fans  pof* 
térité  1 1 Avril  1514  avant  Pâques,  c’eft-à- 
dire  15. 

Edouard  III , Roi  d’Angleterre , qui  avoit  pré- 
tendu à la  R'égencc  du  Royaume  après  le 
premier  Février  1 317  , c'eft-à-dire  13x8  , 
comme  fils  d’une  fœur  des  Rois  Louis  X,- 
Philippe  V & Charles  IV  , & en  avoit  été 
exclus  par  décifion  des  Etats , commence  en 
1539  , à difputer  la  couronne  en  la  même 
qualité  , & à prendre  le  titre  de  Roi  de 
France. 


Jean  II , furnommé  le  Bon , fils  aîné 
de  Philippe  VI , d abord  inverti  du 
Duché  de  Normandie  & des  Comtés 
d’Anjou  & Maine,  en  Février  ijjLî 
c’eft-à-dire  1331,  puis  facré  Roi  i6_ 
Septembre  1350,  fait  prifon nier  à 
la  bataille  de  Poitiers  15  Septembre 
1356,  emmené  0 Avril  1357  en 
Angleterre,  d’où  il  revient  en  Juillet 
1360,  & retourne  en  Janvier  1364, 
meurt  à Londres  U Avril  même  an- 
née 1 36  4. 

Philippe , frere  cadet  de  Jean  II , inverti  des 
. Comtés  d'Orléans  & de  Valois  dès  iâ  Avril 
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1344,  5c  peu  apres  créé  Duc  d'Orléans  Pair 
de  France  , meure  fans  poftéricé  premier  Sep- 
tembre 1373. 

Charles  V,  furnommé  le  Sage,  fils 
aîné  de  Jean  II , d’abord  Dauphin  de 
Viennois  pat  ceffion  de  Humberr  der- 
nier Dauphin,  16  Juillet  13457 , fait 
Duc  de  Normandie  7 Décembre 
1355,  puis  Lieutenant-Général  du 
Royaume  à la  prifon  de  fon  pere  en 
Septembre  1556»  & Régent  14  Mai 
1357,  enfin  faerc  Roi  19  du  même 
mois  1364  » meurt  16  Septembre 
1380. 

Louis , frere  cadet  de  Charles  V , d'abord 
Comte  d’Anjou  & du  Maine , créé  Duc  d’An- 
jou , Pair  de  France  en  O&obrc  1360  , 5c 
depuis  Roi  de  Sicile  à Naples  , eft  le  plu- 
mier des  Rois  de  Sicile  de  la  fécondé  Mar- 
ion d’Anjou. 

Jcan  , autre  frere  cadet  de  Charles  V , d’abord 
Comte  de  Poitou  en  Juin  13  57  , puis  de 
Mâcon  , créé  Pair  en  Septembre  :i  3 s 9 , fait 
Duc  de  Berry  5c  d’Auvergne  en  même  mois 
136c,  5c  enfin  Comte  de  Montpenficr  , par 
acquifition  en  1384,  meurt  fans  enfans  mâ- 
les ij  Juin  1416. 

Charles  & Jean  de  Berry,  fils  de  Jean,  Duc 
de  Berry , fucceffivcment  Comtes  de  Mont- 
pcnficr  , étoient  morts  avant  leur  pere. 
Philippe  , dernier  frere  de  Charles  V,  d'abord 
fait  Duc  de  Touraine  en  Oélobre  i)6o  , 
puis  invefti  du  Duché  de  Bourgogne,  6 Scp- 
nl  tembre  1363 , 5c  Comte- de -FJ*uwres , d’Ar- 
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40$  Suite  chronologique 
tois,  de  Bourgogne , Sec.  par  mariage  avec 
Marguerite  , fille  unique  du  Comte  de  Flan- 
. dres  Louis  III,  en  Avril  1369,  eft  le  pre- 
mier des  Ducs  de  Bourgogne , dont  la  fucccf- 
fion  a été  portée  dans  la  Maifon  d’Autriche 
par  Marie , fille  unique  de  Charles , dernier 
Duc  de  Bourgogne  , à la  réferve  de  ce  Du- 
ché, réuni  au  Domaine  en  vertu  de  coufif- 
carion  du  1 1 Mai  1478. 

I 

Charles  VI , fils  aîné  de  Charles  V, 
né  3 Décembre  1368,  6c  facré  4 
Novembre  1380,  meurt  10  O&obre 
1421. 

Louis  , Duc  d’Anjou , depuis  Roi  de  Sicile  k 
oncle  de  Charles  VI , n’eft  Régent  que  depuis 
le  17  Septembre  1380,  jufqu’au  4 Novem- 
bre. 

Louis , frère  cadet  de.  Charles  VI , d’abord 
Comte  de  Valois,  puis  inverti  du  Duché  de 
Touraine  en  Novembre  1386,  & -de  celui 
d'Orléans  , par  échange  , 4 Juin  1391,  enfin 
Comte  d'Angoulérae  6 Oélobre  13  4,  k 
créé  Duc  de  Valois  en  Juillet  1406  , eft  af- 
fafliné  13^  Novembre  1407,  laiftam  pour 
' fils  Charles  , Duc  d’Orléans  , pcrc  du  Roi 
Louis  XII,  & Jean,  Comte  d’Angouléme , 
aïeul  du  Roi  François  I. 

Il  avoit  eu  auflï  pour  fils  naturel  Jean  , Cora- 
: te  de  Dunois , auteur  des  Ducs  de  Longue- 

- ville , de  qui  les  derniers  Marquis  de  Rothe- 
lin  font  defeendus  par  fécondé  batardife. 
Charles , fils  aîné  de  Charles  VI  , né  Dauphin 
6 Février  1391  , & inverti  du  Duché  de 
Guicnne  en  13 99,  étoit  mort  11  Janvier 
2400  ou  1401. 

Louis , 
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des  Rois  de  France,  409 
louis  , fécond  fils  de  Charles  VI , fait  Duc  de 
Guiennc  & Dauphin  après  fon  aîné  14  Jan- 
vier 1400  ou  1401,  marié  ji  Août  1404, 
& chef  du  Confeil  3 1 Décembre  1 409 , 
meurt  fans  puftérité  18  Décembre  1 41  j. 
Jean,  troifieme  fils  de  Charles  VI  , inverti  du 
Duché  de  Touraine  1 i Juillet  1401,  aulli 
Dauphin  après  fon  aîné , Duc  de  Berry , Com- 
te de  Poitou  13  Juin  1416  , & marié  dès 
30  Juin  1406  , meurt  fans  poftérité  4 Avril 
1416  ^c'eft-à-dirc , 1417. 

Catherine,  derniere  fille  de  Charles  VI,  eft 
mariée  par  Trairédu  ti  Mai  1410,  à Henri 
V,  Roi  d’Angleterre,  qui,  par  ce  Traité, 
eft  inftitué  fucceiïair  de  Charles  VI  & Ré- 
gent , & i’eft  jufqu’à  fa  mort  3 1 Août  1411, 


’Jfi 


Charles  VU,  dernier  fils  de  Charles 
VI,  d’abord  appelle  Contre  de  Pon- 
thieu,  puis  lJauphin  après  Jean,  8c 
Duc  de  Touraine  15  Juillet  1411», 
Régent  14  Juin  14J  £,  déclaré  déchu 
de  la  fuccefiion  à la  couronne, 
Décembre  14*0,  par  la  faction  d’An- 
gleterre, & enfin  facré  Roi  17  Juillet 
1417  , meurt  11  même  mois  1461. 

Henri  VI,  Roi  d’Angleterre,  fils  de  Henri  V 
& de  Catherine  de  France , né  6 Décembre 
1411  , & proclamé  Roi  de  France  à faine 
Denis  1:  Novembre  1411 , eft  facré  à Paris 
non  17,  mais  Dimanche  16  Décembre  i4jr. 
Depuis  ce  temps  les  Rois  d’Angleterre  n’ont 
point  celle  de  prendre  je  titre  de  Rois  de 
France.  < . ■’ 

Jean  , Duc  dç  Bedfort , fxçre  de  Henri  V,  fait 

Tome  VUU  S 


,t0  Suite  chronologique 
R&rent  de  France  après  lui , & Duc  d'An- 
jou , Comte  du  Maine,  par  fon  neveu,  u 
Juin.  1414  3 meurt  ij  Décembre  1 45  J- 


Louis  XI,  fils  aîné  de  Charles  VU, 

d’abord  Dauphin  , puis  proprietaire 
du  Dauphiné  par  çethon  du  18  Juil- 
let 1440  , & (acté  Roi  1 5 Août  1461, 

meure  3 o Août  1483. 

Charles  , frere  cadet  de  Louis  XI,  d abord  fait 
Duc  de  Berry  en  Novembre  1461  , puisde 
Normandie  en  Oélobre  1465,  & enfin  de 
Guienne  feulement,  au  lieu dç  Normandie, 
en  Avril  146?  , meurt  non  marié  n Mai 
1^71. 

Chaules  VIII , unique  fils  de  Louis 
XI  , né  30  Juin  1470  , facré  30  Mal 
’ 1480  , Duc  de  Bretagne  , par  mariage 
avec  Anne,  héritière  de  ce  Duché, 
1 5 Décembre  1491,  couronné  a Ro- 
me Empereur  de  Gonftantinople  16 
Janvier  1494»  c’eft-à-dire  1 4? $ » ^ 
en  polTeflion  du  Royaume  de  Na- 
ples en  Mai  fuivant,  meurt  fans  pol- 
rérité  7 Avril  1497  avant  Pâques, 
c’eft-â-dire  1498.  . 

Anne  .faut  aînée  de  Charles  VIII,  minée. 
Pierre  de  Bourbon , Sire  de  Beaujcu  , depuis 
Duc  de  Bourbon  & d’Auvergne,  meurt  14 
Novembre  ïj**,  ayant  été  Régente,  du 
Royaume  avec  fon  mari  depuis  le  j r aou 
1^8  j , jufqu’en  Juillet  1484  , par  Lettre*^ 
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des  Rois  de  France.  4 1 1 
. ; pédiées  au  nom  de  Charles  VIII  , & confir- 
mées par  les  Etats  ouverts  à Tours  1 4 Jan- 
vier. 

II  .•  .iw».-  i j - L » •••  * • 

Louis.  XII,  petit-fils  de  Louis  I,Duc 
d’Orléans  coufin  ilfu  de  qermain 

*■  t ' ci 

de  Louis  XI,  d’abord  aufli  feulement 
Duc  d’Orléans  Sc  de  Valois,  & ma- 

• * * * t v ^ * c - * 

ri é en  premières  noces  à Jeanne  de 
France  , fécondé  fœur  de  Charles 
VIII,  dont  fe  mariage  eft  cafte  12 
Décembre  1498,  facré  Roi  dès  27 
Mai  précédent,  Duc  de  Bretagne 
par  fécond  mariage  avec  la  Duchelle 
Anne,  veuve  du  même  Charles  VIII, 
8 Janvier  1499  enfin  inverti  du 
Duché  de  Milan  14  Juin  1509,  meurt 
premier  Janvier  1514,  c’eft-à-dire 
1515. 

Jeanne  de  France,  première  femme  de  Louis 
XII , étoit  morte  avec  feui  titre  de  Reine , 
4 Février  1504  ou  iyoj. 

Anne  Duchcfle  de  Bretagne,  fécondé  femme 
de  Louis  XII , meurt  9 Janvier  1 j 1 $ , c’eft-à- 

* dire  1 y 1 4. 

Marie  d'Angleterre  , feeur  du  Roi  Henri  VIII  , 
& mariée  a Louis  XII  9 Oélobre  1714  , eft 
remariée  51  Mars  ryiy  , après  Pâques  à 
' Charles  Brandon , Duc  de  Suffoik , Pair 

• d'Angleterre. 


François  I,  petit-fils  de  Charles  Comte 
-*  d’Angoulême , ftere  cadet  du  pere  de 

Sij 


AIZ  Suite  chronologique 

Louis  XII , d’abord auffi  Comte  d’ An- 
goulême  feulement , puis  fucceffive- 
ment  invefti  du  Duché  de  V alois  en 
Févrief  1498  , c’eft-à-dire  1499  > Duc 
de  Bretagne  par  premier  mariagfe  avec 
Claude  de  France fille  aînée  du  mê- 
me Louis  XII,  & de  b.Ducheffe  An- 
ne , 14'  Mai  1514,  enfin  facré  Roi 
25  Janvier  fuivanc,  meurt  31  Mars 
154 60  avant  Pâques , c’eft-à-dire 

1 547* 

Louife  , fille  aînée  de  Philippe  II  , Duc  de  Sa- 
voie , & raerc  de  François  I , créée  Duchcfle 
d’Angoulêmc , 4 Février  1*14»  c’eft-à-dire 
x y I j , & feulement  appcllée  Madartu  , meurt 
. lt  Septembre  iy}i  , ayant  été  faire  deux 
fois  Régente  du  Royaume  en  Juillet  ryij  , 
jufqu'cn  Février  ifU,  & en  Août  r'ji4  , 
jufqu’en  Mars 

Claude  de  France  , première  femme  de  Louis 
XII , Duchcfle  de  Bretagne  à la  mort  de  fa 
mere  , dès  9 Janvier  1513.  xJÎ+>  & 

, Reine  avec  fon  mari  premier  Janvier  fui- 
vant,  meurt  iç  Juillet  1514. 

Rénée  de  Françe  , fpeur  cadette  de  Claude,  elt 
mariée  à Hercule  d’Eft  , Prince  de  Ferrare, 
depuis  Duc  & fécond  du  nom  , & aulfi  créé 
Duc  de  Chartres  avec  elle,  çn  Juillet  iji8> 
Marguerite , fccur  unique  de  François  I , eu 
mariée,  i°,  à Charles  , dernier  Duc  d’Alen- 
çon s à Henri  d’Albret , Roi  de  Navarre. 
François  , fils  aîné  de  François  I , né  Dauphin 
18  Février  1516  , c'eft-à-dirc  i5i7,Ducde 
Bretagne  a o Juillet  1/14,  & couronne  t 
Rennes  1 4 Août  1531,  meurt  non  marié  1® 
meme  mois 


.Ijlfl 


U. 
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Ce  Pti»ce  eft  le  dernier  Propriétaire  de  la 
' Bretagne , le  Duché  ayant  été  réuni  a la 
couronne  dès  Août  1 5 } X. 

C,  - » . « . • 

Henri  II , fils  cadet  de  François  I , d’a- 
bord Duc  d’Orléans,  puis  Dauphm 
après  fon  aîné.  Duc  de  Bretagne  par 
( .4  appanage  en  1 540  , & enfin  facre  Roi 
z 6 Juillet  1547»  meurt  10  meme 

- mois  1559*  „ , , _ 

Charles,  frète  cadet  de  Henri  II , Rabord  Duc 

d’Angoulême  , puis  d’Orléans  apres  fon  aine, 

- meurt  5 Septembre  1545* 

François  II,  fils  aîné  de  Henri  H, 
d’abord  Duc  de  Bretagne , ôc  appelle 
fimplement  Monseigneur , puis  Dau- 
phin après  fon  pere  en  J5+7vK°l 
d’Ecofie,  par  mariage  19  Avril  155b, 
& enfin  lacré  Roi  de  France  1 8 ^Sep- 
tembre 1 5 5 9 , meure  fans  poltenre 
5 Décembre  1560. 

Charles  IX,  fécond  fils  de  Henri  II, 
né  17  Juin  1 5 50 , d'abord  Duc  d An- 
* goulême  > puis  d’Orléans , & facre  Roi 
1 5 Mai  1 5 6 1 , meurt  fans  enfans  le- 

' gîtimes  50  meme  mois  1574* 
r'i  Catherine  de  Médicis , fille  de  Laurent  Duc 
d’Urbin  en  Italie,  & de  Madelaine  de  la 

Tour-d’ Auvergne,  héritière  desComtes  d Au» 

vergne  & de  Boulogne , & mariée  à Henri  11, 
& 3.7  Octobre  1 y 3 3 , meurt  j Janvier  ij8?  , 

Siii 


I 


4Ï4  Suite  chronologique 
ayant  été  Régente  depuis  8 Décembre  ij6o$ 
jufqu’au  2-8  Juin  1563  , & après  la  mort  de 
Charles  IX  , jufqu’en  Septembre. 

Charles  , fils  naturel  de  Charles  IX , d’abord 
Chevalier  de  Malthc  & Grand-Prieur  de 
France  , puis  Comte  d’Auvergne  & de  Lau- 
ragais  en  Juin  1589,  & créé  Duc  d’Angou- 
lêmc  en  Janvier  1610,  meurt  z 4 Septem- 
bre itfjo,  ayant  été  marié  ,'i°en  Mai  i-jji, 
à Charlotte  , fille  aînée  de  Henri  I , Duc  de 
Montmorency, Connétable  de  France,  morte 
en  Août- 1 6 3 6 z°,  en  Février  1 <>44  , à Fran- 
çoife  de  Nargonne,  fille  de  Charles  , Baron 
de  Mareuil  , morte  fans  enfans  IQ  Août 
17 1 3- 

Hcnri , fils  aîné  du  premier  lit  de  Charles , Duc 
d’Angoulême  , & appellé  Comte  de  Laura- 
gais  , meurt  en  démence  8 Janvier  1668. 

Louis  , fécond  fils  de  même  lit  de  Charles , 
Duc  d’Angoulême  , d’abord-  Abbé  & nom- 
mé Evêque,  Adminiftratcur  d’Agde  en  i^iz, 
puis  Comte  d’Alais  en  ifizz  , Duc  d’Angou- 
lême après  fon  pere  , & marié,  meurt  fans 
poftérité  i3  Décembre  16 

François , troifiemejfils  du  premier  lit  de  Char- 
les , Duc  d’Angoulême  , & appellé  Comte 
d’Alais,  étoit  mor  iy  Septembre  i£xz. 

Henri  III , troifietne  fils  de  Henri  II, 
d abord  Duc  d’Anjou,  puis  Roi  de 
Pologne  par  élection  , en  1573  , & 
facré  Roi  de  France  13  Février  1575» 
meurt  fans  poftérité  2 Août  1589. 

François  , quatrième  fils  de  Henri  II,  d’abord 
Duc  d’Alençon , puis  d’Anjou  en  1 376  , étoit 
mort  non  marié  rc  Juin  1;  84. 
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Marguerite , derniere  fille  de  Henri  II , eft  ma- 
riée 18  Août  1/71,  à Henri  de  Bourbon, 
Roi  de  Navarre,  depuis  Roi  de  France  , dont 
le  mariage  eft  calle  en  1599,  & meurt  xy 
Mars  16  ij. 

Henri  IV,  ou  le  Grand , auparavant 
Roi  de  Navarre  , Duc  de  Vendôme  , 
&cc.  chef  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
feulement  coufin  de  Henri  III  du  dix 
au  onzième  degré , & cependant  alors 
premier  Prince  du  Sang,  par  l’ex- 
tinélion  de  routes  les  branches  aî- 
nées de  la  Maiion  Royale,  reconnu 
Roi  de  France  1 Août'  15  89  , & fa- 
cré  à Chartres  27  Février  1594,  eft 
aftafliné  14  Mai  1610. 

Charles  de  Bourbon,  Cardinal,  Archevêque 
de  Rouen,  frere  du  pere  de  Henri  I-V,  mais 
cadet , proclamé  Roi  par  la  Ligue  après  Hen- 
ri III , fous  le  nom  de  Charles  X , meurt  9 
Mai  1590. 

Céfar,  fils  naturel  de  Henri  IV,  eft  auteur 
des  derniers  Ducs  de  Vendôme. 

Henri , aucre  fils  naturel  de  Henri  IV  , d’abord 
Abbé  & Evêque  Adminiftrateur  de  Metz  , 
puis  Duc  de  Verneuil , reçu  1 j Décembre 
1 66  j , & marié , meurt  fans  poftérité  18  Mai 

I68i.  • • 

Antoine  , dernier  fils  naturel  de  Henri  IV , ap- 
pelle Comte  de  Moret , meurt  non  marié 
premier  Septembre  16  jx. 

Louis  XIII , ou  le  Julie , fils  aîné  de 

S iv  ’* 
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416  «?//:££  chronologique 

Henri  IV,  né  Dauphin  17  Septem- 
bre 1601  , & facré  Roi  de  France  & 
de  Navarre  17  Cétobre  1610  , meurt 
14  Mai  1645. 

Mairie  de  Médicis,  fille  de  François,  Grand-Duc 
de  Tofcane  , & féconde  femme  de  Henri  IV, 
meurt  3 Juillet  .1641  , ayant  été  Régente 
depuis  le  jj  Mai  itfie,  jufqU’au  i Ôéto- 
bre  1614. 

Gafton-Jean-Baptifte  , frere  cadet  de  Louis 
XIII , d abord  Duc  d Anjou,  puis  fuccelfive- 
ment  d’Orléans  & Chartres  en  1611,  & de 
Montpenfier  t>ar  premier  mariage  en  1616, 
& appellé  Monfieur  , meurt  fans  enfans  mâ- 
les le  1 Février  1660. 

Anne- Marie- Louife  d'Orléans,  filfe  unique  du 
premier  mariage  de  Gallon  , Duchetfê  de 
Montpenfier , Princefle  de  Dombcs,  &c.  & 
fucce/fivemenr  appellée  Mademeifcllt  8c  Ma- 
demoiselle de  Montpenfier,  meurt  j Avril 
1 69  3. 

Louis,  fils  naturel  de  Gallon  , non  légitimé, 
fait  feulement  Comte  de  Charny  par  fon 
pere  , & retiré  en  Efpagne  en  1660,  ûicurt 
fans  enfans  légitimes  en  1691. 

Louis  XIV , ou  le  Grand , fils  aîné  de 
Louis  XIII , né  Dauphin  5 Septem- 
bre 16 38,  & facré  Roi  de  France 
& de  Navarre,  7 Juin  1654,  meurt 
premier  Septembre  1715. 

Anne  d’Autriche,  fille  aînée  de  Philippe  IH, 

Roi  d’Efpagne,  8c  veuve  de  Louis  XIII, 

meurt  10  Janvier  1 666,  ayant  été  .Régente 

depuis  1 8 Mai  1 <4  3 , jufqu'au  7 Septembre 
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Maric-Thérefe , fille  aînée  de  Philippe*  IV,  Roi 
d’Efpagne , & femme  de  Louis  XIV,  meure 
30  Juillet  1683. 

Philippe  , frere  unique  de  Louis  XIV,  d’abord 
Duc  d’Anjou  & enfuite  d’Orléans,  eft  tige 
de  la  branche  de  ce  nom. 

Louis  , fils  de  Louis  XIV,  né  Dauphin  premier 
Novembre  1 66 1 , & appellé  Monfeigneur  ou 
le  Grand-Dauphin  , meurt  g Avril  i}ii. 

Marie-Annc-Chriftine^Viétoire  , fille  aînée  de 
Ferdinand- Marie,  Electeur- Duc  de  Bavière, 
& femme  de  Louis  Dauphin , étoit  morte 

. dès  xo  Avril  i6go. 

Louis  , fils  aîné  de  Louis  Dauphin  , né  6 Août 
1681  , d’abord  Duc  de  Bourgogne,  puis 
Dauphin  après  fon  pere  , & appellé  fécond 
Dauphin  , meurt  18  Février  1711. 

Marie- Adélaïde  , fille  aînée  de  Viétor-Amédée 
II , Duc  de  Savoie , depuis  Roi  de  Sardaigne , 
& femme  de  Louis  , fécond  Dauphin  , étoit 
morte  n Février  1711. 

Louis,  fils  de  Louis  , fécond  Dauphin,  né  8 
Janvier  1707  , d'abord  Duc  de  Bretagne  , 
puis  Dauphin  après  fon  pere  , meurt  8 Mars 
1711.  : 

Philippe , fécond  fils  de  Louis  premier  Dau- 
phin , & d’abord  Duc  d’Anjou  , eft  Roi  d'Ef- 
pagne  en  Novembre  1700. 

Charles  , troifiemc  fils  de  Louis,  premier  Dau- 
phin & Duc  de  Berry,  meurt  fans  poftérité 
4 Mai  1714. 

Marie-Louifc-Elifabeth  , fille  aînée  de  Philippe 
II,  Duc  d’Orléans,  & femme  de  Charles, 
Duc  de  Berry,  meurt  11  Juillet  17 19. 

Louis  > fils  naturel  de  Louis  XIV , né  x Oélo- 
bre  i66y  , & appellé  Comte  de  Vermandois , 
meurt  non  marié  18  Novembre  16*3. 

Louis-Augufte , autre  fils  naturel  de  Louis  XIV, 

Sv 

* '< 


Digitized  by  Gopgl 


41 S . Suite  chronologique 

& appelle  Duc  du  Maine , eft  auteur  de  1» 
première  branche  des  Princes  légitimés. 
j,0uLs-Alcxandre  , dernier  fils  naturel  de  Louis 
XIV,  & appellé  Comte  de  Touloufe  , eft 
auteur  de  la  fécondé  branche. 

. ' J > ; 

LOUIS  XV , furnommé  le  Bien- Aimé, 
fîl^cadet  de  Louis , fécond  Dauphin , 
né  1 5 Février  1710»  d’abord  Duc 
d’Anjou,  puis  Dauphin  apres  fon  aî- 
né , & aujourd’hui  Roi  de  France  & de 
Navarre , a été  facré  1 5 Oétobre  1722. 

MARIE  LECZINSKA  , Reine  de  France,  fille 
unique  de  Staniflas  Leczinski , Roi  de  Po- 
logne , Duc  de  Lorraine  & de  Bar , eft  née 
ij  Juin  1703  ,&  acté  mariée  5 Scptem- 
bre  1715. 

LOUIS,  unique  fils  du  Roi  , né  Dauphin  4 
Septembre  1719,  a été  marié  en  premières 
noces  z j Février  1745,  à Marie-Thérefc , 
Infante  d’Efpagne,  fille  de  fécond  lit  du  Roi 
Philippe  V,  & morte  zz  Juillet  174 6. 

Marie-Josephe  deSaxe,  Dauphine  de  Fran- 
ce , fille  de  Frédéric-AugulFe  II , Roi  de  Po- 
logne , Eleéicur-Duc  de  Saxe  , eft  née  4 No- 
vembre 1 7 3 1 , & a été  mariée  9 Février  1747. 

Madame  ( Anonyme  de  France  ) première  fille 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  née  19  Juillet 
174 6,  eft  morte  Z7  Avril  1748. 

Louis  , Duc  de  Bourgogne  , fils  de  Monfei- 
gneur l.c  Dauphin,  eft  né  13  Septembre  1731» 
meurt  le  zz  Mars  1761, 

Madame  , ( Anonyme  de  France  ) fille  de  Mon- 
feigneur le  Dauphin,  née  16  Août  1730  j 
morte  le  z Septembre  1733. 

Xavier-Maris- Joseph  de  France , D»jc  «TA*? 
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quitaine  , mort  le  n Février  17  54. 

Louis-Auguste  de  France  , Duc  de  Berry  , né 
le  13  Août  1754. 

Louis-Stanislas-Xavier  de  France  , Comte 
de  Provence,  né  le  17  Novembre  17 jj. 

Charles-Philippe  de  France , Comte  d'Ar- 
tois , né  le  9 Oélobre  1737. 

Madame  Marie-Adélaïde-Clotilde  , née  le 
Septembre  1759. 

Madame  de  France  (Louise-Elisabeth),  fille 
aînée  du  Roi , mariée  à Dom  Philippe  , In- 
fant d'Efpagne,  Dac  de  Parme,  meurt  le 
6 Décembre  17  f 9. 

Madame  de  France  , (Anne-Henriette)  , fé- 
condé fille  du  Roi , eft  née  jumelle  de  Ma- 
dame , DucbelTe  de  Parme,  14  Août  1717, 
morte  le  premier  Février  17  ji. 

Madame  Marie-Adélaïde  de  France,  troi- 
fieme  fille  du  Roi,  eft  née  23  Mars  1731. 

Madame  Marie-Louise-Thérese-VictoiRe 
de  France  , quatrième  fille  du  Roi , eft  née 
11  Mai  1733.  * - 

Madame  Sophie-Philippine-Elisabeth- Jus- 
tine de  France  , cinquième  fille  du  Roi  , 
eft  née  1.7  Juillet  1734. 

Madame  Louise-Marie  de  France,  fixicme 
fille  du  Roi , eft  née  17  Juillet  1737. 
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Gouverneurs  de  la  Ville  de  Pans , 
Lieutenans -Généraux  au  Gouverne- 
ment , & Commandons  dans  la  même 
Ville. 

REnaud  de  Gouillons , Chevalier,  Gouver- 
neur de  Paris  en  1345,  eut  nouvelles 
Lettres  le  8 Décembre  1558,  & en  135 9, 
fe  qualifîoit  Gouverneur  de  Paris  & de  la 
Vicomté. 

Hugues  Aubriot , Capitaine  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, 1 356  & i37°- 
Charles  Roi  de  Navarre,  1338. 

Thibaud  de  Chantemefle , Chevalier , Gouver- 
neur de  Paris  , pour  deux  mois,  1360. 
Maurice  de  Treziguidi,  Chevalier  Breton, 
Gouverneur  de  Paris,  1381  & 1387. 

Le  Prévôt  de  Paris  , comme  ayant  le  gouverne- 
ment de  la  Ville , que  le  Prévôt  des  Mar - 
. chands  avoit  ordinairement , 1387. 

Le  Sire  de  Courci , Chevalier  Normand , Ca- 
pitaine de  Paris,  1404. 

Jean  de  France,  Duc  de  Berri,  1405. 
Valeran  de  Luxembourg-,  Comte  de  Ligni  & 
de  S.  Paul , retenu  pour  la  garde  de  Pa- 
ris , 4 Avril  141  r. 

Helion  de  Jacqueville  , rétabli  dans  la  Capi- 
tainerie de  Paris,  1413. 

Le  Duc  de  Berri , rétabli  & fubftitué  à Jac- 
cjueville  , 1413.  ; 

Robert  de  la  Heufe  , dit  le  Borgne  , Confeil- 
ler  & Chambellan  du  Roi , retenu  a la 
garde  de  la  ville.  Lettres  des  1 7 & 18  Août 
I4IJ- 
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'Çîerre  Gentien  , Ptévôt  des  Marchands  , re- 
tenu pour  1a  garde  de  la  Ville  , Mars  1413. 
Louis , Duc  d'Anjou , Roi  de  Sicile  , Gouver- 
neur de  Paris,  contre  le  parti  Bourguignon, 
1413  , Lieutenant  du  Roi  à Paris  pendant 
fon  abfence.  Lettres  du  18  Mars  1413.  11 
avoit  pour  Lieutenant  , Jean  Sire  de  Bueil, 
- fon  Chevalief  & Chambellan. 

Tangui  du  Châtcl,  Gouverneur  & Prévôt  de 
Paris,  r 4 14.  ~ 

Bertrand  de  Montauban , Chevalier  , aflocié  au 
gouvernement  de  Paris,  par  Tangui  du 
Châtel,  1414. 

Charles  de  France,  Comte  de  Ponthieu,  de- 
puis Roi , Charles  VII  , Gouverneur  de  Pa- 
ris , 1 1 6. 

Le  Comte  de  Saint-Paul  , neveu  du  Duc 
Bourgogne  , fait  Capitaine  de  Paris  le  x ? 
Janvier  1418. 

Jean,  Duc  de  Bourgogne  , Capitaine  de  Paris r 

1418,  Charles  de  Lens  , fon  Lieutenant. 

Le  Duc  d’Exceftre , Capitaine  de  Paris , oncle 

du  Roi  d’Angleterre  , & Régent  en  France  , 
'•  ; Mars  1410.  .*  !.. 

Jean  de  la  Batitne,  Comte  de  Montrevél , Ma- 
réchal de  France , fait  Prévôt  & Gouver- 
• neur  de  Paris  , le  8 Juillet  14x1.  \ 

Philippe  de  Bourgogne , Comte  de  Saint-Paul , 
•1413. 

Jean  de  Villiers  , Chevalier,  Seigneur  de  ITflc- 
Adam  , Maréchal  de  France  , fait  Gouver- 
neur de  Paris  par  le  Duc  de  Bourgogne, 

1419,  commis  pour  la  fureté  de  Paris  ea 

l'abfence  du  Duc  de  Bethford,  4Février  i4jz, 
& 3 Mai  143  3.  

Talbot,  Lieutenant  du  Roi  & de  M.  le  Régentÿ 
& Capitaine-Général  fur  le  fait  de  la  guerre 
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entre  les  rivières  de  Seine  , Somme  & Oife  l 
& la  mer  , 1434. 

Philippe  , Seigneur  de  Ternant  & de  la  More, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  , Gouverneur 
de  Paris  ,1437. 

Jacques  de  Villiers,  Ecuyer,  Seigneur  de  I'Ifle- 
Adam , chargé  du  Gouvernement  de  Paris , 
en  attendant  le  retour  du  Roi.  Lettres  du  1 
Août  1461. 

Bertrand  de  Beauveau , Seigneur  de  Précigni , 
premier  Préfident  des  Comptes  , & Charles 
de.  Melun , Seigneur  de  Normanville , Ba- 
ron des  Landes  , & Grand-Maître  de  France, 
créés  Lie  utenan  s-Généraux  à Paris , en  l'ab- 
fence  du  Roi,  14*2..  Celui-ci  commandoit 
encore  à Paris  en  1463. 

Charles  de  Culant , inftitué  en  1 464. 

Charles  ’ d’Artois  , Comte  d’Eu  , fait  Gouver- 
neur de  Paris  en  14 , mourut  en  1471. 

Joachim  Rouaulc  , fieur  de  Gamachc  , Maré- 
chal de  France,  défendit  Paris  en  146 
pour  cela  en  fut  fait  Gouverneur. 

André  de  Laval , Seigneur  de  Loheac  & de 
Retz,  Maréchal  & Amiral  de  France,  fut 

• fait  Lieutenant-Général  à Paris  & dans  l’Ifle 

. de  France  en  1466. 

Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Damraar- 
tin,  1471. 

Charles  , Sire  de  Gaucour  , Grand-Chambel- 

--lan  de  France,  pourvu  du  gouvernement 

• de  Paris , par  Lettres  du  11  Juin  1471,  étoit 

r Gouverneur  en  1474,  mouruten  *481. 

Jean  Alardel  , Evêque  de  Marfeillc , fait  Lieu- 
tenant-Général pour  le  Roi  à Paris , le  1 6 
Janvier  1481. 

Jean  Chauvin,  pourvu  du  gouvernement  dç 

1.  1 IJ  v.!  ' :•  !„.  . ... 
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des  Gouverneurs. deFaris.  41-3 
' : Paris , .vacant  par,  ta  défiés  du  Sire  de  Gau- 
, cour:,.  Janvier :ï.48»-;i  . . , ;>t  • 

Louis,  Duc  d'Orléans  fait  Gouverneur  de 
Paris;  par  Lettres  du  Oélobrc  148}.  • . ; 
Louis,  de  Laval  , Seigneur  de  Châtillçn  , more 
•j  1489..  • . . H 1 • » 

André,  Cardinal  d'Efpiqai,  étoit  Gouverneur 
de  Paris  fous  Charles  VIII , félon  Aubri , 
Hift.  des  Card.  p.  T 63.  _,i  : 

Le  Comte  dé  Dammàrtin,  Lieutenant-Géné- 
ral ,.148*.  f • • ■>•(>-•  • t 

Gilbert  de  Bourbon  , Cqmtc  de  Montpenlier , 
Dauphin  d’Auvergne  , fait  Gouverneur  de 
Paris  & de  rifle  de  France  , par  lettres  du  % 
Décembre  1493  > ■&  par  autres  du  19  Juin 

*494*  i ..  '• 

Charles  d'Amboife  , Seigneur  de  Chaumont, 
fubftitué  dans  le  gouvernement  au  Comte 
de  Montpenfier , demeuré  Viceroi  de  Sicile, 
3 Février  1495.  •<  . 

Guillaume  de  Poitiers , Marquis  de  Rotj-ou  , 
Seigneur  de  Clérieu  , Gouverneur  # Lieu- 
tenant-Général de  Paris  8c  Ule  de  France  $ 
Lettres  dés  i & 4 Juin  1+96  ,.1’étoit  encore 
en  i joz*  , . .i  . 

Charles  ou  Louis  de  Joyeufe , Seigneur  de 
Borhéon , Comte  de  Grand-Pré , Chambel- 
lan des  Rois  Louis  XI,  Charles  VIH  8c 
Louis  XII , Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Paris  & Ifle  de  France , mort  14^8. 
Charles  de  Bourbon  , Comte  , puis  Duc  de 
Vendôme  , fait  Lieutcqant-Géneral  au  gou- 
vernement de  Paris  & Me  de  france  , par 
Lettres  du  1 8 Février  1 j 14,  l’étoit  en.  1517» 
Jacques  de  Tinteville,  fieur  des  Chenets,  Lieute- 
aant-Gcnéral  au  gouvernement  ; en  l’abfeace 
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du  Duc  de  Vendôme , iji 6,  reçu  le  16 
Janvier  iyi 6,  eue  encore  la  même  qualité 

- par  autres  Lettres  du  S Mars  1519. 

François  de  Bourbon,  Comte  de  Saint-Paul, 

frere  du  Duede  Vendôme  , fait  Gouverneur 
de  Paris  & Iflc  de  France  , par  Lettres  du 
16  Décembre  iji  S,  reçu  au 'Parlement  le  4 
Avril  fuivant.  Lui  & le  fleur  des  Chenets  faits 
Lieucenans;Généraux  *au  gouvernement  de 

• Paris , en  l’abfcnce  du  Duc  de  Vendôme , 
par  Lettres  du  8 Mars  1519.  Le  Comte  de 
Saint-Paul,  Gouverneur  de  Paris,  1515  & 

Charles  de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , deve- 
nu Duc  de  Bourboh  ,j  fut  chargé  de  comman- 
der à Paris  en  l’abfence  du  Comte  de  Saint- 
Paul  , par  Lettres  du  14  Oélobre  1313. 

Claude  de  Laval  Bois-Dauphin,  fleur  de  Tcli- 
gni,  Maître-d'Hôtcl  du  Dauphin,  fils  de 
François  I , Gouverneur  de  Paris.  v 

Pierre  Filhoti,'  Archevêque  d’Ain,  Lieutenant- 

• "Général  , 1 51a. 

Michel-Antoine  , Marquis-  de  Saluces , étoit 

•'  Gouverneur- de  Paris  en  151 6.  Il  l’étoit  en- 
core en  t^t8.  Lettres  du  rx  Décembre  de 
la  même  année.  i 

Jean  de  la  Barre,  Comte  d’Eftanipes,  Prévôt 
de  Paris  , fait  Lieutenant-Général  en  l’ab- 
fence du  Marquis  de  Saluces,  par  Lettres 

f du  17  Juin  1 ji<î , & puis  Gouverneur  après 

- le'  décès  du  Marquis , par  Lettres-  du  1 1 Dé- 
cembre  iji8.  Il  l’étoi»  en  ij.30 , & mou- 
lut en  1534- 

Antoine  de  la  Rochefoucault  , Seigneur  de 
Barbezieux , en  faveur  de  qui  le 
ment  de  Fille  de  France  fut  réuni 
Paris , & il  fut  pourvu  de  l'un  & de  l'autre 
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des  Gouverneurs  de  Paris.  *415 
après  le  décès  de  Jean  de  la  Barre , par  Let- 
tres du  n Mars  IJJ4'- 
Jean  Sanguin , Seigneur  d’Angervilliers  , frere 
du  Cardinal  de  Meudon  , 8t  oncle  de  la  Du- 
cheffe  d’Eftaropes,  préfenta  fes  Lettres  dfe 
Lieutenant  au  gouvernement  de  Paris  à l'Hô- 
tel-de-Ville  le  16  Mars  îjh>  & elles  fu- 
rent refufées. 

Jean  du  Bellay,  Cardinal,  Evêque  de  Paris, 
fait  Lieutenant-Général  de  Paris  & Ifle  de 
France,  par  Lettres' du  11  Juillet  if  $6  , fdt 
maintenu  depuis  à précéder  le  fieur  de  la 
Rochcpoc , Gouverneur , comme  Cardinal  SC 
non  comme  Evêque. 

François  de  Montmorenci , fieur  de  la  Roche- 
pot  , Gouverneur  de  Paris  & de  Tille  de 
France  , ij$8  , confirmé  dans  l’une  & l’au- 
tre éharge  le  il  Avril  ïf47. 

Antoine  Sanguin,  Cardinal  de  Meudon,  Ar- 
chevêque de  Touloufc  , fait  Lieutenant-Gé- 
néral à Paris , par  Lettres  du  1 6 Avril , après 
Pâques  ij44,  & reçu  au  Parlement  le  10, 
fait  Licutenant-Géneral  à Paris  & Ifie  de 
France,  par  Lettres  du 7 Septembre  1^44. 
Charles , Cardinal  de  Bourbon  ;>  Archevêque 
de  Rouen  , Lieutenant-Général  à Paris  St 
Ifle  de  France.  Lettres  de  l’an  r 5 5 1 , & au- 
tres du  14  Juillet  1 y 5-7.  >• 

Gafpar  de  Coligni , après  la  mort  de  la  Ro- 
chepot  , fon  coufin , fut  fait  Lieutenant-Gé- 
néral au  gouvernement  de  Paris  & de  l’Ifle 
de  France,  à caufe  du' bas  âge  de  François 
» de  Montmorenci , frere  du  défunt , & de- 
puis Maréchal  de  France , à qui  le  gouver- 
nement avoir  été  promis.  Lettres  du  9 Sep- 
- tembre  1 j y 1 . 

François  de  Montmorenci,  depuis  Duc  & Pair, 


; 


i. 
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4 i<5  Suite  chronologique 
& Maréchal  de  France,  fucccda  l’an  133$ 
à Gafpar  de  Coligni  dans  le  gouvernement.  J 

Il  l'avoir  encore  en  i j6  3 & 1J70.  Il  mou-  1 

. rut  en  ij8o.  Tri 

Charles  de  Bourbon  , Prince  de  la  Roche-fur-  1 

Yon,  Lieutenant-Général  à Paris,  Lettres  lArti 

du  14  Août  ij  37.  Autres  du  14  Odobrc 
ij^i  , & du  13  Mars  ij£i,  Gouverneur  G 

de  Paris  & de  riflfc  de  France.  Lettres  du  j j • L 
-•  Décembre  ïj6i.  et 

Charles  de  Montmorenci , fieur  de  Dainville  , ï) 

Lieutenant  à Paris  & dans  rifle  de  France , ne 

ij  6i.  ■■  ij 

C harles  de  Coflé , Comte  de  Briflac  , Maré-  de 

- chai  de  France  , fait  Lieutenant- Général  à Iran 

Paris , en  l’abfence  du  Maréchal  de  Mont-  bo 

morenci  le  31  Mai  ij 6z  & j Août  ijéi.  tu 

Artur  de  ColTé , Comte  de  Secondigni  , Ma-  fit 

réchal  dtf  France , Gouverneur  de  Paris , fes  le 

Lettres  enrégiftrées  i/rfi.  va 

Chriftophc  des  Urfins , fîeur  de  la  Chapelle , tre 

fait  Lieutenant-Général  au  gouvernement  Le  t 
de  Paris  & Ifle  de  France , en  l’abfence  de  po 

.j  François  de  Montmorenci,  Maréchal,  ij  Le  S 
: Janvier  ijtfi,  l’étoic  encore  en  1564.  > Pat 

Charles  de  Montmorenci , Chevalier , Sieur  de  de 

Méru  , fait  Lieutenant-Général  à Paris  8c  -Le  St 
Ifle  de  France , dans  l’abfence  du  Maré»  po<. 

chai  de  Montmorenci,  19  Mars  ij 6i,l'é-  Char! 
toit  encore  en  i f$4.  ' me 

Chriftophc  Juvenel-des-Urfïns  , Marquis  de  -J'ij 
Trainel,  fait  Lieutenant  au  gouvernement  Chd 
de  Paris  & Ifle  de  France,  par  Lettres  du  , ».  Q, 
i j Janvier  1 j£j>  5 la 

Jean  Bloifet , Baron  de  Torci  , Lieutenant-  Ftar 
Général  à Paris , Lettres  du  \6  Août  IJ77*  B 

Réné  de  Villequicr,  Baron  de  Clcryaux,  Chc«  Cha 


des  Gouverneurs  de  Paris.  4Z7 
î valiet  des  Ordres.  du  Roi , Gouvernent  de 
Paris  & Ifle  de  France  , 19  Novembre 
. , , 1 379  ,.  létoit  en  1 f9o>,  il  mourut  en  1 39Q. 
Triftan  de  Roftaing , Lieutenant  - Général , 
1 ..  ; -.i  • j t-  ) ' i h.  •• . ! i 

sArtur  de  la  Fontaine  , Seigneur  Dognon  , Fon- 
taine & Baftinal  , Gjievaliet;  de  l’Ordre, 
, Grand.' Maître,  /des  Cérémonies  de  Erancc  , 
j.  .Lieutenant-Général  dé  Paris  ’&.lflri  de  Fran- 
ce,  Ambaûadeur  extraordinaire  de  Charles 
iX , & Henri  III , en  Turquie.  Sa  fille , Jean- 

- ne  de  la  Fontaine,  époufa,  par  Contrat  du 

13  Avril  13  83  , Charles  de  Broilli,  Seigneur 
de  Balagni.  i‘ 

-François.  d’O,  Seigneur  de  Frefnes  & Mailles- 
bois  , Chevalier  des  Ordres , depuis  Surin- 
tendant des  Finances  , gendre  de  Villequier  , 
fut  fait  Gouverneur  de  Paris  SI  Ifle  de  France 
le  i Janvier  138 6 ,.à  condition  de  furvi- 
vance.  Autres  Lettres  du  14.  Juin  1586.,  au- 
tres en  1387.  Il  mourut  en  1394.  • t 

Le  Duc  d’Aumale  fait  Gouverneur  de  Paris 

- ..pour  la  Ligue,,  1388,  158^.  ,!.  :i  u>.y\ 
'Le:  Seigneur  de  Maincvillc:  , 1 Gouverneur,  de 

Paris  pour  la  Ligue,  15  8 9 , tué  à la  bataille 
< de 'Sentis  la  meme  année.  !i  . . •»  : ^ > 

Xe  Seigneur  de:  Balagni , Gouverneur  de  Paris 
pour  la. Ligue,  t'5%9.  -'»  -;j*l 

•Charles-Emmanuel  de  Savoie  , Duc  de  Ne- 
mours , Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  , 

-,)r'1590.-:  >f  . j ■:  j-  .» 

•Chrétien  de  Savigni,’  Seigneur  dnRofne  , fait 
. *■  'Gouverneur  de  Paris  & Ifle'- dé  France-,  pour 
a.>  la  Ligue  , J390J  .an  r.:i.oi  t \ s «•  i 
François  de  Fimdouas.d’Averton  , Comté  de 
• ;;'Belin , Gouverneur  de.1  Paris  , 159t.  L.r 
Charles  de  Code.,  Corpte  de  Briffât.*,  depuis 
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Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Pâtis, 

»W«  ‘ : ' ; • J ' J ' •/ 

François , Marquis  d’O , Seigneur  de  Freines , 
Gouverneur,  mourut  en.  ij 54.  Après  cela 
le  Roi  Henri  IV  fépara  le  gouvernement 

• de  Paris  d’avec  celui  de  l’Ifle  de  France.  Il 

retint  celui-là  pour  lui,  & donna  l’autre  à 
Antoine  d’Eftrées , Chevalier! de  lès  Ordres, 
à qui  il  ne  donna  depuis  que  la  Lieutenance 
au  gouvernement  de  Pairs.  Lettres  du  1$ 
Juillet  ï J$ 6t.  : ! 

François  de  Bourbon  , Prince  de  Conti , Lieu- 
tenant-Général au  gouvernement  de  Paris, 
17  Mai  ijçj.  Il  mourut  en  1614. 

•Claude  de  l’iUc  Marivaux,  Lieutenant-Géné- 
ral, 1591* 

François  de  la  Grange , Sieur  de  MoBtigni , 
Maréchal  de  France , 'Lieutenant-Général , 
IJ98.  Brevet  de  réferve  du  gouvernement 
de  Paris  pour  le  même,  du  10  Novembre 
IJ99.  Dans  des  Lettres  du  1 Juin  1600, 
il  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  au  gouver- 
nement de  Paris  -,  attendu  le  grand  âge 

r'  d’Antoine  d'Eftrées.  Il  étoitt  Gouverneur  en 
J 6e  1 & en  Janvier  ,i  606. 

Charles  du  Pleflis  , lîeur  de  Liancour  , Marquis 

<i  de  Guerchcville  , Chevalier  des  Ordres, 
Lieutenant-Général  Fur  la  démillion  de  Mon- 
tigni , 8 Mai' 1 607',  l’étoir  en  1608  , Gou- 
verneur en  1610.  Il  mourut  en  |6to. 

Le  premier  Ecuyer,  Gouverneur  de  Paris  j con- 

- duit  la-  Reine- mere  fe  retirant  'à  Blois  , 1 6 17. 

Le  Connétable  de  Luynes , Gouverneur  de  Paris , 
1617,  & Lieutenant  - Général  en  illlle  de 

• France  au  lieu  dù  Duc  dé  Mayenne  -r  r6rt. 

Hercule  de  Rohan  ,-rDuc  de  Montbazon , Gou- 
verneur de  Paris,  11  Novembre,  ifie , 
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des  Gouverneurs  de  Parts.  41 J 

■>?  l'était  en  16 i t , fe  démit  en  1649. 

Le  Comte  de  Soûlons , Iaiilé  à Paris  pour  y 
commander  en  l’abfence  du  Roi  , 1616. 
Gafton  Jéân-Bapfifte  de  Franice  ,«  Duc  d’Oit* 
léans,  commis  pour  commander  à Paris  en 
; l’abfence  dli.  Roi , i6y o.  .q  ...ssv  : .1 

Louis  de  Bourbon , Comte  de  Soiflons  y com- 
: mis  pour  commander  dans  Paris  en  j’abfenec 
i., du.  Roi  le. if  Mars  if  jr  èc nj.  Décembre 
16  j 1.  . • ï • - j.;  ? ,11  cic. 

Pouvoir  donné  au  Cardinal  de  Richelieu!,  pour 
i . commander  à Paris  & dans  l'Idc  de  France 
pendant  l’abfence  du  Roi,  16)  y. 

Timoléon  d’Efpinai , Seigneur  de  S.  Luc,  Ma* 
. réchal  de  France  , Lieutenant-Général  , en 
picfcncc  & en  I’abfcnce  du  Roi  , tant  que 
feroit  abfcnt  le  Duc  de  Montbazon.  Lettres 
du  1 6 Août  1 6}6.  • » : f j 

La  Reine  Anne  d’Autriche  Gouvernante  de 
Paris , Lettres  du  1 Septembre  i6}6. 
Pouvoir  au  Duc  d’Orléans , pour  commander 
à Paris,  it}6.  • i 

Pareil,  au  Prince  de  Condc,  du  16  Janvier 
•i  1 6 42..  ~ ' 1 k * * 2 . . ' ‘ . i 

François  de  l’Hôpital , fieur  du  Hallier  , Ma- 
réchal de  France  , pourvu  du  gouvernement 
de  Paris  , fur  la  démidioa  du  Duc  de  Mont- 
bazoo , %)  Mai  1649.  :<  1 . ..  i 

Le  Duc  de  Beaufart  pretid  pofTeflion  dü  gou- 
vernement de  Paris  à l’Hôtel-de- Ville  t le 
Ï7  Août  i6ji.  . * 

Ambroifc , Duc  de  Bouraonvilic  , Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  ? fait  Gouverneur  de 
Paris  en  furvivance  du  Maréchal  de  l’Hô  • 
pital,  1 6 Janvier  16 si , reçu  le  9 Jiiin  fui- 
vant, 

Antoine  d’ Aumône  de  Rochebaron , Maréchal 
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de  France,  fait  Gouvcrneurde  Paris  fur  la 
\ démifllon  do  Duc  de  Bournon ville  y i Mai 
1661.  .!  1 >• 

Gabriel  de  Rochcchouart  ,rDac  de  Mortcmàr, 
pourvu  le. ï8  Janvieriitftf?.,  du  gouverne- 
ment vacant  par  le  décès  du  Maréchal  d'Au- 
-r  monte-  • ^ -!■  >•'  • • 

Charles,  Duc  de,  Créqui , pourvu  du;  même 
gouveniepicot  après. ilà  mou  .du  Duc.de 
Mortemar,j  Février  idy6.  , 

Léon  .Potier  , Dud  de  .GefVirs  , .fait  Gouver» 
ueur  de  Paris,  le  3 3:  Février  1687,  après  le 
décès  du  Duc  de  Créqui.  i w»  1 * 
Bernard-François  Porticr  , Duc  de  Trefracs , 
• pourvu  du  Gouvernement  après  le  décès  du 
1 Duc  de  Gefvies  * .le  10  Décembre  1704. 


Bénigne  le  Ragois.de  Brétonvilliers , pourvu 
de  la  charge  de  Lieutenant-Généfal  au  gou- 
. vememenr  de  Paris  vacante  par  le.décèsdc 
Jean-Bgpiifte  le  Ragois  de  Bretonvilliers  de 
S.  Dié:<.  Ledit  Bénigne  âgé  feulement  de  dit» 
neuf  ans.  Lettres  du  ij  Décembre  17  ix- 
Le  gouvernement  ido  Pariâ  continué  au  Duc 
de  Trefmcs  , par  Lettres  du  14  Mai  1714 
& du  3 Septembre  ' 17171.  ,61  ' 
François-Jeachim-^crnard.Pntiei , Duc.de  Gcf- 
vres,  Gouverneur  dcPari's  en  1711.  > 

Pierrer Jacques  Ronfle  au  de  Chamoi , poufvu 
de  la  Charge  de  Lieutenant-Général  au  gou- 
yetnexnent  de  Paris,  par  Lettres  du-  30  Mars 

174*.  f - •' 

Marie-Charles-Louis  d’Albert , Duc  de  Che- 
vreufe.  Gouverneur  de  Paris,  par  Lettres 
du  xi  Septembre  175-7  ç & reçu  le  j 1 Dé- 
cembre de  la  même  année. 
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Prévôts  des  Marchands  & Echevins 
de'  Paris  j depuis  Van  1411  ’ 
jufquà  préfent.  * t- 

Sîre  Pierre  Genticn , élu  Prévôt  des  Mar- 
chands le  xo  Janvier  1411. 

* Maîrre  Jean  de  Troyc, 

Jean  de  l’Olive  , , . 

Denis  de  Saint-Yon  , 

Robert  de  Bellon , élus  Echevins  le  xo 
Février  141 1 ; & tous  cinq  firent  enfuite 
le  ferment  devant  le  Roi  à l’Hôtel  de 
Saint-Paul,  ôc  le  lendemain  à T Hôtel- 
de-Ville.  . ‘ „ 

.André  d’Efpernon  fut  élu  Prévôt  le  i&-  Mars 
1411,  au  lieu  de  Genticn.  < 

Pierre  Gcnticn  fut  rétabli  le  9 Septembre  1 413. 
Philippe  de  Brébant,  élu  au  lieu  de  Genticn  j 
le  10  Oétobre  141  f. 

Guillaume  Cirafle  , élu  au  lieu  du  précédent , 
le  ix  Septembre  1417. 

Noël  Prévoit,  élu  le  6 Juin  1418  , au  lieu  de 
Cirafle.  ’ p r.  • 

Maître  Hugues  le  Cocq.élu  le  16  Décembre 
1419  , à la  place  de  Prévoit,  décédé. 

Sire  Guillaume  Sanguin  , élu'  le-  ix  Juillet 
14x0.  v - 

Sire  Michel  LaiIIier\  élu  le  xj  Juillet  14}*, 
Prévôt  des  Marchands  , après  la  réduction 
de  la  Ville  fous  l’obéiflance  du  Roi;  en mc- 
' mc-tcmps  furent  élus  pour  Fchcvips  : 1 

' Jean  Bclkm,'  1 , ‘ 3 

Nicolas  de  NcuVillé,  * ’ ' ‘ >':- 

J Pierre  dcsLandcs,  r-' • 


t 
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' Jean  de  Grandruc  ; & tous  prêtèrent  fer- 
ment entre  les  mains  du  Doyen  de  Pa- 
ris , qui  tenoit  alors  le  petit  Sceau  du  < 

Roi. 

Sire  Pierre  des  Landes  , élu  Prévôt  le  13  Juillet 
1 4 3 8 , & fit  ferment  entre  les  mai  s du  Con- 
nétable de  Ricbemont.il  fut  continué  Pré- 
vôt jufqu’-cn  Î444. 

Maître  Jean  Bailler , Confcillcr  au  Parlement, 
élu  le  1 3 J uillet  1 44  + , & continué  jufqu  en 
1430. 

Dans  l'aflemblée  tenue  à 1‘Hôtel-de-Villc 
le  18  Août  1430  , en  préfence  de  Maî- 
tre Arnault  de  Marie  , Préfident  au  Par- 
lement , il  fut  reconnu  que  l’ancien 
ufage  étoit  de  n’élire  pour  Prévôt  des  bn 
Marchands  & Echevins  , que  des  per-  Ali 
Ibtînes  n?e$  dans  la  Ville  de  Paris , 6c 
que  le  jojur  deftiné  à l’élcélion  étoit  1* 

1 6 d’Aoûr. 

Maître  Jean  Bureau , Tréforier  de  France,  élu 


Prévôt  Je  18  Août  1430.  Sire  ] 

Maître  Dreux  Budé  , Audiencier  de  France , nés 
élu  Prévôt  Je  19  Août  14^1.  Ao 

Jean  le  Riche  fpt  en  même-temps  élu  pour  du 
l'un  des  Echevins  ; & comme  on  lui  beuis 
oppofa  qu’il  n’étoit  pas  natif  de  Paris,  Prc 
information  fut  faire  & trouvé , que  Sire  ( 
. quoique  fes  pcrc  & merp  demeuraflent  élu 

au  Bourg-la-Reine , cependant  il  étoit  Maîtt 

né  dans  la  ville  de  Paris , 8c  avoit  été  vô 

, baptifé  à fainr  Paul.  , ' t>  • 1 13 

Budé  fuc  continué  le  16  Août  1434.  M aît; 

Maître  Jean  de  Nanterre  , Préfident  aux  Re- 

quêtes,  élu  Prévôt  le  16  Août  1436,  fût  Mait 

continué  *le  16  Août  1438.  de 

Maître  Henri  de  Livrp,  élu  Prévôt  1460,  con-  nu 

• tinué  ' 
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akî  Prévôts  & Echevins.  455 
tinué  par  ordre  du  Roi  le  16  Août  X464. 
Le  même  ordre  portoic  d’élire  pour  Echcvia 
Simon  de  Crégi. 

Sire  Jean  de  Harlai,  Chevalier  du  Guet, 
fut  élu  Echevm  j 

Denis  Gibcrt , aufli  élu  Echcvin  le  même 
jour , au  défaut  de  Sire  Chriftophle 
Paillart,  Maître  des  Comptes,  à qui , par 
erreur , on  avoit  donne  plus  de  voix  , 
quoiqu’il  fut  né  à Auxerre , & non  à 
Paris.  En  146;  , il  n'y  eut  point  d'élec- 
tion à caufe  des  guerres.  Les  anciens 
demeurèrent  en  place. 

Sire  Michel  de  la  Grange  , Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  du  Roi , & Général  de  fes 
Monnoies,élu  Prévôt  l’an  1466. 

Sire  Je  an  de  Harlai , Chevalier  du  Guet  & 

Denis  Gibcrt,  anciens  Echevins,  furent 
continués  pour  un  an , & deux  nouveaux 
furent  élus. 

Sire  Nicolas  de  Louviers,  Seigneur  de  Can- 
nes, Maître  des  Comptes  , élu  Prévôt  le  16 
Août  1 468  , fit  ferment  le  ro  entre  les  mains 
du  Chancelier. 

Denis  HciTelin , Ecuyer  , Pannetier  du  Roi , élu 
Prévôt  1470,  & continué  en  1471. 

Sire  Guillaume  le  Comte,  Greuctier  de  Paris, 
élu  Prévôt  Je  16  Août  1476. 

Maître  Henri  de  Livre  , Confeillcr , élu  Pré- 
vôt 1476  , & continué  pour  deux  ans  en 
1478  , & depuis  jufqu’en  1484. 

Maître  Guillaume  de  la  Haye  , Prélîdent  aux 
Requêtes  , élu  Prévôt  en  1484. 

Maître  Jean  du  Drac , Vicomte  d’Ay  , Seigneur 
de  Marueil,  élu  Prévôt  en  148*,  & conti- 
nué en  1488. 

Tome  FIJI,  • J 
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Maître  Pierre  Poignant  , Confciller  au  Par- 

. lement,  élu  Prévôt  en  I490. 

Maître  Jacques  Piedcfer , Avocat  en  Parle- 
ment, élu  Prévôt  en  1451. 

Maître  Nicole  Viole  , Corrcéleur  des  Comptes, 
élu  Prévôt  en  1494. 

Maître  Jean  de  Montmirail , Avocat  en  Parle- 
ment, élu  Prévôt  en  1496. 

Maître  Jacques  Picdefer , Avocat  en  Parle- 
ment, élu  Prévôt  en  1498. 

Sire  Nicolas  Potier , Général  des  Monnoies, 
clu  au  gouvernement  de  PHôtel-de  Ville , 
par  Ordonnance  de  la  Cour  le  17  Oélobre 
1499-  , 

Le  meme  Potier,  clu  Prévôt  le  16  Août  ijo.o. 

Sire  Germain  de  Marie , Général  des  Monnoies, 

élu  Prévôt  ijoi.  ! M; 

Maître  Euftache  Luillier  , Seigneur  de  S.  MeC-' 
min , Maître  des  Comptes , élu  Prévôt  r J04. 

Dreux  Raguier  , Ecuyer  , lïcur  de  Tummcllc , 

Maître  clés  Eaux  & Forêts , élu  Prévôt  1 506. 

Maître  Pierre  le  Gendre , Tréforier  de  France , 
élu  Prévôt  iyo8. 

Maître  Robert  Turquant,  Confciller  au  Parle- 
ment, élu  Prévôt  rjro. 

Maître  Roger  Barme  , Avocat  du  Roi  au  Par- 

. lement,  élu  Prévôt  ijix. 

Maître  Jean  Borjlard , Confciller  au  Parlement, 
élu  Prévôt  1514. 

Maître  Pierre  Clutin,  Confciller  au  Parlement, 
élu  Prévôt  r'yxtf. 

Maître  Pierre  Lcfcot , Seigneur  de  LilTi,  Pro- 
cureur-Général du  Roi  à la  Cour  des  Ai- 
des, élu  Prévôt  1 j 18. 

Mcflîrc  Antoine  le  Ville,  Chevalier,  Maître 
des  Requêtes  , élu  Prévôt  15-20. 

Maître  Guillaume’ Budé,  Seigneur  de  Mail»*. 
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: la-Ville,  Maître  des  Requêtes  & Maître  de 
ia  Librairie  „ élu  Prévôt  en  1 jti. 

Maître  Gaillard  Spifame  , Seigneur  de  Dif- 
faux  , & 

Nicolas  Chevalier  , anciens  Echcvins  con- 
tinués. 

Sire  Jean  Croquet , & » 

Maître  Jean  Morin,  Lieutenant,  Bailli 
du  Palais  , & Lieutenant-Général  du 
-Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts  à la 
> Table-de-Marbrc  , Echevins  nouveaux. 

Sire  Claude  Sanguin , Marchand  & Bouc-  ’ 
geois  de  Paris,  & 

Maître  Jean  le  Clerc,  Seigneur  d’Armcn- 
dielle , Auditeur  des  Comptes  , Echevins 
nouveaux,  élus  ifij. 

Maître  Jean  Morin,  ci-devant  Echevin,  él« 
Prévôt  14.  ; ! 

Sire  Guillaume  Scguicr , & 1 

Claude  le  Licvre  , Echevins  nouveaux. 

:Ledit  Seguier  mourut  l’année  fuivanre 
. & le  Corps-de-Ville  «flirta  à Tes  obfc- 

ques  en  robes  mi-parties. 

Sire  Claude  Foucault , Seigneur  de  Mau- 
detour.  Bourgeois  de  Paris. 

Sire  Jean  Turquant  , Quartenier,  & 

Maître  Pierre  Lormier,  Coramiiïàire  rfu 
Châtelet , nouveaux  Echcvins  , élus 
ijij. 

Maître  Germain  de  Marie , Notaire  & Secré- 
< taire  du  Roi , 8c  General  de  Tes  Monnoics  , 
élu  Prévôt  i;i 6. 

Germain  le  Lieux,  & ' - 

Jacques  Pinet,  Echevins  nouveàçx, 

-s  • Maître  Nicole  Guertlon , Avocat,  & 

Maître  François  Gayaflc  , Auditeur  des 
^ Comptes  Echevins  nouveaux,  1/27» 

T i) 


'43-6  Suite  chronologique  - 

Maître  Gaillard  Spifame  , Seigneur  de  Piflcaux 
& Général  de  France  en  la  charge  d'Outre- 
Sciuc,  élu  Prévôt  1318. 

Sire  Claude  Maciot , Quartenier,  & 
Pierre  Fournier  , Echcvins  nouveaux  J 
1 5 18. 

Monfieur  Renaud  Picarr , Secrétaire  du 
Roi , & 

I ierre  Hcnnequitr,  Avocat , Echevins  nou- 
veaux , i)i9. 

Maître  Jean  Luillicr,  Maître  des  Comptes, 
élu  Prévôt,  1330. 

Sire  Jean  de  Moutfi  , & 

Monfieur  Simon  Telle  , Echcvins  nou- 
veaux, iy  30. 

Sire  Gervais  Larcher,  & 

Jacques  Bourlicr  , Echcvins  nouveaux , 
1331. 

Monfieur  Maître  Pierre  Viole , Confeiller  au 
Parlemeut , élu  Prévôt,  1531. 

Maître  Claude  Daniel , 6c 
Si rc  Jean  Barthclemi , Échevins  nouveaux , 
\S3X-  . .. 

Maître  Martin  Bragelongne , Confeiller 
au  Bailliàgc,  & 

Jean  CpurtÎD,  Echcvins  nouveaux  , 1333. 

Monfieur  Maître  Jean  Tronfon  , Confeiller  du 
Roi  , élu  Pr£vôc  1334,  continué  153 6. 
Maître  Guillaume  Quinette  , Receveur 
des  Aides  & Quartenier,  8c 
Sire  Jean  Arroger  , Echcvins  nouveaux  , 
lm' 

Maître  Chriftophle  de  Thou  , Avocat  du 
Roi  aux  Eaux  & Forêts  , & 

Euftache  le  Picart , Secrétaire  du  Roi , 
Echcvins  nouveaux  , 1333, 

Sire  Claude  le  Lieyre , 8ç 
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< Pierre  Raoul,  Echevins  nouveaux,  ijj 6. 

Maître  Jacques  Paillait,  Seigneur  de  Ju- 
meauvillc  , & 

• Nicole  de  Hacqueville  , Echevins  nou- 
veaux , 15  37. 

Monsieur  Maître  Auguftin  de  Thxni  , Confeil- 
Jcr  du  Roi,  élu  Prévôt  1538. 

Sire  Jeârl  Croquet , & 

; Guillaume  Danès  , Quartenier,  Echevin9 
nouveaux,  i(;8. 

Maître  Antoine  le  Cointc , Conseiller  au 
Châtelet , & 

Sire  Jean  Parfait  , Echevins  nouveaux , 

Moniteur  Maître  Etienne  de  Montmirail,  Con- 
fcillcr  au  Parlement  , élu  Prévôt,  1540. 

Sire  Guillaume  le  Gras,  & 

; Guichard  Courtin  , Quartenier,  Echevins 
nouveaux  , 1 J40.  - 

Maître  Thomas  Bragelongnc , Confeillcr 
du  Roi  à la  confervation  des  Privilèges 
de  rUniverlïté,  & 

Sire  Nicolas  Perrot , Echevins  nouveaux  , 

1 j4  r. 

Moniteur  Maître  André  Guillart,  Maître  des 
Requêtes,  élu  Prévôt  1541. 

'•  Maître  Denis  Picot , Auditeur  des  Comp- 
tes, & 

• ■ Sire  Henri  Godefroi,  Quartenier,  Eche- 
vins nouveaux,  1541. 

Maître  Pierre  Seguier , Lieutcnant-Crimi- 
, T ncl , & 

Sire  Jean  Chopin , Marchand , Echevins 
nouveaux,  1545. 

Moniteur  Maître  Jean  Morin  , Lieutenant- 
Civil)  élu  Prévôt  1544. 

Sire  Jean  de  Saint-Germain  , 8c 
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Jean  Barthelemi , Echevins  nouveaux  \ ^ 

y 44- 

Maître  Jacques  Auberi,  & 

--  Cenis  Tannegui , Avocat , Echevins  nou- 
' veaux,  rj4j. 

Monfieur  Maître  Louis  Gayant  , Confeillerau 
Parlement , élu  Prévôt  i j4 6 . 

Sire  Denis  Barthelemi , Quartenier , & 

Fiacre  Charpentier , Marchand  , Echeins 

nouveaux,  i j 46,  Ht 

Maître  Nicole  le  Cirier , Avocat , & 

Monfieur  Maître  Michel  Yialart  , Confeil- 
ler  de  la  Confervation  , Echevins  nou- 
veaux, ij  47. 

Monfieur  Maître  Claude  Guyot , Secrétaire  du 
Roi,  élu  Prévôt  1 5 48  , continué  ijjo. 

Sire  Guillaume  Pommereau  , & 
v Guichart  Courtin,  Quartenier,  Echevins  i Ma 
nouveaux,  1548.  ! J 

Sire  Antoine  Soli  , fi c 
Sire  Guillaume  Chouard  , Marchand  Dra- 
pier,  Echevins  nouveaux  , ij4y. 

• ,Sire^  Jean  le  Jay,  Marchand  , Si 
Maître  Corne  Lhuillicr , Echevins  nou- 
veaux , 1 j jo.  • • 

Maître  Gui  Lormiçr,&  Gu; 

Sire  Robert  des  Prez,  Echevins  nouveaux  c 

ijjr. 

Maître  Çhriftophe  de  Thou,  Secrétaire  du  Roi 
& Avocat,  élu  Prévôt  ijji. 

Sire  Thomas  le  Lorrain , & 

Sire  Jean  de  Brcda  , Echevins  nouveaux, 

s • IJJI. 

Sire  Claude  le  Suçur , Marchand , & 

Maître  Jean  Soulfpur,  Tréforicr  de  la 
Reine  Eléonojre  , Echevins  nouveaux, 

y jj* 

/ - i 
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Maître  Nicole  de  Livre , Secrétaire  du  Roi , 
élu  Prévôt , 1 JH- 

Maître  Jean  Palluau , Secrétaire  du  Roi , 
Sc 

Jean  l’Efcalopicr  , Marchand,  Echevins 
nouveaux,  1554* 

Sire  Germain  Bourlîer  , & 

Sire  Michel  du  Ru,  Echevins  nouveaux,' 
iJJJ* 

Moniteur  Perrot,  élu  Prévôt,  1556. 

Maître  Guillaume  de  Courlay  , Contrôleur 
de  l’Audience  , & 

Sire  Jean  Mcilîcr,  Echevins  nouveaux, 
ïff*-  , 

Maître  Augu/tin  de  Tliou  , Avocat , Sc 

Sire  Claude  Marcel , Echevins  nouveaux 
1 f 57- 

Maître  Martin  de  Bragelongne  , Lieutcnaat- 
Particulicr  , élu  Prévôt  1 j 58. 

Maître  Prévôt,  Elu.de  Paris  , & 

. . Sire  Guillaume  l’Archer , Echevins  nou- 
veaux, 1558. 

Sire  Jean  Aube  ri , & 

Nicolas  Gcdsfrci , Echevins  nouveaux  ; 
'ff9- 

Guillaume  de  Marie,  Seigneur  de  Verfigni , 
élu  Prévôt  if6o,  continué  ijtfi. 

Maître  Jean  Sanguin,  Secrétaire  du  Roi, 
& 

Sire  Nicolas  Hac  , Echevins  nouveaux, 
ijéo.  ’ 

Maître  Chriftophe  d’Afniercs  , qui  ne  le 
fut  qu’un  an  , 8c 

Sire  Henri  l’Avocat,  Echevins  nouveaux, 

I $6 1. 

Maître  Jean  l’Efcalopicr  , & 

Maître  Machurin  le  Camus  , qui  décéda 

Tiv 
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le  16  Janvier  iytfi,  Echevins  notr-l 
veaux,  1. 

, Sire  Claude  le  Prêtre , élu  au  lieu  de  le 
Camus , & 

Claude  Marcel , au  lieu  de  d’Afnieres. 
Sire  Jean  Mérault,  & 

Sire  Jean  le  Sueur , Echevins  nouveaux 

Moniteur  Guyot , Seigneur  de  Charmeaux,  élu 
Prévôt  1564. 

Maître  Pierre  Prévôt , élu  de  Paris , & 
Maître  Jean  Sanguin  , Secrétaire  du  Roi, 
Eclievins  nouveaux,  1^4. 

Maître  Philippe  le  Lièvre  , & 

Sire  Pierre  de  la  Cour , Echcvins-  nou- 
veaux , , I féj. 

Moniteur  de  Villeroi,  élu  Prévôt  1566,  con- 
tinué If  6 8. 

Sire  Nicolas  Bourgeois , & 

Jean  de  Bray , Ecniev ins  nouveaux,  r.f6é. 
Maître  Jacques  Sanguin , Seigneur  dt  Li- 
vri , & 

Sire  Claude  Hervi , Echcvins  nouveaux , 

Sire  Jacques  Kerver  , & 

Maître  Jérôme  de  Varade  , Echevins  noifc» 
veaux,  1568. 

Sire  Pierre  Poullin  , & 

Maître  François  d’Auvergne  , Seigneur  de 
Damponc,  Echevins  nouveaux,  if 69. 
Moniteur  Marcel , élu  Prévôt , 1 570. 

*.•  Maître  Simon  Bocquet , & 

Sire  Simon  de  Creflè,  Eahevins  nouveaux  ^ 

Maître  Guillaume  le  Clerc  , & 

Maître  Nicolas  l’Efcalbpier- , Trcforierde 
France , Ecbpvins  nouveaux , 1 5.7,1. 
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Monfieur  le  Préfident  Charron , élu  Prévôt  1 37  z, 
continué  1574. 

Maître  Jean  de  Bragelongne  , & 

Maître  Robert  Danès  , Greffier  des  Comp- 
tes, Echevins  nouveaux , 1373. 

Sire  Jean  le  Jay  , Seigneur  de  Duci , & 

• Maître  Jacques  Perdricr , Secrétaire  du 

Roi , Echcvins  nouveaux , 1573. 

Maître  Claude  d'Aubrai , Secrétaire  da 
Roi,  & 

Sire  Guillaume  Parfait,  Echevins  nou- 

• * veaux,  1374. 

Maître  Auguftin  le  Prévôt,  Secrétaire  du 
Roi,  & 

Jean  le  Grefle , Seigneur  de  Beaupré , Echc- 
vins nouveaux,  1373. 

Moniteur  le  Préfidcnt  Luillier  , élu  Prévôt 

Sire  Guillaume  Guerrier  , & 

Maître  Antoine  Mefmin  , Avocat  > Echc- 
; vins  nouveaux  , t 37 64 

Maître  Jean  Bouer  , Avocat,  & Procu- 
reur du  Roi  au  Bailliage  du  Palais , &. 
Sire  Louis  Abelli  , Echcvins  nouveaux  , 

1 Î77* 

Monfieur  d’Aubray , Secrétaire  du  Roi,  élu  Pré-v 
vôt  1378. 

Sire  Jean  le  Comte , & 

Maître  Réné  Baudart , Echevins  nouveaux  9. 
1378.- 

Maître  Jean  Gédouin  , & 

Maître  Pierre  Laifné  , Confeiller  au  Châ- 
telet, Echevins  nouveaux,  1 379. 
Monfieur  Maître  Auguftin  de  Thou , Confeiller 
d’Etat,  Avocat- Général  au  Parlement,  .élu. 
Prévôt  138®..  ■ 
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Maître  Anroine  Mefmin , Avocat , pour 
la  fécondé  fois , & 

Nicolas  Bourgeois , Echevins  nouveaux  , 
i j8o. 

Maître  Jean  Pouflcpin  , Confeiller  an 
Châtelet , & 

Maître  Denis  Mamineau , Auditeur  des 
Comptes  , Echevins  nouveaux  , i j8i, 
Monfieur  le  Préftdent  de  Neuilli , élu  Prévôt 
1581 , continue  1^84. 

Sire  Antoine  Huot,  & - * 

Maître  Jean  de  Loynes , Echevins  nou- 
veaux, 1 5 S x. 

Maître  Gédoin  , & 

De  la  Fau,  Echevins  nouveaux,  rjfcj. 
Sire  Pierre  le  Go  s . & 

Sire  Rémond  , Echevins  nouveaux,  1 5-84. 
Maître  Jean  de  la  Barre,  Avocat, & 
Maître  Philippe  Hotman  , Echevins  nou- 
veaux, 1 c8y. 

Maître  le  Breton  , élu  le  ij  Septembre 
1 y 8 f , au  lieu  de  la  Barre  , décédé» 
Mcflîre  Nicolas  Hcélor  , fîtur  de  Péreufe , 
Maître  des  Requêtes,  élu  Prévôt  ryStf. 
Monfieur  de  .'«ainâyon  , Avocat , & 
Monilcur  de  Lugoli , Confeiller,  Eche- 
vins nouveaux,  ij86. 

Maître  Jean  le  Comte  , & 

- Bernard  , Echevins  nouveaux,  1787.' 
Péreufe  & les  quatre  Echevins  furent 
depoflédés  par  la  fcélion  de  la  Ligue  , 
le  4 Mai  1 ;8  8. 

Maître  Charles  Boucher  , Sieur  d’Orfai , Maî- 
tre des  Reqi’êrcs , & Préfidcnt  au  Grand- 
Confcil , élu  Prévôt  le  18  Oélobre  X59O. 
Maître  Jacques  Brette  , & 

Pierre' Poncher  , : 
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A4  aître  Robert  des  Prez  , & 

Martin  Langlois  , Avocat , Echevins  nou- 
veaux , 1/90  } ces  deux  derniers  furent 
continués  en  1591  , mais  dépolfédcs 
par  les  S adieux , qui  firent  mettre  a leur 
place  : ; J 

Denis  le  Moine,  fietir  de  Vaux  , & 

Maître  Antoine  Horman , Avocat , au  lien 
duquel  devenu  Avocat-Général , fut  éta- 
bli de  nouveau  : 

Maître  Martin  Langlois  J f 9 1 . 

Maître  Jean  Luülier Maître  des  Comptes,  élu 
Prévôt  le  9 Novembre  1 f 91  , confirmé  par 
Henri  IV,  1594,  lors  de  la  lédudicsn  de 
Paris 

Denis  Nérct,  & 

Maître  Jean  Pichonnat , Echevins  noiH 
veaux,  1591 , confirmés  1 594. 

Maître  Martin  Langlois,  Maure  des  Requêtes, 
élu  Piévôt  tf94,  continué  1 596. 

Maître  Robert  Belle  , Confciller  au  Châ- 
telet, & 

Jean  le  Comte  ,•  pour  la  troifieme  fois  , 
Echevins  nouveaux , 1 £94. 

Maître  Orner  Talon  , Avocat , & 

Maître  Thomas  de  Rochcfort , Avocat,' 
Echevins  nouveaux,  Jj9j, 

Maître  André  Canaye,  Avocat,  & 

Maître  Claude  JolTe  , Receveur  des  Bois 
• i Echevins  nouveaux,  1/9^.  . i 

Sire  Ancoine  Abeilu,  & 

Jean  Rouillé , Echevins  nouveaux  , Ï.J97.* 
Meffire  Jacques  Danès  , Seigneur  de  Ma  rli-la- 
Ville , Préfident  des  Comptes.,  élu  Ptévôt 
1598-  ' 

Maître  Nicolas  Bourlon , & 

Sire  Valentin  Target,  Echevins  nouveaux,* 

I 1/98.  T vj 
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Maître  Guillaume  Robineau , Avocat  du 
Roi  au  Grenier  à Tel , & 

Louis  Vivien,  fieur  de  faint  Marc  , Con- 
trôleur-Général  en  la  Généralité  de  Soif- 
Tons , Ecbcvins  nouveaux,  1599. 
MelGre  Antoine  Guyot , Seigneur  de  Charmeau 
& Anflae,  Président  des  Comptes,  éluPré- 
1 vôt  , 1600. 

Maître  Jean  Garnier , Auditeur  des  Comp- 
tes , & 

Jacques  Desjardins  , fieur  du  Marchais , 
ConfeiUer  au  Châtelet , Echevins  nou- 
veaux , l<00. 

Jean-Baptifte  de  Champin , Secrétaire  du 
Roi , fieur  de  Boifii , & 

Claude  Choilli , Echevins  nouveaux,  1601. 
Mcffirc  Martin  de  Bragelongne,  fieur  de  Cha- 
ronne  , Piéfident  des  Enquêtes  , élu  Prévôt , 
, '1*01. 

Maître  Gilles  Durand , Avocat  du  Roi  aux 
Eaux  & Forêts , & 

Nicolas  Quetin , Confcillcr  au  Châte- 
let, Echcvins-nouveaux , iéet. 

Maître  Louis  le  Lievre , Subftitut  du  Pro- 
cureur-Général, & 

Maître  Léon  Dollct , Avocat , Echevins. 
nouveaux,  1603. 

Meffirc  François  Miron  , Chevalier  , Seigneur 
du  Tremblai,  de  Lignieres  , Bonne  & Gillc- 
voifin.  Lieutenant- Ci  vil , élu  Prévôt,  1604. 

Sire  Pierre  Sainélot,  & 

Jean  de  la  Haie  , Echevins  nouveaux  , 
1604. 

Sire  Gabriel  de  FlcccHcs  , & 

Maître  Nicolas  Belut,  Confcillcr  au  tré- 
fbr  , Echevins  nouveaux  , 1 60  j. 
^tonfieur  Maître  Jacques  Sanguin  , Seigneux 
i » 
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3e  Livri , Confeiller  au  Parlement , élu  Prévôt 
1606,  continué  1608  & 1C10. 

Maître  Germain  Gouffé  , Procureur  du  Roi* 
au  Châtelet , te 

Jean  de  Vailli,  fleur  du  Breuil  de-Pont  r 
Echevins  nouveaux,  1606. 

Maître  Pierre  Parfait,  Greffier  en  l’Elec-^ 
tion  de  Paris,  te 

Maître  Charles  Charbonnières , Auditeur 
des  Comptes  , Echevins  nouveaux , 
1*07. 

Maître  Jean  Lambert , Receveur-Général 
des  Gabelles  , te 

Jean  Thevenot , Confeiller  au  Châtelet, 
Echevins  nouveaux  1608. 

Maître  Jean  Perrot , fleur  du  Chefnard  , 
Préfldent  à l'Eleélion  , te 

Jean  de  la  Noue , Avocat , Echevins  nou- 


veaux , 160% 

Lambert  & Thevenot,  continues  pour' un 
an,  1610. 

Maître  Nicolas  Pouflepin , fleur  du  Bé- 
lair,  Confeiller  au  Châtelet , & 

Meffire  Jean  Fontaine,  Maître  des  Œuvres 
te  Bâtimens  du  Roi , Echevins  nou- 
veaux, 1611. 

Maître  Gafton  de  Gricu  , fleur  de  faint  Aubin ,, 
Confeiller  au  Parlement , élu  Prévôt , u>i  u 
Maître  Robert  Defprez  , Avocat,  te 
Claude  Mérault , Seigneur  de  la  FolTée  , 
Auditeur  des.  Comptes,  Echevins  nou- 
veaux, 16  ii. 

Maître  Ifraël  Defneux , Grenetier  , te 
Maître  Pierre  Clapiifon  , Confeiller  au 
Châtelet,  Echevins  nouveaux,  161?. 

Meffire  Robert  Miron , fleur  du  Tremblay, 
Préfldent  aux  Requêtes,  élu  Prévôt,  L614. 
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Maître  Jacques  Huot , Secrétaire  du  Roi, 
& Quartcnier,  & 

Maître  Gui  Pafquier,  Auditeur  des  Comp- 
tes , Echevins  nouveaux  , 1614. 

L.c  Prévôt  & les  deux  Echevins  nouveaux 
allèrent  jjfqu'a  Nances  faire  le  ferment 
aux  mains  du  Roi. 

Maître  Jacques  le  Bref , Confeillcr  au  Châ- 
telet, & 

François  Frczon  , Marchand  , Echevins 
nouveaux,  161  y. 

Moniteur  Maître  Antoine  Bouchet  -,  Seigneur 
de  Bouvillc , Confciller  au  Parlement , élu 
Prévôc,  1616. 

Sire  Nicolas  de  Paris  , & 

Noble-Homme  Maître  Philippe  Pierre, 
Avocat,  Echevins  nouveaux,  1616. 

Noble-Homme  Maître  Pierre  DupMGs, 
Seigneur  de  la  SaulTaie  , Confeillcr  au 
Châtelet  , & 

Sire  Jacques  de  Creil , Echevins  nouveaux , 
16  17. 

Mcflire  Henri  de  Mcfmes,  Chevalier,  Seigneur 
d’ifval  , Lieutenant-Civil,  élu  Prévôt  1618, 
continué  i6ro. 

Noble-Homme  Maître  Jacques  de  Loy- 
ncs  , Subllitut  du  Procureur-Général , 8c 

Sire  Claude  Gonnier,  Echevins  nouveaux, 

, 1618. 

Noble-Homme  Maître  Louis  d’Amoürs, 
Confeillerau  Châtelet  , & 

Sire  Pierre  Dubmifon  , Echevins  nouveaux , 
1619. 

Noble-Homme,  Maître  Guillaume  l’Ami, 
fleur  de  ViUicrs-Adam  , Secrétaire  & 
Contrôleur  à la  Chancellerie , & 

Pierre  Goujon  , Echevins  nouveaux , 1 6 10. 


des  PrèvSts  & Echevins.  447 
Noble-Homme , Maître  Lepreflre , Audi- 
teur des  Comptes  , & 

Noble-Homme  , Maître  Robert  Danês , 
Secrétaire  du  Roi , Echevins  nouveaux , 

1 1 1 . 

Me/fire  Nicolas  de  Bailleul  , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Vattctot-fur-Mer  , & de  Soili  fur- 
Seinc  , Lieutenant-Civil , élu  Prévôt  16 u, 
continué  16X4  & 1616. 

Jacques  de  Montrouge,  Vendeur  de  ma- 
rée, 8c 

Maître  Louis  Daujau  , Avocat , Echevins 
nouveaux,  I6ix. 

Maître  Profper  de  la  Mote,  Confciller  au 
Châtelet , & 

Pierre  Perricr,  Marchand  , Echevins  nou- 
veaux , 1 6 1 } . 

Maître  Charles  Dolet,  Avocat,  & 

Simon  Marcez , Marchand  , Echevins  nou- 
veaux , 1614. 

André  Langlois,  Marchand,  & 

Maître  Jean-Uaptiftc  Hautin  , ConfeiJIer 
au  Châtelet,  Echevins  nouveaux,  i6if. 
Pierre  Parfait , & 

Maître  Denis  Maillet , Avocat , Echevins 
nouveaux,  i<5z<î. 

Maître  Auguftin  le  Roux , Confeiller  au 
Châtelet,  8c 

Nicolas  de  Laiftre  , Marchand  , Echevins 
nouveaux , 1617. 

Mellire  Chriftophe  Sanguin , Seigneur  de  Li- 
vri  , Prélident  au  Parlement , élu  Prévôt 
j6z8  , continué  1650. 

Sire  Etienne  Heurlot  , & 

Noble-Homme , Maître  Léonard  Renard  , 
Procureur  du  Roi  au  Tréfor , Echc-; 
vins  nouveaux,  1*18. 
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Pamphile  delà  Cour , Marchand  & Çou- 
reiller  de. Ville,  & 

Maître  Antoine  de  Paris  » Procureur  des 
Comptes  , Echevins  nouveaux  , 1619. 

Noble-Homme,  Maître  Jean  Pépia,  Con- 
feiilcr  au  Châtelet , & 

Sire  Jean  Tronchot , Marchand  , Con- 
feiller de  Ville,  Echevins  nouveaux, 
1630. 

Antoine  de  Paris  mourut  le  9 Oélobrc 
1630,  & fa  place  ne  fat  point  remplie, 
8c  Tronchot  mourutle7  Juin  1632. 

Sire  Philippe  le  Gaigoeux,  Quartenier,  & 

Nicolas  de  Poix,  Marchand , élus  Eche- 
vius  pour  deux  ans , 1 6 3 1 , & 

Maître  Claude  l’Eflourneau  , Confeiller  de 
Ville , un  an  feulement , au  lieu  de  Tron- 
chot. 

Melfirc  Michel  Moreau  , Lieutenant-Civil  > élu 
Prévôt  1631,  continué  1 634  & 1636. 

Noble-Homme  , Maître  Hilaire  Marccz , 
Confeiller  au  Châtelet , & 

Jean  Bazin  , fleur  de  ChaubuifTon  , Con- 
feiller  de  Ville,  nouveaux  Echevins, 
163  t. 

Le  Gaigneux  mourut  le  irfJuin  1633. 

Jean  Garnier , & 

Noble-Homme,  Jacques  Doujar,  Secré- 
taire du  Roi,  Echevins  nouveaux,  1633. 

Nicolas  de  Creil , Marchand , & 

Maître  Jean  ’Lurquoi,  Avocat,  Maître 
des  Requêtes  de  la  Reine , Echevins 
nouveaux  , 1634. 

Noble-Homme  Jofeph  Chariot,  Ecuyer, 
fleur  de  Princé , Confeiller  au.  Châte» 
1er,  8c 

Jean  de  Bourges  , Echevins  noùreaax , 
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Etienne  Geoffroy , 8c 
Maître  Claude  Bauffay  , Auditeur  des 
Comptes,  Echevins  nouveaux,  1636. 
Maître  Germain  Piètre , Confeiller  au  Châ- 
telet , 8c 

Jacques  Tartarin  , Echevins  nouveaux 

Médire  Oudart  le  Feron , Seigneur  d’Orvilie 
& de  Louvre  en  Parids , Prefïdent  aux  En- 
quêtes , élu  le  16  Offobre  16  37  , à la  place 
de  Moreau,  décédé,  continué  1640,  8c 
mort  la  même  année. 

Noble  Homme  Claude  Galland  , Auditeur 
des  Comptes , 8c 

Claude  Boué  , Marchand  , Echevins  nou- 
veaux, 1638. 

Noblc-Hoinme  Maître  Pierre  de  la  Tour, 
Secrétaire  du  Roi , & 

Jean  Chuppin  , Marchand  , Echevins  nou- 
veaux, 1^3  9. 

Pierre  Euftache  , Marchand , & 

Maître  Charles  Coifficr  , Comraiflàire  au 
C hâtelet , & Confeiller  de  Ville , Echç- 
vms  nouveaux,  1640. 

Mc  (Tire  Perrot , Seigneur  de  la  Mallemaifon  , 
Confeiller  au  Parlement,  élu  Prévôt  le  xj 
Féyrier  1641  , au  lieu  de  Feron. 

Medire  Macé  le  Boulanger , Seigneur  de  Maf- 
flé  , Quin^uempoix , Vicrme  , &c.  Prélîdenc 
aux  Enquêtes,  élu  Prévôt  le  xi  Avril  1^41, 
au  lieu  de  Perrot , décédé. 

Sébaftiçn  Cramoifi  , Dirc&eur  de  l’Impri- 
merie Royale  , 8c 

Jacques  de  Montiers  , Echevins  nouveaux*' 
164t. 

JsJoble-Hommc  Remi  Tronchot,  Receveur- 
Général  du  Taillon , & Confeiller  d« 
Ville , 8c 
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Guillaume  Bâillon  , Marchand , Echevins 
nouveaux , 1641. 

Maître  Claude  de  Bourges,  Payeur  du  Bu- 
reau des  Tréforiers , 8c 

Adrien  Devin  , Marchand  , Echevins  nou- 
veaux, 1643. 

Meflîre  Jean  Scarron,  Seigneur  de  Maudiné, 
Loignes  & Boiflard , Confeiller  au  l?arle- 
ment,  élu  Prévôt  1644.  « 

Gabriel  l'Anglois,  Confeiller  au  Châte- 
let , & 

Martin  du  Frefnoy,  Echevins  nouveaux, 
16  44- 

Jean  Gaigny , Commiflaire  au  Châtelet  & 
Confeiller  de  Ville,  8c 

Réné  de  la  Haye,  Echevins  nouveaux, 
»«4J* 

Meflîre  Jérôme  le  Feron  , Seigneur  d’Orvillc, 
& de  Louvre  en  Parifis,  Préfident  aux  En- 
quêtes, élu  Prévôt  le  3 Mars  1646,  à la 
place  de  Scarron,  décédé,  continué  1648. 

Jean  de  Bourses , Doéteur-Réscnt  en  Mé- 
decine , & 

Gccfrcy-Yon,  Echevins  nouveaux,  1646. 

Gabriel  Fournier,  Préfldcntàl'EleéHon,  Si 

Pierre  Héiiot  , Confeiller  de  Ville , Echc- 
vins  nouveaux , 1647. 

Pierre  Hachette , Confeiller  au  Châtelet,  8c 

Raimond  Lefcot  , Confeiller  de  Ville, 
Echevins  nouveaux,  1648. 

Claude  Boucot , Ecuyer,  Secrétaire  du 
Roi , & 

Pvobcrt  de  Sequcville , Echevins  nouveaux, 

1649- 

Meflîre  Antoine  le  Fevrc,  Confeiller  au  Par- 
lement, élu 'Prévôt  1650,  continué  1631. 

Maîrre  v.ichcl  Guillois*  Confeiller  au  Châ- 
tclct,  & 
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Nicolas  Philippe  , Echevins  nouveaux  , 
iSfio,  continués  1651. 

André  le  Vieulx  , Confeiller  de  Ville , & 

Pierre  Dcnifon  , ancien  Conful , Eche- 
vins nouveaux,  i6ji. 

Maître  Julien  Gervais , Contrôleur  des  rac- 
lures au  Grenier  à Tel,  & 

Machurin  de  Montchcni , Echevins  nou- 
veaux , 1 6 j j . 

Meffirc  Alexandre  de  Seve , Chevalier  , Sei- 
gneur de  Chantignonville  & de  Châtillon-^ 
le-Roi,  élu  Prévôt  1654,  continué  i6$6y 
' Z6t8  & 1660. 

Vincent  Héron  , Confeiller  de  Ville  , & 

Jean  KoulTeau  , Echevins  nouveaux,  16/4. 

Antoine  delà  Porte,  & 

Claude  de  Sanceuil , Echevins  nouveaux, 
l6S  f- 

Philippe  Gervais  , Confeiller  de  Ville,  & 

Maître  Jacques  Regnard  , Confeiller  au 
Châtelet,  Echevins  nouveaux,  16 {6. 

Jean  de  Faverolles  , Intendant  de  la  Mai- 
Icn  de  la  Reine , & 

Maître  JàcquesRegttard,  fîeur  de  la  Noue,' 
Subftitut  du  Procureur-Général , Eche- 
vins nouveaux,  1657. 

Jean  le  Vieulx  , & 

Nicolas  Baudequin , Confeiller  de  Ville 
Echevins  nouveaux,  ttfj8. 

Claude  Prévôt,  & 

Maître  Charles  du  Jour  , Confeiller  au 
Châtelet,  Echevins  nouveaux,  1659. 

Maître  Pierre  de  la  Mouche  , Auditeur  des 
Comptes , & 

•'  Je  an  Hcliflan  , Concilier  de  Ville,  Eche« 
t 7 vins  nouveaux,  1660. 

Maître  Jean  de  Monhcrs , Avocat,  8c 
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Euftache  de  Favcrolles , Marchand , Echc- 
vins  nouveaux , 1661. 

Me  (Tire  Daniel  Voifin  , Chevalier,  Seigneur 
de  Cerifay  , Maître  des  Requêtes,  élu  Pré- 
vôt i66z  , continué  16648116(6. 

Maître  Pierre  Brigallicr , Avocat  du  Roi 
au  Châtelet , & 

Jean  Gaillard , Confeillcr  de  Ville  , Eche- 
vins  nouveaux,  i66z. 

Nicolas.  Souplet , Apothicaire  , & 

Pierre  Chariot , Secrétaire  du  Roi , Eche- 
vins  nouveaux,  r 66j. 

Maître  Laurent  de  Favcrolles , Auditeur 
des  Comptes  , & 

Maître  Jean  de  la  Balle , Notaire  & Con- 
fciller,  Echevins  nouveaux  , 1664. 
Maître  François  le  Foin,  Notaire,  & 
Maître  Robert  Hamonin,  Garde  des  Re- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
Echevins  nouveaux  , 1 66f. 

Hugues  de  Santeuiî,  Confléiller  de  Ville  , 8c 
Maure  Nicolas  Lulfon  , Confeiller  au  Châ- 
telet , Echevins  nouveaux,  1-666- 
Gudiaunjc  de  FavcroitcsV  Marchand , & 
Réné  Gaillard , fleur  de  Montmire , Eche- 
vins nouveaux , i66y. 

Meflîre  Claude  le  Pelletier,  Chevalier,  Pré- 
sident aux  Enquêtes  , élu  Prévôt,  1*68, 
continué  1670,  16  71,  1674. 

Maître  Claude  Bclin , Confeiller  au  Châ- 
telet , & 

Nicolas  Picques,  Marchand  & Confeiller 
de  Ville  , Echevins  nouveaux,  1668. 
Henri  de  Santcuil , Marchand,  & 

Maître  Réné  Accart , Subftitut  du  Procu- 
reur-Général , Echevins  nouveaux, 

1 66ÿ* 

*"  t ' 
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Nicolas  Chanlattc , Directeur  du  Com- 
merce des  Indes  Orientales,  St 
Maître  Guillaume  Ami , Subftitut  du  Pro- 
cureur-Général , Echevins  nouveaux  , 

1 670. 

Louis  Pafquicr , Contrôleur  au  Grenier  à 
fel , & 

Maître  Claude  le  Gendre,  Confciller  de 
Ville  , Echevins  nouveaux  , 1671. 
Pierre  Richcr  , Greffier  en  Chef  de  la 
Chambre  des  Comptes , Se 
Martin  Bcllier  , Echevins  nouveaux  , 

1671. 

Maître  François  Bachelier,  Confciller  au 
Châtelet , Se 

Charles  Clercmbault , Echevins  nouveaux , 
IÉ7*. 

Pierre  Picquet , Marchand  , & 

Jacques  Troifdamcs  , Marchand , Eche- 
vins nouveaux  , 1674. 

Jacques  Favier , Se 

Etienne  Galliot  , CommilTairc  au  Châte- 
let, Echevins  nouveaux  , 167^. 
Augufte-Robert  de  Pommereu,  Seigneur  de  la 
Bretefehe -,  Caiat  Nom,  Confciller  d'Etat, 
élu  Prévôt  1676  t continué  1*78  , i<?8o  Se 
1 6 S z» 

Pierre  de  Beine  , Quartenier  , & 

Jean  de  la  Porte  , Confeiller  au  Châtelet, 
Echevins  nouveaux , 1676. 

Alexandre  de  Vinx,  Confeiller  de  Ville,  & 
t “ Antoine  Magueux,  Intendant  de  M.  de  la 
Trimouiile,  Echevins  nouveaux,  16 77. 
Philippe  l’Evêque  , Quartenier , & 

. Jacques  PoulTcc  de  Moncauban  , Avocat, 
Echevins  nouveaux,  1678. 
limon  Gillot , Confeiller  de  Ville , Se 
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Antoine  de  Groify , élu  Echev.  nouv.  1679. 
Jean  de  Voux  , Quartenier  , & 

Louis  Roberte , Echev.  nouv.  ié8o. 

Jean  Baptifte  Hélillânt  , Confeiller  de 
Ville  , & . . i 

Antoine  - Robert  Baglan  , Notaire,  Eche- 
vins nouveaux , 1681. 

Charles  le  Brun,  depuis  Confeiller  de  Vil- 
le, 5e 

Michel  Garnarc  . Echev.  nouv.  16 8z. 
Michel  Chauvin  , Confeiller  de  Ville  , & 
Pierre  Parque  , Notaire  , .Echevius  nou- 
veaux , 168 ?. 

Henri  de  Fourcy , Chevalier , Seigneur  de  Chcf- 
fy  , Préfident  aux  Enquêtes , élu  Prévôt , 
1684,  continué  jufqu’cn  1 691. 

Denis  RoufTeau,  Quartenier,  & 

Jean  Chuppin,  Notaire,  Echevins  nou- 
veaux, 1684. 

Matthieu-François  Geoffroy,  & 
Jean-Jacques  Gayot , Confeiller  de  Ville', 
Echevins  nouveaux  , 1.68  f. 

Nicolas  Chuppin  , Quartenier  , & 

Jean  Gabriel  de  Sanguiniere  , fieur  4c 
Charanfac  , Confeiller  au  Châtelet , 
Echevins  nouveaux , 1686.. 

Henri  Herlau  , Confeiller  de  Ville , & 
Pierre  le  Noir  , Echevins  nouveaux , 1687. 

, : Claude  Bellier  . Quartenier  -,  fit 

Vincent  Marefcal,  Echev,  nouv.  1688. 
Pierre  Prefty.,  Confeiller  de  Ville,  & 
Touflajnt  Millet , Confeiller  au  Châtelet, 
Echevins  nouveaux  , r68«>.  ^ 

Pierre  Chauvin  , Quartenier  1 
Pierre  Savalctte,  Notaire  , Eçhevins  nou- 
* veaux  ,1690.  -,  .. 

Thomas  Tardif,  Confeiller  de  Ville  > & 
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Jean  de  Laleu  , depuis  Confeillcr  de  Ville, 
Echevins  nouveaux , 169  t. 

Claude  Bofc,  Seigneur  d’ivry-fur-Scine,  Pro- 
cureur-Général de  la  Cour  des  Aides , élu 
Prévôt  1691,  continué  1694,  1696  & 
i 698. 

Simon  Mouffle  , Notaire,  & 

Guillaume  Taicarin,  Avocat  , Echevins 
nouveaux  , xgÿi. 

Touiraint  - Simon  Bazin  , Concilier  de 
Ville , & 

.-Claude  Paylon  , Doéteur  en  Médecine  , 
Echevins  nouveaux,  1693. 

Charles  Sainfray  , Notaire,  & 

Louis  Baudran,  Subflicut  du  Procureur- 
Général  de  la  Cour  des  Aides  , Eche- 
vins  nouveaux,  1694. 

J^an-Baptifte  le  Tourneur,  Confeillcr  de 
Ville,  & 

Nicolas  de  BrufTcl , Confeillcr  de  Ville, 
Echevins  nouveaux,  1693- 

Machurin  Barroy , Quarte  nier  , Se 

Guillaume  Hefme,  Echev.  nouv.  HTgtf. 

Jean  - François  Sautereau  , Confeiller  de 
Ville , 8c 

Antoine  delà  Loire,  Procureur  à la  Cham- 
bre des  Comptes,  Echev.  nouv.  1697. 

* François  Régnault , Quartcuicr,  & 

François-Jean  Dionis,  Notaire,  Echevins 
nouveaux,  1698.  ‘ * r 

Léonard  Chauvin  , Confeillcr  de  Ville,  & 

*.  Jean  Halle  , depuis  Confeiller  de  Ville, 

• . Echevins  nouveaux , 1699. 

Charlçp  Boucher , Chevalier,  Seigneur  d’Orfay, 

, Confeiller  au  Parlement , élu  Prévôt  1700  , 
continué.  170 z , 1704&  1706. 
v . . ,Ç.uilla«me-André  Robert , Quartenier , 8c 


* 

f .. 
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François  Crevon,  Echev.  nouv.  1700.' 
Claude  de  Santeuil,  Confciller  de  Ville,  & 
Claude  Guiltebon  , Eciiev.  nouv.  1701. 
Michel  Boutet  , Quartenicr,  & 

Hugues  Detnots  , Notaire , Echevins nou- 
veaux , 1701. 

Marc-François  Lay  , Quartenier,  & 

Denis  François  Renard  , Confeillcr  de 
Ville  , Echevins  nouveaux  , 1703. 
Martin-Jofcph  Bellier  , Quartenicr  , & 
Antoine  Baudin  , Echevins  nouveaux , 
1704. 

Antoine  Mélin,  Notaire  & Confciller  de 
Ville  , &c 

Henri  Boutet , Notaire , Echevins  nou- 
veaux , 170/. 

Guillaume  Scourjon  , Ecuyer , Quarte- 
nier, & 

Nicolas  Denis , Ecuyer , Huiflier  des  Con- 
feils  du  Roi , Echevins  nouveaux,  1706, 
Etienne  Petrichon  , Notaire  & Confeillcr 
de  Ville,  & 

Jacques  Pijart , Ecuyer  , Echevins  nou- 
veaux, 1707, 

Jéïôme  Bignon , Confciller  d’Etat , élu  Prévôt 
1708  , continué  17 10  , 1711,1714. 
Réné-Michel  Blouin  , Quartenicr , & 
Philippe  Régnault  Ecuyer , Echevins  nou- 
veaux , 1708. 

Pierre  Chauvin  , Confciller  de  Ville  , & 
Claude  le  Roi , Seigneur  de  Champ,  Greffier 
& Notaire , Echevins  nouveaux,  *709.* 
Michel  Louis  Hazon , Ecuyer,  Quarte- 
nier , & 

Pierre  Jacques  Brillon  , Ecuyer  , Avocat, 
Echevins  nouveaux,  1710.  * 

Nicolas 

* 9 ■ 
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Nicolas  Tardif  , Ecuyer,  Confeiller  de 
Ville , & 

Charles  Baudouin  Prefty,  Ecuyer,  Eche- 
vins nouveaux  , 17 il. 

Louis  Boifleau , Ecuyer  , Notaire  , Quar- 
tenier , & 

Louis  Durand  , Ecuyer  , . Notaire , Eche- 
; vins  nouveaux,  171t. 

-,  Hc&or-Bernard  Bonnet , Ecuyer , Con- 
fcillcr  de  Ville  , & 

Réné- François  Couet  de  Montbayeux , 
Ecuyer,  Avocat,  Echevins  nouveaux, 

iyij. 

Jacques  de  Beyne , Ecuyer , Quartenier , 8c 

Guillaume  de  Laleu , Ecuyer , Notaire  , 
Echevins  nouveaux,  1714.  . 

Simon  Fayolle , Ecuyer , Coafeiller  de  Vil- 
le, & 

! Charles-Damien.  Foucault , Ecuyer,  No- 
taire , Echevins  nouveaux  , 17 1 y. 

Charles  Trudaine,  Confeiller  d’Etat , élu  Pré- 
vôt 17 1 6 f>  continué  1718. 

Antoine  ’de  Serre,  Ecuyer  .Quartenier,  & 

Charles-Pierre  Huet,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux.,  171$. 

Jean  Gachicr , Ecuyer,  Confeiller  de  Ville 
& Notaire,  & 

Pierre  Maffon,  Ecuyer,  Avocat,  Greffier 
de  la  cinquie  me  des  Enquêtes , Eche-  • 
vins  nouveaux,  1717. 

Henri  de  Rofnes  , Ecuyer , Quartenier,  & 

Paul  Ballin , Ecuyer  , Notaire  , Echevins 
nouveaux,  17 1 8. 

Pierre  Sautereau , Ecuyer  , Confeiller  de 
■ Ville,  & 

Jean  Jacques  Bélichon  , Ecuyer,  Echevins 

K 


nouveaux,  171,9. 
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Pierre  - Antoine  de  Cafbgnerc,  Chevalier, 
Marquis  de  Châtcauneuf  & de  Marolles, 

-Cbnfciller  d’Etat,  élu  Prévôt  1710,  con- 
tinué 1711  & 1714. 

- Jacques  Denis.,  Ecuyer,  Quartenier , & 
Charles-Louis  Chauvin  , Ecuyer  , Echevins 

•»'*-  nouveaux, ,ryt;o,.i  , h.r..4i  ’ f î 
Jacques  Ro  uflel,  "Ecuyer  , Notaire  , 8c 

• n*  A nfOHXû^  Sautereau  , Ecuyer  , Echevins 

nouveaux,  171a.  i T. -î-  ’.'i' 

Jean  du  Qut-fnoy , Ecuyer, '&  '■>■■■  . 

. Jean  Saiïvâge  , Ecuyer , Echevins  nou- 
veaux, 1711. 

Etienne  Laurent , Ecuyer  , Confeiller  de 
Ville,  & 

Matthieu Goudin , Ecuyer , Notaire,  Eclie- 
- vins  nouveaux,  17-1.3. 

Jean  Hébert , Ecuyer  , Quartenier , & 

* Jean  - François  Bouquet 3 Echevins  nou- 

• veaux  , 171.  4.  ' 

Nicolas  Lambert  , Pré-fident  de  la  fécondé  des 
Requêtes,  élu  Prévôt  en  1715,  continué 
jufqu’en  Juillet  1719  , qu’il  eft  mort. 

<■  Jacques  Corps , Ecuyer  ^Confeiller  de  Vil- 
le, &.  • 

Nicolas  Maheu , Ecuyer-,  Echevins  nou- 
veaux, 1715.  , v ,••'  4 

Claude  Sauvage  , EcUyer , Quartenier , 

' * <GiHes-François~Boulduc,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux  , 1716. 

Philippe  Legras,  Ecuyer,  Confeille'r  de 
Ville,  & 

Jean-François  Maultrôt,  Ecuyer,  Eche- 
vins nouveaux  , 1717. 

Alexandre-Jean  Rcmy,  Ecuyer,  Quarte- 
nier, & - , > -w 

Etienne  le  Roi,  Ecuyçr,  Echev*  nouv.iyiS. 
i • .A  A VA  > 
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Michel-Etienne  Turgor,  Chevalier,  Marqué 
. de  Saufmons , Seigneur  de  Saint-Gcrmain- 
fur-Eaulnc  , Vatierville,  &c.  Confeiller  d’E- 
tar,  reçu  Prévôt  des  Marchands  le  14  J uil- 
• Jet  1719  , continué  jusqu'au  16  Ac>vrtj  740. 

Gabriel-Réné  Mefnil , Ecuyer  , Cônfeiller 
..  ‘i.  , de  Ville  ! •: 

Nicolas  Befnicr  , Ecuyer»  Echevins  nou- 
veaux r 17191. 

Réné  Roffignol  r Ecuyer,-  Qnarténier,  & 

, Léônôr  Lagncau  , Ecuyer  , Echevins  «ou- 
. veaux,  17 fo.'  , • ' ; / 

Jean-Louis 'Pelet , Etuyer,  Cônfeülcr  de 
**>■  Ville , & 

Claude- Jofeph  Geoffroy,  Ecuyer,  Eche- 
vins  nouveaux,  1731. 

Henri  Millon,  Ecuyer,  Quârtenier,  & 
Philippe  le  Fort , Ecuyéf  , Echevins  nou- 
veaux, 17  j z. 

Jean-Claude  Fauconnet  de  Vildé,  Ecuyer, 
Confeiller  de  Ville  , Sc 
*"  • ' Claude- Auguftiri  JôfTet , Ecuyer , AVocat 
• en  Parlement , Echcv.  nbuv.  1733. 

*•  Claude  Petit,  Ecuyer  , Quârtenier , & 
Jean-Baptifte  de  Santeuil , Ecuyer  , Eche- 
vins nouveaux,  1734. 

Jcan-Baptifte  Tripart,  Ecuyér,  Confeiller 
de  Ville  , 8c  • • ‘ ' ► 

François  Touvenot,  Ecuyer,  Notaire, 

' Echevins  nouveaux,  1733. 

Pierre- Jacques  Goucicaut , Écuyer  , Quàr- 
tenier , & 1 

Charles  Lcvéquc , Ecuyer  , ÉchevinS  nou- 
veaux , 1736Ï  : ••  - 

Louis-Henri  Veron;  Ecuyer,  Confeiller 
de  Ville , & * * 


4^0  Suite  chronologique 
# Edme-Louis  Meny  , Ecuyer , Avocat  an 
Parlement , Echevins  nouveaux,  1737. 

Louis  le  Roi  de  Fetcuil , Ecuyer  , Quar- 
tenier , & 

'^homas  Germain , Ecuyer , Echevins  nou- 
veaux , 1738. 

Jean-Jofeph  Sainfray,  Ecuyer,  Confeiller 
de  Ville,  Notaire,  8c 

Michel  Lenfaut,  Ecuyer,  Echevins' nou- 
veaux , 1739. 

Félix  Aubery  , Chevalier,  Marquis  de  Vaftan, 
Baron  de  Vieuxpont,  Confeiller  du  Roi  en 
• fes  Confeils , Maître  des  Requêtes  honorai- 
res de  fon  Hôtel,  reçu  Privât  des  Mar- 
chands le  16  Août  1740  , mort  en  1743. 

Thomas-LéonardLagneau , Ecuyer , Quar- 
tenier , & 

Etienne- Pierre  Darlu , Ecuyer , Echevins 
nouveaux , 1 740 . 

André  Germain , Ecuyer , Confeiller  de 
Ville,  & 

Pierre-Yves  de  Bougainville , Ecuyer  , No- 
taire, Echevins  nouveaux,  1741. 

Jean  - Baptifte  Hurel,  Ecuyer,  Quartc- 
nier , 8c 

Ledit  Pierre-Yves  de  Bougainville  , Eche- 
vins nouveaux  , 1741. 

Louis-Bafile  de  Betnage , Chevalier , Seigneur 
de  faine  Maurice -Vaux,  Chafty  , &c.  Con- 
feilier  d'Etat  ordinaire,  Grand-Croix  de  l’Or- 
. dre  Royai  & Militaire  de  Saint-Louis ,.  reçu 
Prévôt  des  Marchands  le  x6  Juillet  1743  , 

. jç  continué  jufqu’au  16  Août  1758. 

Jean-Baptifte-Claude  Baizé , Ecuyer,  Avo- 
cat, Confeiller  de  Ville,  & 

Jean  Pierre , Ecuyer  , Echev.  nouv.  1743  • 

Ckudc-SauYagc , Ecuyer , Quartenier , Si 
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Jean -Charles  Huet,  Ecuyer,  Echcvins 
nouveaux,  1744. 

Pierre-François  Duboc  / Eéuycr , Concil- 
ier de  Ville,  & 

François  Marguerin  Brion;  Ecuyer,  Echc- 
Vins  nouveaux,.  174*5. 

Guillaume-  Joféph  Lhomihe  , Ecuyer, 
Quàrtenier,  & 

Jacques  Bricault , Ecuyer , Notaire  , Eche- 
viris  nouveaux1,  174^.  ’ 

Hilaire  Triperet , Ecuyer  , Coafdiller  de 
Ville  , & 

Dominique  CrefHennôt,  ÊcÙÿér , Eche- 
viris  nouveaux,-  1747. 

André  de  Santeul , Ecuyer , (Quàrtenier , & 

Claude-Denis  CdcHin;  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux,  1748. 

Michel  Ruelle  , Ecuyer,  Cortfeiliér  d& 
Ville;  St  ' 

Charles  Allen,  E’cüycr,  Echevins  nou- 
veaux, 174 ‘9.--  - 

Henri  - Maximilien  Ga'ucherel  , EcuycV  , 
Quàrténier,  & '■  ' 1 ï;  ! - 

Jean-Nicolas  Bontemps , Ecuyer  , Eche- 
viris  nouveaux  ;- 17 ro. 

Jean-Daniel  Gillèt,  Ecilyer,  Confeillër  de 
Ville,  & 

Claude - Dénis  Mitcy',  Etiiyer Echevins 
nouveaux1,  17'jr.  . ' 

Claude-Èléortôr  de  • H Ttèûàjz  ,*  Ecuyer  , 
Quàrtenier  , 8ï  _ 4* 

Pierre- Philippe  Ahdriëu,'  Éctiÿer1, ‘Avocat , 
Echevins " nouveaux  , ' T'7  fi . 

Noël-Pierre  Pafchaüs  Delbaudotes,  Ecuyer, 
eonfcillcr'  de  Villè  , & ' 

.i. , • * -ÿ' iSjf- 
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Jean-François  Caron,  Ecuyer,  Notaire  ^ 
Echevins  nouveaux,  1753. 

Jacques  Stocard  , Ecuyer  , Quartenier  , Sc 
* Pierre-Gillet , Ecuyer,  Avocat , Echevins 
nouveaux  , 17  34. 

Jean-François  Guefnon , Ecuyer  , Confeil- 
Ier  de  Ville,  Notaire,  & 

Louis-François  Meltra,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux,  1755. 

Jean-Denis  Lempercur , Ecuyer , Quar- 
tenier, & 

Claude  Tribard , Ecuyer,  Avocat,  Eche- 
vins nouveaux , 17 56. 

Jean-François  Brallet , Ecuyer , Confeiller 
de  Ville  , & 

Jcan-Baptifte  Vernay,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux  , 1737. 

Jean-Baptifte-Hélie  Camus  , de  Pontcarré, 
Chevalier,  Seigneur  de  Viarmcs , Seugy , Bé- 
loy , &c.  Conleiller  d’Etat , reçu  Prévôt  des 
Marchands  le  16  Août  1738,  & continué 
en  1760  & 1761.  ,f  ' . 

* Jean-Olivier  Boutray  , Ecuyer , Quarte- 
nier, & 

Jean  André,  Ecuyer  , Echev.  nouv.  1738. 

Pierre  le  Bloéteur  , Ecuyer,  Confeiller  de 
Ville , & 

Louis- Denis  Chomel , Ecuyer , Notaire  ,' 
Echevins  nouveaux , 1733». 

Pierre-Julie  Darlu  , Ecuyer , Quartenier,  & 

Jean  Boyer  de  Saint-Leu  , Ecuyer , Eche- 
vins nouveaux  , 1760. 

Louis  Mercier  , Ecuyer , Confeiller  de  Vil- 
le, & 

Laurent-Jean  Babille,  Ecuyer,  Avocat*,' 
Echevins  nouveaux , 1761. 
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Pierre  de  Varenne , Ecuyer , Quartenier , Sc 
'André-Guillaume  Deshayes  , Ecuyer,  No- 
taire, Echevins  nouveaux,  1761. 
Clément-Dcnis  Pou  hier  , Ecuyer  , ancien 
Notaire,  Confeillcr  de  Ville  , & 
Nicolas-Daniel-Philippe  de  la  Marnierrc  , 
Ecuyer , Avocat  ,Ecljcv.  nouv- 17 tf} . 
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Procureurs  du  Roi  de  la  Pille  , 
depuis  1500  jufquàpréfent. 

J Artjues  Rebours.,  1500.  ..i 

Jean  Radin , 1 50J. 

Léonard  Ponard  , Secrétaire  du  Roi. 

Jean  Ben  oifë  , 153  6. 

Antoine  Ponard,  1543. 

Jérôme  Angenouft , ijjz. 

Louis  du  Moulirf , 15-58. 

Claude  Perrot , 1 56  j. 

Pierre  Perrot , fils  du  précédent. 

Charlet,  Seigneur  d'Efbly,  i$iz. 

Gabriel  Payen , 1617. 

Germaio  Piètre. 

Simon  Piètre  , fils  du  précédent,  1 654. 
Jérôme  Truc  , 1 66  f. 

Maximilien  Titon  , 1684. 
Nicolas-Guillaume  Moriau , 1701. 
Antoine  Moriaù,  1712. 

Jacques-Jérôme  Jolivet  de  Vannes,  1755. 
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Greffiers  de  la  Ville . 

DEnis  HefTelm  , Receveur  de  la  Ville  ^ 
1 yoo. 

Nicolas  Potier  , Receveur  de  Ta  Ville  , 1 /or. 
Denis  Potier,  frere  du  précédent,  auffi  Rece- 
veur , 1501. 

Simon  l’Archer,  Receveur,  1501. 

Jean  HefTelin , Receveur,  i/o  6. 

Pierre  Perdricr. 

Renaud  Bachelier,  i/yi. 

Renaud  Bachelier,  fils  du  précédent,  if/f. 
Claude  Bachelier,  frere  du  précédent , ifft* 
Bonaventure  Evrard,  1/8$. 

Nicolas  Courtin. 

Nicolas  Courtin,  fils  du  précédent,  i6.oxi 
Guillaume  Clément,  1 609. 

François  Clément , fils  du  précédent, 

Martin  le  Maire  , 1634. 

Jean-Baptifte  l’Anglois , 1660. 
Jean-Baptifte-Martin  Mitantier,  1681. 
Jean-Baptiftc  Taitbout  ,■  1698.  - - 
Jean-Baptifte-Jullicn  Taitbout , fils  du  précé*; 

dent  , Ecuyer,  1711. 

Jean -Baptiftc-Jullien  Taitbout,  1737* 


^66  Suite  chronologique  >&c. 


Receveurs  de  la  Ville, 


DEnis  He/Telin  , i joo. 

Nicolas  'Potier  y j^or.,  , * 

Denis  Totier  , frere  du  précédent , ijoi. 
Simon  l'Archer,  ijoi. 

Jean  Heflelin  y l fo6. 

Philippe  Macé,  après  que  le  fleur : Heflelin  eut 
opte  & fut  demeuré  Greffier.  - 
François  de  Vigni.  ' • 

François;  de  Vrgni fils  du  précédent. 

I*éon  Frénicle.  • . ^ 

François  Frénicle',  fils  du  précédent.  . 

Claude  l’Eftourneau.  , . . , ‘ * 

Charles  le  Sert:  ’ . . ■ , * * 

Nicolas  Boucot , 163  3. 

Nicolas  Boacot , fils  du  précédent , 1^75. 
Nicolas  Boucot,  fils  du  - précédent  , & mort 
en  1694  » fanS-  avoir  exercé. 

Jacques  Boucot  * Ecuyer  •,  16 8;. 

Jacques  Boucot . 1711.  ,,  *(  • 


Fin  du  huitième -Voluihe, 
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